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bulletin du jour 

M. Mitterrand 
et l’Afrique noire 

Bien une la visite une M- Ha- 
bib Thïam, premier ministre 
du Sénégal, achève à Paris 
n’ait gnère donné lien à com- 
"lentaires officiels, il est clair 
une les dirigeai- fcs de Dakar, 
confrontés à de graves diffi- 
cultés Économiques et finan- 
cières. recevront, une aide 
exceptionnelle de la France. 
En effet, M- Abdou Diouf et 
ses collaborateurs ont adopté 
un programme de redresse- 
ment draconien et ont immé- 
diatement pris d’importantes 
mesures à’ austérité, dont la 
suppression de plus d’une 
vingtaine de leurs représen- 
tation; diplomatiques. D’autre 
part, le Sénégal reste l’un des 
partenaires privilégiés de la 
France en Afrique noire. 

Le premier voyage que 
M- Guy Penne, conseiller pour 
tes affaires africaines et mal- 
gaches. a entrepris au début 
du mois situe parfaitement 
ce que devraient rester les 
points d’application de la 
politique africaine de ML Mit- 
terrand. Bénéficiant de ren- 
tière confiance du président, 
Ü peut être considéré comme 
son représentant personnel 
dans cette région du monde. 
Ce n’est pas sans raison que, 
parmi les étapes de ee dépla- 
cement, figuraient. Dakar, 
Abidjan, Yaoundé et Libre- 
ville. Ces quatre capitales 
sont celles d'Etats politique- 
ment stables et, dans le cas 
des trois dernières, de pays 
dont l'économie a atteint un 
stade de développement beau- 
coup plus emportant gur eÈlni : 
de leurs voisins. Quanx-A res- 
cale de Conakry, elle tient 
plus i la nature tF anciens 
Gens amitié entre le prési- 
dent d* la République fran- 
çaise jet M. Séton Xouré, et 
an fait que le président gui- 
néen — seul ehef d’Etat 
d’Afrique noire à s’être pro- 
noncé en faveur du candidat 
sortant — devait être cet été 
rhôte officiel de M. Giscard 
«TEstaing. 

Dans trois semaines, c’est 
ML Félix Houphonët-Boigny, 
président de la République de 
Céie - d’ivoire, doyen des 
hommes politiques franco- 
phones, qui est attendu à 
Paris. La huitième conférence 
franco-africaine, prévue cet 
été à Kinshasa, a été repor- 
tée à octobre. EDe pourrait, 
sur la suggestion des diri- 
geants africains, qui restent 
tous profondément attachés 
au maintien de la réunion 
périodique de ces assises, 
avoir Ueu soit A Parts, soit A 
.Marseille, fief électoral de 
KL Gaston Defferre, l’un des 
pères de la c loi-cadre ». qui 
devait mener les territoires 
<T Titre - mer à rautonamle, 
avant qu’ils accèdent à Fin- 
dépendance. 

Si le chef de l’Etat a main- 
tenu les anciennes structures, 
te. le ministère de la coopé- 
ration et du développement, 
c’est parce qu’il est convaincu 
que r Afrique noire doit cons- 
tituer Fun des axes essent i els 
de la politique étrangère .de 
la France. C’est aussi parce 
quH entend traiter personnel- 
lement de ces problèmes. 

Dès lors, les rumeurs faisant 
état de rïnquiétade de cer- 
tains dirigeants africains, sou- 
cieux de substituer en matière 
de défense le concours éven- 
tuel des Etats-Unis à celui de 
la France, apparaissent dé- 
nuées de fondement. Si 
M. Mitterrand est fermement 
résolu à tourner le dos à toute 
forme d’ingérence dans les 
affaires Internes des Etats 
africains et à ne point couvrir 
des interventions du type de 
1‘ c opération Barracuda », 
qui permit le retour du pré- 
sident Dacfeo a o Gentrafriqoe, 

H mtend également éviter 
toute mesure susceptible de 
déstabiliser ces pays. Au de- 
meurant beaucoup de diri- 
geants africains, et c’est 
notamment le cas des Séné- 
galais, entendent moins pren- 
dre appui sur la diplomatie 
américaine qu’aider la France 
i faire contrepoids ans ini- 
tiatives africaines de Padmî- 
nlstration Reagan, particu- 
lièrement fâcheuses en 

Afrique aust rale, . 

UÀrz MB tnjQrmaBons psg&.&Y 



L'Assemblée européenne Une commission de « sages » 
se prononce pour l'abolition va élaborer des propositions 

rfp /fl ne*im* AD mnrî Les rapporta du nouveau gouvernement avec la presse audio 

w w ,w pvlllt Vf v lllvl I visueüe continuent, à deux jours des élections législatives, de suscite 


Le Parlement européen s’est prononcé. Jeudi 18 Juin, & une ou contrôlées par lui, d'assez sérieux remous. 
large majorité, eu faveur d'une abolition de la peine de mort Le vote à l'automne prochain puis l'application en janvier dJune 
Dans les farts, ce vote vise oniqbement la France. Mais ce pays nouvelle loi sur l’audiovisuel clarifieront peut-être ces rapporta 
est désormais présidé par un abolitionniste. ambigus. Une réunion interministérielle s’est tenue, dans la matinée 


Les rapporta du nouveau gouvernement avec la presse audio- 
visuelle continuent, à deux fours des élections législatives, de susciter 
déclarations, polémiques et, à l'intérieur même des chaînes de estât 
ou contrôlées par bd, d'assez sérieux remous. 

Le vote à l'automne prochain puis l'application en janvier d’une 


Radios 
et liberté 


Face à la floraison des 
radios libres, le gouvernement 
est dans une situation incon- 
fortable, qui le paralysa. 


ront peut-être ces rapports Politiquement, U ne peut 
s’est tenue, dans la matinée user d'une répression, la s al- 
la présidence de M. Jérôme aie des émetteurs, dont le 


T- du 18 juin, à l'hûtel Matignon, sous la présidence de M. Jérôme sie des émetteurs, dont i 

srfE®Sî£iS35S?S!W= z s&rssryraiz 

r****» pjsMfsM ^•sf 5i'ïja*j»aüsï 

• m - semaine prochaine, une commission de- six à neuf « sages v devrait Techniquement, Il ne pet 

Tin CQiniMllp IHIirr lpc imcnitc être mise en place pour élaborer des propositions qui devraient servir brouiller continûment le 

|IVUt lua lltuoiia p r0: ^ ^ radios libres qui émettent loi 

___ puii ippc oniirMPP Dma <* *» Pèis vréon. l'action du gmmr- f "“II- m P mlmt eomm 

par rnlUrrC BÜÜLHtK- nement peut s'exercer sur certaines institutions comme la Sofirad, 3 ra '' s - 

T« «««««« à la tête de laquelle M. Michel caste vient d’être nommé, tandis Juridiquement, il se trouv 

Les Prisons méritent mieux veillants. Aux premiers doivent ^ M Uichel Ba63U atrecteur général de RM.C.. devrait Être prochain JUl™ 


Techniquement, Il ne peut 
brouiller continûment les 
radios libres qui émettent lour 
et nuit, en province comme 


que le pardon septennal et par- être fournis travail et enseigne- mrmmtt remvincé. ” ,,, 0CCO , m P ,; bui 

tieJ concédé 4 leurs occupants, ment qui leur évitent l’affreuse « . bafoue la loi, celle du mono - 

eSs méritent intenx ix u tapenf ptoHenUalre fmtrehm qvftt mu a accordé le 17 juin, U. Georges FiUtoud pôle de la diffusion, loi qui 

menues d'apaisement me «reliai- désrererememira bien le poids- con f tnn ‘ critiqua du qammsmmt à regard dos respon- ne peut être modifiée ment 

tent. pom tUKKnts, dlm travail stupide qui trie rapidmneut la teutomne. 

mais avec la même ardeur, sur- formateur ni renumérotera. Ce PjSÏÏZ ? Ü T ®* rf<e ff ' 


veillants et détenus : aux uns là qm, de surcroît, compromet Vin- qui bit sont prêtées de mettre FauMovisuel au service du 

liberté ou une diminution de denmisatton des victimes. Sur oe nota>eau pouvoir. 
peine, aux autres une charge point. Il n’est pas interdit d’avoir 

allégée grâce 4 l'abaissement du de l’tenaginatiOQ xd d’écarter la 11 _ _• ■■ Ptlli | 

nombre des prisonnière. EBes tradition. Un entretien avec M. rul oud 

méritent mieux que la portion „ 

canjEFue des lareesses momrém Aux surveillants qui assurent 

dyddes dé po te le ai -ÏÏÆKÏÏ <0n c » ns,nl * divergences fondamentales» 


priaona m6rtj».t ope pPHBmfe ^^ei lluie éeavfos 

Kfeàe et Bnmoea. poS^Ï 

mues OP tradttKimdles pp-enœ mePt *“ format!™ motos 
soient, pe foot pas due pt^lqne. ««maire, pps lasge motos dtoas- 

Les prisons posent des questions 

de trois ordres - pour - qw* foira S ■ Dans de' domaine, l'argument 
Pour qtü? Gomment ? Z# der- Beion leqofd é 'on ne va pas traiter 
Jdôie Wèes qæstibnff est tà plus mtetué les déZtoquants que . 
simple à résoudre «t ne souffre honnêtes gens* est sans valeur, 
g?. t.yoa roag lop ^ * jp«o «sa a 

™ prisons, cola a atêdit sent tels 

et optait oént fols de 


« Les journalistes ont sou - tion : nous sommes là. comme en prohibée, 
vent protesté contre F existence d’autres domaines, héritiers de la 

même d'un ministère de Fin- situation que nous avons trouvée En atten 

formation qui représente, à au lendemain du 10 mai Cette cipes dev i 

leurs peux, une farte Os peint- situation ne nous satisfait pas : Tiberté rls\ 

clause de FBtat sur leur ira- on changera donc la loi, mois cela T anarchie. 


Sam doute le ministre de 
ta communication a-t-ll juste- 
ment défini plusieurs règles 
importantes : les dérogations 
seront provisoires et révoca- 
bles. la publicité ne devra pas 
dépasser cinq minutes (non 
cumulables) par heure, la 
création de chaînes (de pro- 
gramme et de publicité) sera 
prohibée. 


Hftit a-ormrnnt.ms, TlOB sodttê SÜ Juge «SSl 4 Ste 

P***»- » «a» oent ftds 

ot c’ètajt oént fols vrai.. M. do 
r^mtepar te juste formute «ta Matesherbes s’effarait, an dix- 
ïî ÜS? ’éS ?™ 11 hnlaème sBde, do la sltnation 
e prinolpe a été vito onWié. pénitentiaire. On n’apprend pas la 

La dignité suppose elle aussi i 

Jseondto^s oletesrdesoredl- ^ 

tirais matérielles dignes du vtng- B 

tiâme slède, et le respect dn pri- (Lire la suite et VarUcle 

FTïo? i2f SSS a re ^ * JOS7ÂXE 

dignes d’an gtmrbi de fond dé vage X6J 

désert et la surpopulation pèni-j- . . 

ton ti aire. Or, m& né compte .tenu . 

de l’amnistie, ü y aura encore B * 

30 000 personnes environ dans les P*£l V^B*I£|1 

prisons pour 28 000 places thêo- ■ l 

riques. les unes convenables, les 

autres — soyons clairs — ignobles. Vu de haut, le monde apparaît 
La dignité emporte ensuite le comme de plus en pins disloqué. 


leux les détinquants que pouvoir avait, . à . plusieurs, ns- -institutionnelles et 'il faut Je - a.»»/ rrmvtanUi n„o /*» 

mnêtes gens* est sans valeur. prises, au motos formellement temps. En attendant, noos som- nnfn^rna^aZ ^l-.^Ji i..f 

fait disparaître ce mtnisttre. rnSrespedreein fïï fenao gaunmumeat OâlmlsçB lu/. 

One société se Juge aussi à ses La gauche, 4 peine arrivée, le vigueur. même et su plus vite une 

■isons. Cela a été dit cent fols recrée som ^appellation peu a-+taehfi bRanomro d*im- ■ 9r ï B P°lhiquB et un c 

c’était oent fois vrai. M. de trvmpewœde « comimmlca- (W n “œ Sons ludique, et en part/culle 

aJesheabes s’effarait, an dix- donc 6071 un ministère de la « commu- statut de société à but 

iltième siècle, de là situation augure r nicatkm » et non de T a informa- lucratif qui devrait s'imp 

dtitentteire. On n’apprend pas la — D’abord, c’est la loi. La loi tion». Ce n’est pas une simple nux radios libres, si Ton 
goité & des gens qu’on fait de 1374 a organisé la tutelle de nuance de vocabulaire. en limiter le nombre e 

m Indignement. S’SÆtoâre Propos recueillis per caractère commercial, 

i Lire la suite et l’article Cette tutelle est exercée par le FRÉDÉRIC EDELMANN Cependant, la réglemi 

de JOSYANE SA71GNEAÜ ** DOM,N,QUE P0UCHW - Won de f ,lb ™ 

gner a un membre du gouverne- attendant les têlévi • 

' page -16 J ment H n*y a donc pas de nova- flAre la suite page 33.) 


I ment 11 n*y a donc pas de nova- 


Fabriquer des besoins ? 


par PIERRE DROUIN 


lucratif qui devrait s'imposer 
aux radios libres, si Ton veut 

en limiter le nombre et le 

Propos recueillis per caractère commercial. 

FRÉDÉRIC EDELMANN Cependant, la réglementa- 
it DOMINIQUE POUCHIN. tion des radios libres (en 

fTÂr» In «vta« 99 j attendant les télévisions 

(Lire la suite page 33J libres) ne résoudra pas tout. 

— - - Ces radios ne doivent pas 

taire oublier le bon fonction- 
• nement des radios locales 

SolHS * officielles et la situation des 

w^0Mm II# • chaînas nationales, qui, seu- 

les, sont en mesure d'assumer 
d'un paysage fam ilier — qu’il soit les tâches culturelles nêces- 

comm ou rtvfe. Contrairement & ce sa/res au pays. Or. tant à 


souci de la considération pour L® travail se fait de plus en {dos public des appareils qui n’ont pas que Ton dit parfois, la publicité Radio-France que dans tes 

[ les occupants des établissements 1“* ei tes sociétés ns savent démarché. œ peut réellement créer des trois chaînes de télévision, 

pénitentiaires : détenus, et sur- absolument -ï»s comment répon- c’est sur ce dernier avatar de beswtaï nouveaux force est de constater que 

die à ce besoin f ond a men t al . La yhistofcre industrielle en France Comment les «fabriquer* pour tout paraît aller à vau-Teau. 

1 faim s’étend dans tes pay? de ^'11 faut attirer davantage ouvrir un marché ? Car U est sûr 

I * iriDHAMlE l'hémisphère sud et les magasins i-attentlon parce qu’il n’est pas, qu’ils ne naîtront pas du tout seuls. Le foisonnement autour des 

LM Jl/KUAPUÏ regorgent de victuailles & l’Ouest semble-t-il, suffisamment perçu Prenons l’exemple le plus actuel : "* res et l * désordre 

DU REFUS technologie avance si vite ropimon et parce que le celui des nouveaux médias (télé- qw . att0,nt chaînes natio- 

dans tes pays industrialisés qu’on nouveau gouvernement sera peut- 7151011 P" magnétoscope; °f. /es s ° nt Avenus un pro- 
uve page 5 ne sali plus vers quels marchés être appelé à prendre des options vidéotexte, vidéodisque, etc.). Diurne de pouvememonf qui 

le début de l'enquête se tourner. Mieux — si l’on peut différentes de l'an rien. ... . „ . ™ un vote du 

dire — fl»» producteurs s'efforcent 0 . (Lire la sotte page 36 J Parlement, 

de J-F. PERONCEL-HÜfiOZ Sana dotrte ’ ? *** ^ *«“1» 

qoe la puWteîté déploie ses 


LA JORDANIE 
DU REFUS 


de JW». PERONCEL-HUâOZ 


dire — des producteurs s'efforcent Ro __ _ _ * n (Lire la sotte page 36J 

j. fTl - &nr w-iitau^i-. sans doute, y a-t-il beau temps 

que la puWicité déploie ses séduc- r 

veltes. pour essayer d'imposer an ponj. poosser les consom- 

materas vers l’achat. Mais elle [< CHARULATA > DE SATYAJIT RAY 


Le roman de (amour filial 


Lucien Bodard 


Anne-Marie 


"Un étrange chant d’amour. 

H peut tout Bodard.” _ 

Françoise Xénakisi 
Le Matin 

“Tout destine Ann&War 
à devenir un classique defêMÿ 
Pamour filial, cette splen- 
deur interdite-” 

Bertrand J 
Poirot-Delpech/ / 

Le Monde 1 s 


ereroe ses talents snr une masse 
de personnes qui savant de quoi 
g retourne. Qu’elle rente telle 
amélioration apportée 4 une 
machine domestique, telle contrée 
de vacances lointaine, tel par- 
fum, etc., l’affiche ou l’annonce 
titille des envies purâ-existsnses. 
On ne peut exciter l’appétit que 
pour quelque chose qui fait partie 



AU JOUR LE JOUR 


Variante 

L’awnxoersaire ûu 18 juin 
a fourni & la nouvelle oppo- 
sition néo-gauOiste la pre- 
mière occasion de manifester 
dans la rue contre le nouveau 
pouvoir.: Ainsi vit-on, jeudi, 
des chiragutau en rangs ser- 
rée affronter — sans grave 
violence - des cordons de 

CJU S. et réclamer à grands 

cris la démission Au ministre 
de Vtntérieur. 

Les enragés de naguère 
criaient c Fouchet démission h 
et t CJLS^SE. / s. Désor- 
mais. on entendra sans doute 
« Defiem démission l * et 
« CÂS.-PJf-h. A peu de cho- 
se près, la France continue. 


Une femme 
sans importance 

Chenriata, de Satyajït Ray (réalisé Calcutta, du moins pour une cer- 
an 1 96<). a pour décor Calcutta, taine élite exclusivement masculine, 

au dernier tiers du dlx-neuvlème ... n „ tm . nMnr 

siècle, mais à peine entrevue : T? d . West^^ ' nst ® ^, ° Û i vonl 
comme dans une- pièce de Strlndberg. 8 affronter les tories de Disraeli et 
nous restons confinés dans l’espace lea libéraux da Gladstone Gladstone 
bourgeois des passions refoulées, triomphe. C’est la promesse. Jugent 
d’une sexualité frustrée, d’une vio- ces mêmes notables, de meilleurs 
lence sourde des sentiments et des joiirs à venir pour une Inde dont an 
rereioia. Rfân n’iclare m tragédls ne sufflMI1 , m Bnt en 

s estompe, la vie continue. Des êtres 

Bouffrem. et autour la société bouge, à Londré8 ’ les ,esitimes 

le monde change. Le vingtième siècle interéts - 


polnte lentement à l’horizon. 

Le grand sujet de préoccupation, 
pour la haute société .indienne de 


LOUIS MARCORELLES. 
(Lire ta suite page 30.) 
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LES JEUNES DEVANT LES URNES 


Nous donnons aujourd’hui 
Ja parole 


Avoir dix-huit ans en juin 81] Vers une nouvelle révolution française?! 


a quatre jeunes : 

Renaud Larsen salue 
le retour du temps 
de l’honnêteté, de la rigueur 
et de l’imagination- 
Pour André Vallini, 
il convient de choisir 
l’effort durable 
contre la facilité ruineuse. 
Thibaut Carrière dénonce 
les procès d’intention 
faits au président 
socialiste et demande 
qu’on attende, 
pour le juger, 
les résultats de sa gestion. 
Michel Ferchaud répond 
point par point 
à Jacques Ellui, selon 
lequel « rien d’important» 
ne s’était passé le 10 mai. 
De son côté, 

Gabriel Matzneff 
co mm ente un récent 
article du journal 
des lycéens socialistes. 


sur les résultats 


H ERlxiKK aes granos «lu- 
xants qui depuis 1949 
portent le socialisme Jos- 


chez les jeunes, dont je suis, de 
grandes espérances. 

Nous ne voulons pas être une 
autre c bof génération ». Nous 
venions vivre, participer de toutes 
ne» forces à la vie de la nation, 
à la construction du monde mo- 
derne. Nous voulons être des 
individus à part entière, capables 
de prendre des initiatives, d’assu- 
mer des responsabilités, et qu'on 
noos donne la possibilité de faire 
nos preuves. 

Nous ne voulons plus être 
considérés comme des voix po- 
tentielles pour tel ou tel candidat, 
jriftis comme des citoyens politi- 
quement adultes. 

A ce titre, nous réclamons une 
information continue des Fran- 
çais, et dans tous les domaines. 


et, pour cela, cesser d’émasculer 
renseignement de l'histoire, lui 
redonner le sens des nCeurs 
Issues de la résistance, et par là 
même balayer les résidus vichy- 
sis tes encore présents dans la 
société française. 

Ce que nous attendons aussi de 
M. Mitterrand, et de son gouver- 
nement, c’est qu’ils ae donnent 
pour tâche de dissiper le climat 
de peur, si bien créé et entretenu 
par Giscard et son garde des 
sceaux, qu'ils informent sur la 
nécessité d’abroger la peU» de 
mort, qu’ils luttent contre tous 
les racismes, et qu’ils ne tolèrent 
plus les bavures policières. 

Les Français veulent une justice 
indépendante de l’exécutif. Us 
souhaitent que toute la lumière 
soit faite sur l’affaire de Brogiie, 
quels que soient les personnages 


W INSTON CHURCHILL, on 1940. 
promette» à son peuple « du 


* * sang, de la sueur et des 
larmes • ; F. Mitterrand doit, aujour- 
d’hui, convier tes Français à l’effort, 
à la patience, au rassemblement 


Michel Rocard, le 10 mai au soir, 
tenait déjà et encore le langage noble 
et difficile de la rigueur et du réa- 
lisme; Edmond Maire, André Ben- 
geron, André Henry parient eux aussi 

d’un changement mesuré, maîtrisé, 
réfléchi- Avec d’autres, lie prônent 
la lucidité dans les exigences immé- 
diates et ta patience dans les résul- 
tants à venir. 

Nombreux doivent être ceux qui, 
comme eux. savent et redoutent 
les surenchères et la démagogie qui 
pourraient tout compromettre ; les 


sur ce qui concerne' ta nation. 
H serait souhaitable que des 
bilans établis par le gouverne- 
ment soient publiés dans La 
presse écrite et expliqués à la 
télévision par les divers respon- 
sables, pour faire connaître au 
pays l’évolution de son économie 
et de sefi acquis tant culturels 
que sociaux. 

Le peuple français est un peu- 
ple qui a une maturité politique, 
qui doit être considéré comme 


Ils espèrent que la France aura 
«»n ftn une politique cohérente des 
Droits de l'homme quels que 
soient les lieux ou les nations 


adulte, ce qui n'a pas été fait 
pendant le précédent septennat. 

Ce qu’il faudrait, c’est redonner 
à ce peupla, si vivant, si vigou- 
reux, une mémoire collective, car 
la mémoire est révolutionnaire^ 


sance, d'un nouvel h umanism e, 
est e nfin venu. C’est le temps de 
l’honnêteté, de la rigueur, de 
l’imagination, de la créativité re- 
trouvée, de l'Inspiration féconde. 
Noos, les jeunes, nous vivons oe 
temps avec ardeur et enthousias- 
me, et nous espérons que F. Mit- 
terrand saura exerce r le pouvoir 
non par goût du pouvoir co mme 
Giscard, mate pour changer le 


mêmes doivent aussi savoir et redou- 
ter le découragement et le démission 
qui pourraient atteindre alors tous 
ceux qui détiennent, par millions, les 
vrais leviers de commande de l'éco- 
nomie : Industriels, cadres supérieurs, 
chefs de PJHL et P.M.I., artisans, 
professions libérales, commerçants. 

Nécessite fait foL La lof est. aujour- 
d’hui, de choisir r effort durable 
contre la facilité ruineuse. F. Mit- 
terrand a sept ans pour faire, avec 
d'autres qui continueront apr ès lui, 
tout ce que la gauche propose pour 
la France : 

— Retourner r optique aliénante de 
l'organisation du temps travail + 
loisirs en une vision globalisante 
dé la vie sociale; affective, écono- 
mique, relationnelle, civique et 
ludique de chaque Individu. 

— Desserrer Tappare» bureaucra- 
tique de FEtat et décentraliser les 
responsabilités administratives et 
économiques vers les régions et les 


— Attribuer de plus en plus lar- 
gement les pouvoirs d'initiative et de 
décision à chaque citoyen et à 
chaque groupe de citoyens (coopé- 
ratives, mutuelles, associations, 
comités de ville et de quartier,. etc.) ; 

— Entamer une autre politique de 
coopération internationale en Europe, 
avec le tiere-monde et. qui soit basés, 
sur le respect mutuel' et la généro- 
sité loyale et constructive. 

— Construire enfin, au-delà du 
parti socialiste et autour de lui, un 
vaste rassemblement fédérant, en 
les respectant, les composantes 
Idéologiques d’une gauche aujour- 
d’hui éclatée qui va des radicaux 
aux trotstystes en passant par le 
P.S.LL, les écologistes, des mouve- 
ments comme Choisir, le MJ-F-, 
l’association Echanges et Projets et 
ceux venus d* « ailleurs •— Dix ans 
après les Assises du socialisme de 
1874. 1884 pourrait être l'année des 
assises d’une gauche nouvelle, dé- 
mocrate, copvlvlale et libertaire et 
qui, en plus, aura fait les preuves 
de son aptitude à gérer les affaires, 
donc une gauche aussi « respon- 
sable » I 


Pour l'heure, c’est une action plus 
Kmttée mais non moins Importante 
qu’il faut engager et surtout sou- 


— Réduire d’urgence les graves 
inégalités sociales, vaincre une fois 
pour toutes la misère et l'injustice. 

— Abroger au plus tôt les «lois 
scélérates- sur les libertés, I* Uni- 
versité et (es' travailleurs immigrés. 


Trois principes 


cRIEN D'IMPORTANT» 


Réplique à» Jacques Eilul 


— Changer, comme c’est déjà en 
voie d'être fait, certaines « métho- 
des - de gouvernement, faire souffler 
Talr pur et neuf de Caftemance. 
Mais vaincre le chômage, réduire 
l'Inflation, relancer l’économie, est 
tout aussi urgent, et risquera» 
d'échouer ai l'on ne sait pas pro- 
fiter de la chance, longtemps 
espérés mais rarement attendue, 
qui s’offre aujourd’hui ; les respon- 
sable^. ‘ économiques doivent terre 


L'article de Jacques BOul 
« Bien d’important » 0e 
Monde du 27 mai), nous croate 
un certain, nombre de lettres, 
dont celle-ci, de U. MichA 
Ferchaud, inspecteur élève des 
P JT JT. à Poitiers : 


Je crois que le thème qui » «u 
le plus d’importance pendant la 
campagne électorale était vivre, 
vivre mieux; avoir les moyens et 
le tempe de vivre, vivre an paya- 
ntes trois problèmes fondamen- 
taux' évoquée par M. EHuI recou- 
pent parfois ce thème, mais, sin- 
cèrement, je ne crois pas que ce 
soient les rapports Nord-Sud qui 


L'arrosoir et la fraternité 


Q ue ron 

soixante-* 
faut se i 


rement de ces mots qui appar- 
tiennent au langage des politi- 
ciens et des curés, et dam nos 


oreilles sont, depuis r&ge du 
‘ catéchisme, inlassablement ber- 
cées ; la fraternité, la justice, la 
communion, l’amour, A la fin de 


sa vie, saint Séraphlm de Sarov 
accueillait chaque visiteur nar 
ces mofs ; « Ma joie. Christ eat 
ressuscité 1 » Seuls les sots peu- 
vent croire qWR est tache 
tf appeler son prochain « ma 


vieilleries. L’amour de Humanité 
est une chimère. Aimer sa petite 
amis, aimer son ch/en, aimer’ 
sa voisine de palier, oui, cote a 
un sens. Mais aimer r humanité ? 
Nous pouvons aussi bien pré- 
tendre que nous débordons 
d'amour pour les Martiens. Cet 
amour soldé à bas prix ne noos 
compromet guère. 

Que tous les hommes sont 
frères est un bruit qui court 
depuis longtemps, et nous avons 
déjà lu ça quelque part. Fran- 
chement, ie préfère Hobbes nous 


Joie Une telle transparence A 
autrui suppose trente années 
d’ascèse, de tension agonique, 
et de désespoir surmonté. Dans 
r autobus, dans la rue, k la 
piscine, rares sont les gens A 
qui Ta! envie de soutire. Les 
gens s’aiment, me dites-vous. 
Non, ce n'est pas vrai, les gens 
ne s’aiment pas. C'est profaner 
le mot « amour » que de le 
mettre ainsi à toutes les sauces. 

Je songeais A cala en Usant 
fa dernière livraison de f Arro- 
soir (1), , le sympathique tournai 
de s lycéennes et des lycéens 
socialistes. Dans ce numéro, 
r Arrosoir publie un chant /évo- 
lutionnaire destiné, je suppose, 
à r éducation politique des jeu- 
nes militante. On y lit, entre 
autres, ceci : « Nous ne vou-. 
Ions plus de guerre, car nous 
aimons l’humanité. Tous les 
hommee sont frères. Nous cla- 
mons la fraternité, la république 
universelle. Empereurs et rôle, 
tous eu tombeau. • 

U est inquiétant de voir des 
filles et des garçons de dlx-sept 
ans — tel est rage des rédac- 
trices et des rédacteurs de l’Ar- 
rosoir — ressortir de pareilles 


/■homme est un loup pour 
r homme. U n’est que d’ouvrir les 
yeux autour de sol pour com- 
prendre que Jésus prenait ses 
désirs pour des réalités, et que 

c'est Hobbea qui a raison : 
partout, autour de nous, ce n’est 
pas fe spectacle de f amour gu/ 
nous est donné, mais celui de 
la brigue, de la Jalousie et de 
la méchanceté. 

Lee gêna qui, pour * arriver » 
(comme on dit), sont prêts à 
passer sur le corps de leur 
prochain, sont Mûrement plus 
nombreux que ceux qu'anime un 
esprit de bienveillance et de 
sacrifice. En outre, sf Ton pro- 
clame (a f rater n i t é universelle, il 
est abusif d’en exclure les empe- 
reurs et les rois. Ou bien Ton 
n’eime que ses amie, ce qui 
est mort cas, ou bien on pra- 
tique ramour planétaire, et alors 


préoccupent la jeunesse d’aujour- 
d’hui, mais plutôt l'angoisse' du 
chômage, et, pour ceux qui ont 
la chance de travailler, nmprea- 
skm de passer tout leur temps à 
r usine et dans le métro. 

Aussi je vais essayer de démon- 
trer que M. Ellui ee trompe dans 
sa critique en reprenant ses trois 
problèmes fondamentaux. 

1) Les rapports Nord-Sud. — U 
faudrait produire autant poux 
consommer moins et donner les 
k restes * an tiers -mon de J Qui 
serait touché par cette réduction 
de consommation, alors que cer- 
tains ne disposent pas toujours du 
strict minimum (cm peut encore 
voir certaines personnes âgées 
acheter pour se nourrir du Ron~ 
Bon ou du Canlgou parce que 
c’est moins cher que le bœuf ai 
boîte) ;? 

En snp posant que noos rédui- 
sions notre cons o m m atio n , nous 
allons la réduire sur le superflu 
mais pas sur l’essentiel ; dans ce 
cas à quoi servirait d'exporter nos 
produits non consommés vers le 

tiers-monde ? 

De plus U faut à tout prix éviter 
â ces pays une évolution trop 
rapide ; Us ont d'ailleurs plus 
besoin de ' conseils, d'enseignants, 
de formateurs que de technologie 
on d'usines clefs en main. 

Mais pour envoyer des ensei- 
gnants, fl- Tant pouvoir en disposer, 
et les propos de VL EHuI sur le 
rôle envahissant de FEtat laissent 
peu de doute de oe côté. 


'Vouloir assurer la continuité d’un 
service public de qualité auquel 
les Français sont très attac hé s ? 


3) La croissance. — Pour 
U. Ellui, la qualité de la vie 
serait intrinsèquement contradic- 
toire avec on accroissement de 
production. Qualité de la vie sup- 
pose que l’on ait les moyens de 
cette qualité, et si r accroissement j 
de production peut permettre au 
producteur de disposer de plus de 
temps libre en diminuant son 
temps de travail (diminution 
compensée par des gains de pro- 
ductivité dont les travailleurs 
n’ont guère bénéficié jusqu’ici), 
co mm ent dans ces conditions être 
contre l’accroissement de produc- 
tion ? 


contre mauvaise fortune bon cour 
et. saisir cette oocaslon où la -loi 
de l’effort -peut être ; acceptée per 
les travailleurs, assurés qu’ils sont 
malmenant que (eure Intérêts aussi 
en dépendent: -les responsables 
syndicaux doivent saisir cette occa- 


sion où les revendications sont 
portées par on courant politique 
populaire et majoritaire pour éviter 
tout excès ruineux. 


Quant au p rogr amma n ucléa ire, 
deux choses sont sûre s ; ce qui 
est en chantier sera terminé, oe 
qui est en projet se fera si la 
popu l ati on le veut Quant an 
manque d’énergie venant des cen- 
trales non construites, Il pourra 


Il faut aimer autant le financier 
que le savetier, le mettre que le 
serviteur, le riche que te pauvre, 
et les rois que les sufets. 

Comme dirait M de La Pallce, 
le propre de r universalité est 
d’être universelle ou de riêtre 
pas. 


(1) 31, me Bail U. 75008 Patte. 


2) L’étatisme croissant. — L’ho- 
norable professeur parle des Idées 

généreuses sur la régtaDahsatioa 
et la décentralisation, mate n'a- 
t-il Jamais lu le projet joclaliste' 
ou feu le programme commun ? 
N’a-t-il jamais entendu parier 
d'assemblée régionale élue au suf- 
frage universel ? Ceux qui au- 
jourd'hui commencent à parler de 
l'écrasante tutelle ministérielle, 
d'autonomie des universités, di- 
saient-ils la oaême chose en 1968 
ou du temps béni de Mme Sau- 
nier-Bâté ? 

La seule autonomie à rejeter, 
selon moi. est la régionalisation 
fiscale intégrale, sauf si elle était 
assortie d'une péréquation des re- 
cettes au niveau national. 

En quoi est-il contradictoire de 
vouloir recruter des fonctionnai- 
res et de vouloir la décentralisa-, 
tion ? Est-ce Irréaliste de recrutez 
du personnel pour les P.T.T. alors 
que, faute d'effectifs suffisants, 
une lettre met deux jours pour 
allez de .Poitiers (Vienne) â La 
Bocbe-gux-Yon (Vendée). Sont- 
Ils si bureaucratiques, ces bureaux, 
de poste ouverts de 8 h à 19 h 
et même te samedi matin ? Est-ce. 
, accroître la bureaucratie que de 


toujours être comblé grâce an 
charbon encore disponible dans 
les mines que le précédent gouver- 
nement avait fait fermer, tout 
cela en attendant le renfort signi- 
ficatif des énergies nouvelles. 

M. Kîini œ doit pas aimer la 
relance par la consommation, 11 
préfère sans doute la relance par 
l'Investissement, qui a été mené 
avec le succès que ron sait depuis 
1974. 

Bien entendu, fl y aura deux 
conséquences Immédiates & cette 
politique r la première sera une 
augmentation de la production, 
et non des prix (en raison de 
l’importance du secteur pUblio et 
de la socialisat io n du crédit) ; la 
seconde (dés fe moteur réamorcé) 
sera la diminution du nombre des 
demandeurs d'emploi. Les entre- 
prises embaucheront comme elles 
l’ont fait en 1988: Oserai- je rap- 
peler qu'â rêpoqne l’au gmen ta-, 
tion considérable du SMIC n’avait 

pas ITn . dérapage ries 

prix ? 

J’estime donc qu’il n’y a pas 
Ken d’essayer de démolir toute 
une politique avant qu’elle ait pu 
donner des résultats. 911 ne s'est 
vraiment rien passé le 10 mal, 11 
n’y a pas de quoi en faire un 
drame ! 

Cependant un espoir, est né 
avec l’Secticm de François Mit- 
terrand, souhaitons qu'il soit 
confirmé et amplifié avec les 
législatives, mais aussi par la 
suite. Htm» la vie de tous les jouis, 
pour que * changer la vie » ne 
soit pas qutm slogan. 

Pendant la campagne, François 
Mitterrand avait déclaré : « ns 
Veulent conserver le pouvoir ; 
■ mon objectif : wws le rendre », 
.alors prenante, pren on s-te. 


Que' ceux qui regrettent es réa- 
lisme le trouvant soit « tristounet - 
soit . suspect, sb souviennent . de 
rHlstoira ; seule la vérité et la rigueur 
sont révolutionnaires au sans où 
elfes font . vraiment avancer les 
choses; le mensonge et te ïacflltô 
sont des trahisons au sens où ils 
font échouer les aspirations réelles 
et réalisables du peuple. 

U était l’heure, te 10 mai au soir, 
de danser et chanter à la BastiHe 
et ailleurs: il est l’heure aujour- 
d’hui de travailler pour taire de estte 
date non pas une victoire frileuse 
ou éphémère, mais une victoire du- 
rable et solidement chaleureuse. 

La « Grande Révolution française » 


Le danger est alors grand de 
voir pendant on certain temps 
les Institutions bloquées et Wns- 
tatrration dîme instabllfté gou- 
vernementale de type IV* Ré- 
publique, car le fossé entre 
MF'hxand et Chirac est trop 
profond pour qu’ils s’entend e nt 
sur une plate-forme commune. 
Aujourd’hui, la France n'a pas 
les moyens économiques d’aæu- 

mer ont» teTlp Instabilité pdü- 

tique. C’est hélas une vérité 
qu’on ne peut oublier. On noos 
prédit l’apocalypse alors que la 
sagesse serait de donnez & Fran- 
çois Mitterrand les moyens de 
gouverner et de le Juger sur les 
résultats obtenus -ans le condam- 
ner d’avance. Le premier but du 
nouveau- président est de répartir 
pins équitablement les effets de 
la crise, afin qu’elle sait mieux 
supportée par. tous. 


et SB3 idées ont tait le tour de te 
terre ; depuis 1a France est le sym- 
bole historique de la démocratie 
politique. La nouvelle et belle expé- 
rience qui commence peut et doit 


■avoir le même écho dans tous (es 
peuples de 1a planète si elle réussit; 
1a France en est digne et las Fran- 
çais ne peuvent Se dérober à ce 


nous Je faire entendre. Le socia- 
lisme est d’abord et avant tout 
Synonyme de Justice, d’égalité et 
de liberté, . trois principes sans 


nouveau rendez-vous de I Histoire. 


lesquels une République n’existe 
que sur le papier. N’en déplaise 
à certains, si la vérité blesse. 
L'hssfo&e juge». 


(*) Stuâtaxrt alsacien é Ruls. 
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CONFll tCNCf 


ls gouvernement kén 
•oüt rehausser son put 


par THIBAUT CARRIÈRE (*) 

•p* CUR la première fols de son 


P CDR ta première lois œ son 
histoire, ht France a fin au 
suffrage universel un pré- 
sident socialiste. L’Inquiétude de 
certains contraste avec la jme 
de beaucoup d’antres. Le 21 mai, 
4 Paris et en province, la Hesse 
populaire- était à son comble. 
Pour ceux qui ont eu fe bonheur 
d'être présents rue Souffle* es le 
soir dans les rues de fa capitale, 
ces moments d’une très grande 
Intensité resteront inoubliables. 
La gaieté, la joie, respolx et le 
sourire régnaient ce soir-là dans 
la rue. 


**m » *mm mm 


****** '-m.q.màm 


Ce fait si rare est à hü seul 
rigrtffieaidf et mérite qu'on s’y 
arrête. Pourquoi ? Comme si la 
France o p p re s sée, réduite an 
silence, sortait soudainement 
d’une langue léthargie. EUe sait 
que l’avenir sera difficile et que 
beaucoup de problèmes ne s'effa- 
ceront pas d’un coup de ba- 
guette magique ; mni« elle es- 
père {dus d’égalité, plus de jus- 
tice, entendre un antre langage 
et avoir le senti meut d’être en- 
fin écoutée. 


Comprendre cela, c'est com- 
prendre l’échec du président 
sortant II s'est battu lui-même 
en se dtenpt précédent de tons 
les Français, -mais en prouvant 
quH était surtout p rés ide nt d’une 
caste politico-financière. Au- 
jourd'hui, sur la dépouille du 
président sortant, rU-NM. k 


face taux excès socialistes». En 
fait, ceux qui’ tiennent oe lan- 
gage n’y croient pas au fond 


d nx-mêmes- 'Leur unique bat 
est la reconquête du pouvoir per- 
du Eq ^reconduisant lu majorité 
sortante. Ils espèrent à terme le 
départ de François Mitterrand et 


l’avènement de Jacques Chirac. 
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L-A CONFÉRENCE DE L'O.U.A. A NAIROBI 

Le gouvernement kényan compte sur le sommet 
pour rehausser son prestige en une période difficile 


Les travaux de la conférence ministé- 
rielle chargée de préparer le sommet 
annuel de l'Organisation de l'imité afri- 
caine IO.U.AJ. lequel se tiendra du 24 au 
27 juin à Nairobi, ont été dominés. Jeudi 
18 Juin, par la « normalisation > des rela- 
tions entre le Maroc et la Libye U le 


Nairobi. — O.U.A. oblige, la capi- 
tale kényana fait toiletta. Rien 
R échappe & raideur des brigades 
de nettoyage. Vestiges coloniaux 
dans une métropole modems, quel- 
ques vieux Immeubles, pourtant pro- 
mis à une démolition prochaine, ont 
môme eu droit à un ultime décras- 
sage. Des policiers, mitraillette en 
main, font cercle autour des grands 
hôtels. A rentrée du centre de 
conférences Kenyatta. les mesures 
de sécurité sont draconiennes. La 
souvenir de l'attentat — resté impuni 

— qui fit quinze morts dans les 
salons de rhôtel Norfolk n’est pas 
si lointain. Les étudiants trop turbu- 
lents ont été éloignés dans leur 
village. La grande réunion continen- 
tale. qui flatte l'orgueil du pays hôte, 
vient a point nommé rehausser le 
prestige d'un gouvernement en proie 
depuis plusieurs mois à des diffi- 
cultés de tous ordres. 

Président élu pour cinq ans en 
octobre 1978, M. Daniel Arap Mol se 
trouva & mi-mandat Jusqu'au début 
de 1981, les réussites de son régime 
l'emportaient nettement sur les 
échecs : une succession conduite 
sans heurt, un style de gouvernement 
plus ouvert et plus populiste, une 
décrispation sensible de la vie 
publique, un rééquilibrage ethnique 
de l'équipe dirigeante, une diploma- 
tie plus dynamique. Aujourd'hui, le 
tableau est moins brillant. Au (H des 
mois, les épreuves se sont multi- 
pliées, mettant souvent à jour la ner- 
vosité d'un pouvoir aux assises 
encore fragiles. 

En mars, on apprit l'existence et 
f échec d'un • complot » ourdi contre 
le président Mot. Un homme d'affaires 
. de Nairobi et son "obscur complice 

— un jeune chômeur — - furent accu- 
sés d'avoir tenté d’acquérir Illégale- 
ment armes et munitions. Au terme 

.d'un procès conduit avec .une minutie 
exemplaire, la justice tes acquitta. 
Pourtant cette affaire n’a pas livré 
tous ses secrets. N*étalt-ce qu’une 
machine de guerre contre le ministre 
de l'intérieur, M. Chartes Njonjo, dont 
le nom fut « léché *■ dès le début 
de l'Bnquâte 7 Personnage - clé du 
régime, incarnant la permanence, 
celui-ci confondit aisément ses accu- 
sateurs. Le garde des sceaux Impru- 
dent dut môme remettre sa démis- 


. Monde* du 19 Juin). De. nombreux délé- 
gués ont été intrigués par ce développe- 
ment. qui pourrait profondément modifier 
le climat du sommet, surtout si le monar- 
que chérifien ; participait, après l'avoir 
bondé pendant plusieurs années. 

De notre correspondant 


Le pays hôte, le Kenya, dont le chef 
d’Etat, M. Arap Mot assurera pendant 
un an la présidence de l'organisation 
panafricaine, est aux prises avec nne 
série de difficultés, comme le rapporte 
notre correspondant 


U chancelier Schmidt conteste 
aux pacifistes le droit exdusif 
d'invoquer l'Évangile 

De notre correspondant 


Bonn. — En se rendant, jeudi. 


au sein de l'ethnie des Kltouyous, 
privée da le 1 magistrature suprême 
depuis la mort de Jomo Kenyatta 
p 1 actuel président appartient à une 
petite tribu dé la vallée du Rift. lès 
Tugen, branche de la - famille des 
Ralenjin). Tout porte A croire qu'elles 
s'aviveront peu A peu à l'approche 
de l'élection présidentielle. Grâce à 
sa compétence et è sa solide' Implan- 
tation régionale, Je vice-p résident et 
ministre des finances. M. Mwai 
Klbaki, s'eet Imposé comme te chef 
de tiré des Klkouyous. en partie au 
détriment de M. Njonjo. L'un et 
l'autre proclament régulièrement leur 
loyauté au chef de l'Etat Jusqu'à 
preuve du contraire, le triumvirat 
qu'ils forment avec M. Mol constitue 
toujours le » premier carde » du 
pouvoir. • ’ ■ 

M. Mol proclama son souc 1 de 
renforcer l'unité nationale. Dans cette 
optique. H a ordonné le démantèle- 
ment de toutes les associations tri-, 
balee et multiplié les geste apai- 
sants envers l'autre- grande ethnie 
du Kenya, ceüe des Luoa. : 

Le gouvernement a dQ contenir, an 
mai, une poussée de fièvre sociale. 
Les six cents médecins du secteur 
public hospitalier sa sont mis en 
grève pour protester contre la non- . 
satisfaction de 'leurs revendications ■ 
salariales. La ferme réplique H u pou- 
voir lui parait, au nom de Tintêrét 
national, de réduire un mouvement 
-qui n’avait guère trouvé d'écho popu- 
laire. S'affirmant solidaire des méde- 


cins et de M. Odlnga. plusieurs cen- 
taines- d’étudiants, luoa pour une 
bonne part affrontèrent la police 
dans la rua Une nouvelle fols, runi- 
verstté de Nairobi hit fermée sim die. 
Sas quinze mille étudiants, en 
vacances, forcées, doivent se présen- 
te deux fois, par semaine' aux auto- 
rités administratives de l#jr lieu .de 
résidence. 

Ire raidissement dit régime n'a pas 
épargné . ie presse, 'enhardie depuis 
deux ans' par un climat de plus 
grande liberté. Saisissant un prétexte 
futile, le pouvoir a arrêté et détenu 
pendant trois Jours cinq {oumaitstes 
du Nation. Ce quotidien, le meilleur 
de Nairobi, appartient à l'Age Khan. 
Epilogue de plusieurs mises, en 
garde, cette pression peu discrète 
sur la presçe nationale- a sensible- 
ment terni l'Image du régime. Depuis 
cet InddenL plusieurs dirigeants ont 
réaffirmé leur respect sourcilleux de 
la liberté d'expression sans convain- 
cre tout; à fait D'autant -moins que 
le Standard, second journal de Nai- 
robi. ae signale par un. zèle pro- 
gouvamemental plutôt .suspect, et. a 
récupéré, aux dépens du Nation, le 
monopole de. La publicité adminis- 
trative. Le président Moi reproche à 
ce. dernier quotidien, de. jouer le 
-rôle d’un: parti d'opposition «> (dans 
un pays soumis au système du parti 
unique de fait). Animé par une 
susceptibilité nouvelle, le pouvoir 
assimile la moindre critique A une 
offonse intolérable. 


Vnfenés dan* le Mord-Erf 

La 'politique' étrangère kényana normalisation avec le voisin du Nord. 
souffre des hésitations de l'équipe La province kényanedu Nord-Est. 
dirigeante. Deux >1101166*, par peuplée, de Somalls' en majorité 
exemple, semblent s'opposer à prô- nomades, fut le théâtre; les 8 et 
pos d'une éventuelle réconciliation 9 novembre I960, de troubles san- 
avec la . Somalie, pro-occi dentale et glants au sujet desquels des bribes 
hostile comme, ie Kenya, aux Inter- d'information n'ont filtré peu à peu 
vendons soviétiques en Afrique. D’un qu'au cours des deux dentiers mois, 
côté, les partisans d’une ligne Sans être offlciallament interdits dans 
« dure », anti-arabe et pro-éthlo- cette région, les journalistes ne 
plennB. refusent de faire confiance . peuvent s’y rendre qu'en possession 
su gouvernement de Mogadisclo d'un laissez-passer, en pratique 
lorsque celui-ci assura avoir aban- impossible à obtenir. Un Infirmier 

donné toute prétention territoriale eur 

le nord-est du Kenya (1). Le minie- a) Pannl ^ € tlnriI , 

1ère kényan des affaires étrangères aussi les nostalgiques de. l'alliance 
campe sur cette position intran- PfMJfSt 6 ® avec Israël, dont 
ai geante. En manche, le président 'îî«c"te 


-.-es Moi semble plus favorable A une pays modérés arabes du Golfe. 


de- vingt-cinq ans. rencontré début 
Juin à Mogadisclo. nous a relaté par 
ie menu comment la police et les 
ml li tairas en .garnison dans te ville 
de Garlssa avaient incendié quelque 
■ deux cents maisons en une nuit. 
Selon ce témoin du drame, au moins 
deux conta personnes sont mortes 
- cette nuit-J à, soit abattues par tes 
forces de l'ordre, soit brûlées vives 
dans leur maison. 

Ce déferlement de violence, à la 
luepr des torches, constituait une 
action de représailles après le meur- 
tre, quelques heures plus tôt, de 
quatre fonctionnaires, par Jes «■ shlt- 
ftaa - (bandits). Depuis plusieurs 
mois, ces derniers avalent multiplié 
les raids dans la région. Le gouver- 
nement -kényan a toujours suspecté 
la Somalie de manipuler ces bandes 
de » s h 1 1 1 a s *>, mi-bnqands mi- 
rabelles, et d'entretenir ainsi un foyer 
d'agitation dans une' province mal 
contrôlée par Nairobi. Les autorités 
locales ont-elles voulu, en frappant 
la population Somalie par l’entre- 
mise dé militaires originaires d'autres . 
ethnies — - Klkouyous notamment — 
mater toute velléité subversive ? 

La responsabilité directe du gou- 
vernement dans cet épisode n'est 
toutefois pas prouvée. Le régime 
.kényan reste l’un des moins répres- 
sifs d’Afrique. Les prisons n’abritent 
plus aucun détenu politique depuis 
deux ans. Le Parle ment est l’un des 
plus animés du continent. La justice 
Jouit d'une grande indépendance. Les 
relations Interraciales sont, dans l'en- 
semble, harmonieuses. En dépit des 
remontrances du pouvoir, la pressa 
n'a. pas .perdu tout regard critique... 

Confronté A de sérieux problèmes 
économiques et sociaux — Insuffi- 
sa . ' des terres ' arables, absence 
'de richesses minières, fardeau de la 
facture pétrolière, déficit alimentaire, 
chômage urbain, montée de la cri- 
minalité — qu'aggrave une fantas- 
tique progression démographique (la 
plus forte du inonda), 1 b gouverne- 
ment tente de les surmonter en 
mettant l’accent sur les cultures d’ex- 
portation. Son orientation résolument 
capitaliste, favorisant la libre entre- 
prise, .et sa rigueur financière lui ont 
conservé la confiance de» milieux 
d’affaires occidentaux. Peu de pays 
de 1'O.U.A. b ont «n mesure da pré- 
senter un bilan aussi « globalement 

JEAN-PIERRE LANG ELU ER. 


que s. le chancelier Schmidt avait, 
somme toute, résolu de mettre sa 


cependant que a diverses répon- 
ses chrétiennes sont possibles s. 

Avec beaucoup de véhémence, 
le chance lier a donc contesté qu’il 
suffise d Invoquer le Sermon sur 
la montagne (1) pour trouver la 


ment, il a récemment retrouvé son A cet égard. M. Schmidt a cité 


dynamisme et sa combativité. Il 
vient d’en fournir une nouvelle 
preuve en ne craignant pas d’af- 
fronter les pacifistes et contesta- 
taires de toutes nuances qui don- 
nent le ton au grand rassemble- 
ment de Hambourg. 

Personne n’a été surpris lorsque 
le chef du gouvernement a défen- 


solution du problème de la paix. 
A cet égard. M. Schmidt a cité 
le cas des conjurés du 30 juillet 


1944 qui tentèrent d’éliminer 
Hitler. Selon lui. les auteurs de 
oet attentat avaient a moralement 
raison », bien qu’ils aient violé les 
enseignements du Sermon sur ta 
montagne. De même, les peuples 
soviétiques qui ont résisté à Hitler 
ont bien fait de ne pas prendre 


fois de plus, la double té- A la lettre certains préceptes 


pour l'Occident d'assurer sa sécn- 


le mêrhe sort que les Afghans. : 


religieux. Le choix de ces deux 
exemples n’était certainement pas 
fortuit. Il s'agissait pour 
M. Schmidt de répondre A ceux 
des contestataires qui accusent le 
gouvernement de se lancer sur la 
voie du militarisme et du fas- 


des négociations sérieuses en vue 
de limiter les armements. 


une attitude analogue chez beau- 


logiens qui abuseraient de leurs 
fonctions ou autorité pour défen- 
dre des thèses plus politiques que 
religieuses. Jeudi à Hambourg, il 
a cependant reconnu sans peine 
que. l’Eglise devrait exprimer les 
inquiétudes des citoyens dans tous 
les domaines. Face aux problèmes 
contemporains, M. Schmidt estime 


serait «la seule à. être justifiée 
par Pautorité divine b. 

JEAN WETZ. 

(1) H s'agit du texte de iTSvan- 


royawne de Dieu est A eux. i 


Animateur du séminaire des «exclus delà science» 

M. Braïlosvky est condamné 
à cinq ans de relégation 

De notre correspondant 


Moscou. — Après deux jours de 
procès, 1e mathématicien juif 
Victor BraDovsky a été condam- 
né. Jeudi 18 juin. A une peine de 
cinq ans d’exil intérieur, pour 
diffamation de l'Etat soviétique. 
Seuls sa femme et son fils ont 


A travers 
le monde 


Honduras 


I ASSASSINAT DE DEUX 
DIRIGEANTS DE GAUCHE. 
— Les cadavres de deux diri- 
geants du parti Union révolu- 
tionnaire du peupla (URP- 
gauche). MM. Fidel Martinez 
et Tara as NatlvL qui avaient 
été enlevée le 9 jmn, ont été 
retrouvés jeudi 18 Juin as sud 
de Tegudgalpa. — (A . FJV 


i RECONNAISSANCE D’UN 
NOUVEAU PARU. — Le mul- 
tipartisme >r a - rig limitation. 


Y* janvier dernier, a -trouva 
jeudi 18 juin, sa première il- 
lustration avec la reconnais- 
sance du PacomMwwsnt na- 
tional démocratique (RND.J, 
dont le secrétaire général est 
M. Cheikh Anta Diop M. Me- 
doune Fall, ministre de l'inté- 
rieur. a signe; Jeudi. - Je 
document accordant A- cette 
formation eux statut & parti < 
politique. — f AS JP J ' 


• LE GENERAL MOBUTU s’est 

rendu, jeudi 18 juin, à KcJ- 

wezL dans la province du 
Shahs, pour assister aux ma- 
nœuvres qui s’y déroulent sous 
Je nom de eode de « Ntoy 81 » 
(Léopard 81). Ces manoeuvres, 
• qui ont commencé dim a nche , 
ont pour objectif de permettre 
aux forces armées zaïroises 
d’éprouver leurs eap a e ttés aa 
combat « face à une m enac e 
intérieure ou à âne agression 
extérieure s. Près de six mille 
. hommes représentant les trois 
. armes et la gendarmerie y par- 
ticipent. — (AJPfJ 



Inculpé en vertu de l’article 190 
du code pénal de la Fédération 
de Russie, M BraDovsky risquait 


d'avoir participé, jusqu’en 1979, & 


11 semble en fait que le pouvoir 
soviétique ait voulu surtout empê- 
cher M. BraDovsky de continuer 
à organiser chez lui des séminai- 
res scientifiques où se rassem- 


dlts d’émigration et de travail en 
UJLS.S. Une fols par an. des 


Israël avec sa femme, sa mère et 


Mir-sMaEs: 

ïnfÿLfâZÎ ■ Spécialiste de cybernétique, 
“ P“SO°f e P 6 , mo ' s ’ R 1 ?! viendront ^ BraDovsky avait demandé, en 
Suïïff'ï? l?c? ^ 1972, l'autorisation d'émigrer en 

™ *£5. £ SS™ 12 Israël avec sa femme, sa ïnère et 
d exil pour un mois dé prison. ses deux enfants. En 1976. il avait 
L’accusation reprochait au ma- refusé de partir sans sa femme, 
thématlcien d'avoir émit, en 1976. elle-même mathématicienne, qui 
deux lettres adressées au gouver- ne pouvait recevoir de visa sous 
cernent des Etats-Unis, ou U en- prétexte qu'en tant que profas- 


que la pratique des autorités, < 


If GÉNÉRAL MOCZAR EST ÉLU DÉLÉGUÉ AU CONGRÈS DU PARTI 

Le général MIeczyslaw Moczar, et de l’aimée aient lancé aune 
membre du bureau politique, a offensive décisive pour sauvegar - 
été élu. jeudi L8 juin, délégué au der et raffermir les conquêtes 
neuvième congrès extraordinaire socialistes du peuple polonais». 
du parti ouvrier unifié polonais A Moscou, l'agence Tass a cité 
par la conférence de l’organisation jeudi un sévère réquisitoire de 


TTormr»» d’ordre, président de 


comptes), le général Moczar sem- vaqide b. Le journal se réfère A 
ble avoir nettement appuyé, l'a expérience b tirée de ces èvè- 
ces derniers tem p s , l’équipe Ka- peinants et prodigue quelques 
nia-J&ruaelskl. conseils au POUP ; c Ne pas 

En Bulgarie. Narodna Armiya, céder », ni a être opportuniste », 
organe du ministère de la défense, résister résolument aux éléments 
écrivait Jeudi 18 juin que les èvé- contre-révolutionnaires et garan- 


organe du ministère de la défense, 


communauté socialiste tout en- 


ajoute-t-iL II déplorait en outre 
que les mesures prises pour sta- 
biliser la situation « ne soient pas 
efficaces » bien que « des forces 
vives et saines » au sein du parti 


• Le collectif national de 


(1) 14. rue de Nanteull, Paris 15», 
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EUROPE 


! PROCHE-ORIENT 


CONSÉQUENCE DU SCANDALE DE LA LOGE P. 2 
M. Alberto Cavallari remplace M. Franco di Belia 
à la direction du < Corriere délia Sera > 


LE RASSEMBLEMENT DES SURVIVANTS JUIFS DE L'HOLOCAUSTE 


TÉMOINS DE L’HOBBEOB ET DE LESPOIB- 


C’est un événement politique 
bien pins qu’une affaire Interne 
an monde de la presse, que repré- 


Envoyè spécial rtu Journal, no- 


eente la nomination d’un nou- 


tamment en Chine et en On ion 
soviétique rarement impliqué dans . 
la politique intérieure, auteur 


d’ouvrages sur la Chine et la 


connu des quotidiens italiens On 


France (dont U avait prévu l’ac- 


scrutln secret de la société des 
rédacteurs a. en effet, approuvé 
la désignation à ce poste, le 
18 Juin, de M. Alberto Cavallari, 
Jusqu’alors correspondant du 


internationale du Journalisme ita- 


Jérusalem. — Près de dix mille per- 
sonnes ont assisté, dans la soirée dn 
18 |uin. devant le mur des Lamentations, 
à une impressionnante cérémonie qui 
marquait la clôture de la réunion mon- 
diale des survivants faifs de l'holocauste 
(« le Monde - du 16 julnl. et au cours de 
laquelle a été In on « testament • rédigé 
en dix langues. Ce texte, signé par tons 
les participants, demande que se trans- 


De notre correspondant 


lien qni. sans méconnaître la force f 


mette «de génération en génération» la 
mémoire des - six millions de victimes» 
et ajoute > « Rappelez- vous ce que les 
assassins allemands et leurs complices ont 
commis contre le peuple juif. Rappelez- 
vous ce qu’un monde indifférent nous a 
fait sabir.» En conclusion, les rescapés 


saluent « le miracle dn renouveau sur la 
terre des ancêtres devenue rEtal d Israël ». 
Le premier ministre, M. Menahem Bégin, 
a lancé un vibrant appel à l'Immigration 
et a fait allusion an raid israélien contre 
le centre nucléaire de Tamuz, en décla- 
rant i « Israël ne permettra jamai s à a n 
ennemi de produire des armes de destruc- 
tion massive qui puissent être utilisées 
contre le peuple Juif ; plus jamais. » 


18 juin, de M. Alberto Cavallari, des enracinements régionaux. 


interprète l'Italie uana Le cadre de 


au débat du mole, pris an congé 
de convalescence puis donné sa 
démission. M. Gaspare Barblel- 
linl-Amldet directeur adjoint, qui 


jours fait apprécier des représen- 
tants. (Tune politique privilégiant 
le provincialisme et l’apparte- 


blent à tous ces touristes 


la preuve de sa réhabilitation. de la transformation radicale de 


□ance au mande méditerranéen. 


avait assuré l’intérim, demeure 
en fonctions. 

Ce changement est destiné & 


congressistes qui envahissent sans Malgré ses réticences, elle de- . .. . , „ . l'Image du peuple juif en l'espace 

cesse Jérusalem. Mais si tons valt évoquer quelques souvenirs : Toutefois, des voix discordantes d’une génération. Il a toutefois 

n’arborent pas de badge de « la q j’aurai tout drt quand vous se sont aussi fait ; entendra AJnri. regretté que cette image soit 
réunion mondiale des survivants saurez que fai travaille dam une Somua Pisard a-t-U déclaré, m teintée de. vertus quasi prv- 


permettre. dans un premier stade. 


Mhis ce professionnel rigoureux 


la vie politique italienne, en le 


it de l’emprise des ami- semble des publlca’lons accumule 


tlés de Lkio Gelli. manipulateur 
de la loge P. 2. La consternation 
avait été totale, voilà quelques 


un déficit que comblent en partie 


la. marque Indéiéhile d’un numéro qui nous commandait se saoulait installation 
matricule. En dépit des apparen- d Varrtoee de chaque convoi en heae chtan^ 
ces. ce ne sont pas des visiteurs disant gu'ü ne pouvait plus voir grc i mratso 
comme Iqs autres, car tous ont ça_ » fflvT ZÜr 

fait, fl y a quelque quarante Le congrès aura donné Ueu à extermina 
ans, le voyage vers Maldanek, d’incroyables retrouvailles Dans 
Soblbor. Treblinfca. Matthausen. un restaurant, un 'écrivain a re- SÔCÿ f l w, m ,„~ 
Bergen-Beisen ou bien Auschwitz, trouvé l'héroïne de son livre de 


Knœset: siennes », préférant admirer un 
u chaque Israël à l’avant-garde de la 
me nau- recherche scientifique et du pro- 


i s« adver- ^agriculture et rindustrie. 

FRANCIS CORNU. 


(DenoS). et d’une biographie, la 


semaines, lorsque lea noms de de capital, les fraudes fiscales 


MM Franco di Bel la. directeur. 


du groupe Rlzzoll fl), apparurent 


certaines personnalité partici- 
pant an capital, ont des implica- 
tions qui relèvent des partis. La 


c Durant les différentes c ér&- souvenirs, la femme qui. & Aosch- ** danger ou menace, réel Sang de Vespotr fiAfont). 

montes rassemblés côte à côte, wlts, loi avait sauvé la vie. Dé- _____________ 

je noua ai revus à rajrpel sur porté à treize ans. l'un des plus 

le terre -plein du amp. nous a jeunes survivants. M. Samuel Pi- _ . _ . _ 

maintenant, nous voüü une * nou- tenseur du rapprochement Est- La mémoire des juifs de France 


Rlzzoli. président du groupe, et 
de M. Bruno Tassan Din. direc- 
teur général. 

K les rédacteurs et le person- 
nel se trouvaient relativement 
impuissants à réagir vis-à-vis de 
ces deux derniers, l’an proprié- 
taire, l'autre gestionnaire. Us 


surtout lea socialistes — que la 
vigilance critique l’emporte sur 
l’échange de bons procédés. 


Le sauvetage du Corriere délia 
Sera et de son indépendance 
serait aisé sur le plan profession - 


avons Voir prospère et un peu trop grande « émotivité » ne l’em- 
empûté. Nous partons des leans porte. ±ms cette réunion, et que 
ou des robes à fleurs. Cela m'a le poids du passé n'empêche de 
d’abord paru dérisoire. Mats c’est « se tourner résolument vers Pave- 
que des millions sont morts, que ntr». H a été bouleversé lorsqu'un 
les plus meurtris d’entre nous, les inconnu est venu l 'Interpeller & 


gravée dans le marbre 


De notre correspondant 


31 dl Beua le caractère Intenable 
d’une situation qui Jetait la sus- 
picion sur certaines prises de 


avoir politique. fl reste que l’en- 


te faisait passer pour un instru- 
ment du pouvoir occulte de 
M. Gel IL impliqué dans nombre 
d'opérations délictueuses, sinon 
criminelles. 

Le choix d’un successeur n’en 
Incombait pas moins à M. Angelo 
Rlzzoli Pour gage de ses inten- 


p résidence de la République et 
manifesté par le madat donné 
au sénateur Spadolini de former 
le nouveau gouvernement 


Cette réunion prouve que nous çamarpde qu'il croyait disparu 
sommes vivants. H faut que nous depuis trente-huit ans. Four sa 
soyons non seulement les témoins part Simone Vefl, prési- 

de V horreur, mats aussi de dent de l’assemblée des Coxnmu- 
l" espoir » nau tés européennes, a réuni, dans 

Etrange atmosphère au Palais l’in t imité, chez des amis lsraé- 
des nations de Jérusalem, Ueu liens, plusieurs de ses compagnes 
centra] du congrès. Manifeste- d'Auschwitz. 

£n£w‘ e ie p rttei kÜrtÜ re «St La fierté des participants 

être reconstitué pour ceux qui ne Au Palais des nations, et flan* 
l’ont pas connu, a Cela me gêne a, les Journaux, de multiples avis de 


rial de la déportation des Juifs 
de France. Sur un mur de pierre 
blanche s'étale une sombre frise 


de 36 mètres de long portant les fun pnehain d’un pôle- 


naissance de quatre-vingt mille vivants de France devront t 

juifs déportés, internés ou fusil- tn Btt f e 1 f a fl * message » à des 

lés. i «** photocopies des pages représentants des nouvelles gé* 
du répertoire cons t i tué par nôi allons, qui, s+B dft, ne peu- 


JACQUES MOBËCOURT. 


(1) Héritier d’une grande maison 


â’ édition, qui oantrfllalt des hebdo- 


nlmement respectée de donner madame, une compagnie de produc- 


petita- enfanta, elle ajoute à mi- œg israéliens ont utiLsé un ordi- 
volx : «Ce n’est pas tet non plus nateur. Des magnétophones 
qu’ils pourront s’imaginer ce qui étaient mis à la disposition des 


M* Serge Klarsfetd 11) — c’est 


l'Association des rras d’histoire tels qu’ils sont 


loge t C’est intransmissible. » 


sont désormais gravées dans le du molgnage dans un monde 


che indépendante, ancien présl- 


et donna son approbation sans 


réserves à la désignation de 


rouvertes. Moi aussi fe croyais 


En préser. s de quelque trois 
'cents délég' i fe français parttef- 
r 'M b la. réunion mondiale, des 


avoir oubliée, a. ,* « Hier soir à men t engages aux E 

rhÔUd. grand-mère a raconte Ce contre les criminels de g 
1 qu’elle n’avait fanais dit : st nous fogfés dans ce pays, a 1 


Pourquoi ce .monument en 


n’ étions pas venus tcf, noua ne appel pour recueillir des témoi- 


M. Marc Bonnefous. ambassa- monument ne sers-t-i. pas souillé 


journalistes libéraux, dont M Dino 
Bnzzati (2) était une Illustration, 
et les jeunes rédacteurs qui venus 
dés mouvements du «ma iraxn- 
pant » d'après 1968. et de la 
gauche, demeurent encore proches 
des positions d’une utopie mora- 


! 502 % daa actions du groupe 


témoignaient bien plus qu'ils ne Après avoir visité Jérusalem et 
le pensaient Par exemple, cette ses environs, et notamment les 
femme im passible dans le brou ha- kibboutz fondés par les rescapés 
ha général : « Ce que le ressens ? citoyens de l’Etat Juif, beaucoup 
Oh! Je sais tellement devenue de congressistes ont manifesté 
indifférente à toute, dit- elle leur fierté devant le spectacle 


F’V des r-affW antisémites < 


flan, oni rappelé au coure de 

la cérémonie combien ôtait syni- nj Mémorial de la déportation 
Luilque le chobe de cetta date, des JuUb de France. 


M. Giovanni Spadolini accepte 
de former le nonveau gouvernement 

De notre correspondant 


LES SUITES DU RAID ISRAÉLIEN SUR TAMUZ 


Rome. ■ — M. Giovanni Spado- nées par les résul ta ts des élections 
Uni, secrétaire du parti répufaU- administratives pR nV>l V» g des 21 
c&in, pressenti 1e il Juin dernier et 22 Juin (cent quatre-vlngt- 
pour tenter de former te gouver- treize municipalités, deux conseils 


Le raid israélien contre le réacteur irakien de Tamuz fait 
l’objet de débats an Conseil de sécurité de l'ONU, mais aussi dans 
d’antres Instances internationales. A l’Assemblée européenne, 
qui tient une session plénière A Strasbourg, une séance houleuse 
a été consacrée A l’affaire dans la nuit du jeudi 18 an vendredi 
19 juin. Après Je retrait d’un projet de résolution communiste, 
deux textes sont en concurrence, l’un soutenu par les démocrates- 
chrétiens, les conservateurs et Les gaullistes, l’autre par les socia- 
listes. Tous deux condamnent le raid israélien, mais le projet 


socialiste enjoint & Israël de payer les dégâts et recommande 
rinstitution d’une zone dénucléarisée an Proche-Orient. Le vote 
a été renvoyé à une nouvelle séance vendredi. 

De même, le conseil ministériel de l'Organisation de l'unité 
africaine (O.UAJ, qui tient une session à Nairobi sur le Proche- 
Orient et la Palestine, a évoqué le raid de Tamuz. « De nombreux 
délégués ont déclaré que le moment est venu de prendre une 
décision concernant des sanctions contre Israël r. a indiqué un 
porte-parole. 


LES DÉBATS DU CONSEIL DE SÉCURITÉ 


gnïficatif que l'on votera 


politiques, être en mesure cto for- la municipalité de gauche est 
mer un cabinet, le premier depuis bien Implantée, au’à Rome, où 
1945 . qui ne so it pas présidé par pour la prendre fois. enl976. 
un démocrate-chrétien. s’était Installée au Capitole un I 

Far deux fois en 1979, de telles “aire proche des communistes, ! 
tentatives — celles de mm ügo (professeur d 'histoire 


Us États-Unis s'entendent avec l'Irak 
sw on projet de résolution condamnant Jérusalem 


M. Begfn évite de réagir 
aux critiques de Paris et de Washington 

De notre correspondant 


Far deux fois en 1979. de telles “aire proche des communistes, 
tentatives — celles de mm tJgo M- (P^ceseor d’histoire 

La Malfa, alors président du parti Part), replacé l’an dernier 


De notre correspondant 


Washington. — Les Etats-Unis 


qu’on s’en tienne à on paragra- 
phe très vague qui dit ced : «Le 
Conseil de sécurité considère que 


de la démocratie chrétienne Un seront appelés à reconduire des 
prudent optimisme semble désor- S"5 lc, 5 aUt ® 8 centre gauche. La 
mais régner ( i ft|||t le monde poil- S icile , avec quatre millions diélec- 
tique Italien autour de la terra- î®? 6 * 70î **?. P 0 ” pa part pour 
tire de BL Spadolini. qui souhaite SOî ^ assemblée réglons la Les 
ajouter le pertl lioéml à la «xaaUates et la démocratie j ehrt- 
coalition sortante de M. Forlaüi tienne sont en rlva_itè directe 
(démocratie chrétienne, parti P 0111 la présidence de cette assem- 
socifCjste, parti républicain, parti bKe ' ce 110 ** gouvernement 
social-démocrate). • régional- 


rirait est autorisé à des répara- 
tions appropriées pour la destruc- 
tion dont u a souffert et pour 


ai effet, de croire que 


ïtion dans les milieux gou- 
mentaux est très grande & 
d de M. Begin. Même si 
une n'envisage une proronde 


ML Hammadt a fait accepter 


Les véritables négociations pour 
la composition du cabinet ne 
commenceront q« la semaine r 
prochaine et Gerant condition- ! 


ternationale. Tout 
f son habileté. La 
ique en revanche 


quant à lui le principe suivant : 
« Le Conseil de sécurité recon- 
nut le droit ina lién a bl e de rirak 
et de tous les autres Etats, spt- 


ainistre essa i e donc de se 
me remarquer que tes 
Unis ae sont engagés dans 
ngulière Initiative en org&r 


pottr développer leur économie et 
leur industrie à des fins pacifi- 
ques. en accord avec leurs besoins 


IL Damien Chaossepled. techni- 
cien français tué loes du raid 
Le gouvernement, en réalité. 


â mot par Mme Klrk- 
mlnistre irakien des 
ugeres, M. Saadous 


fait le gros dos. Selon divers 
observateurs politiques israélien^. 
U ne fait pas de doute que le 
premier ministre ne veut pas 
perdre tout ou partie du crédit 


pense avoir gagné en marri - 


82-84 Fg St-ANTOINE * 

présente ms 

, LAMPES ; 


raSlv qui est «utic claire viola- 
tion de la charte des Nations 
unies et des normes de conduite 
internationales ». Le gouverne- 


BRONZES 
.anciens signés J 


ment de Jérusalem est invité & ne 
plus commettre d’actes de ce 
genre et & «placer de manière 
urgente ses installations nucléai- 
res sous le contrôle de l’Agence 


s cette affaire qui l’embar- 
; énormément, Washington 
tout son possible pour se 
couper des gouvernements 
. La résolution du Conseil 
uri£é lui permet ron aeule- 
r atteindre cet objectif mais 
louer avec [Irak. Jusqu’au 


restant sa « fermeté » dans la 
crise avec la Syrie, et surtout 
dons le bombardement de' Tamuz. 
Aussi ne souhalte-Ml pas relever 


RÉMY BOUTIQUE 

l 73 Fg St-ANTOINE J 
f PARIS 343.65.58 1 


întemattoanie de Pénergie atomi- 
que ». Selon leq m leurs du texte, 
ratiaque du 7 Juin s constitue une 


nt en train de normalisér 
-essivement taux relations 
matiguea rompues en 1967 a 


reterder je moment le pim pas- ® 

smie — afin de ne paa fournir 1 

des armes à ropposition travail- 
liste, dont les objections ont étA g * 

en fait, reprises par les gouver- £ l 2fïï' n 3 
oements français et américain. Leçons 
Les condamnations de Paris et vanc pas vc 
de Washtagtor visent avant coût vendredi « 
U. Begin. et l’on n'ignore pas 4 que le « 


21 Shimon Pérès espère que la 
réprobation internationale, dans 
la mesure oh die est partagée par 
le parti, suffira à discréditer 
2 fi. Begin. 


e sécurité ne de- 
i résolution avant 
paraît Impossible 
Dément israélien 


capitales, la victoire du premier 


du traité de nùn-pTOÜfératUm 
dêatre». 

Aucune sanction n'est reqi 
La délégation américaine a obi 


ministre, le . 30 Juin prochain. 


serait accueillie avec déplaisir, semblablement rampa qn 'après 
Jusqu'à présent le gouvernement le conseil des ministres hebdo- 
s’êtait évertué à souligner que les madalre qui se tient Je (Uman- 


I premières réactions américaines che. — F. C. 
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PROCHE-ORIENT 


LA «JORDANIE DU REFUS 


/. — La Nouvelle Péfra 


Kérab. — : C'est une grosse bour- 
gade bédouine de vingt mille 


Corée du Sud et de Singapour. 


piton 

depuis qu'au douzième siècle «ï a 
dame du crac », Etien nette de 
Ch&ÜUon, vaincue, avait dû la 
remettre à Baladin. sultan des 
musulmans, la petite cité parais- 
sait il y a peu de temps encore 
endormie à jamais. 

Un beau jour, dans cette région 
escarpée où l’on n'avait plus vu 
séjourner- un étranger depuis 


De notre envoyé spécial 

JEAN-PIERRE 
■ PÉRONCEL-HUGOZ 

à l'industrie et à la finance, est Elle æ construit un second aéro- 
devenu en moins de deux lustres part Internationa] qui perpétuera 
un exemple de réussite capita- le souvenir de la reine Ali». . tuée 
i 1977 dans un accident d'héli- 


la frénésie immobilière. 


les turbans rouges ou verts de 
techniciens sikhs, puis oe furent 
des fellahs égyptiens en gala- 
biehs roses ou bleu ciel, suivis 
d'ouvriers pakistanais en panta- 


Exémple d’autant plus re- 
v. en 1967. après la 

Ctejar danlê, qui 

donnait 

. __jnomJque 

d’une Jordanie réduite à la rire 
orientale du Jourdain. Habitué 
au stéréotype du Palestinien de 
Beyrouth avec sa mitraillette et 
sa dialectique, l’observateur dé- 
couvre aujourd'hui à Amman son 
cousin inattendu, fumeur de gros 


Vouée aux gémonies depuis l'an 
lassé par le régime bassiste de 
.Indigente Syrie (4), la monar- 
chie hachémite est, en contre- 
partie, Choyée depuis lors par le 
régime bassiste du riche Irak, 
sans parler des bienfaits que lui 
prodiguent de longue date les 
dynastes pétroliers de la pénin- 
sule Arabique. En 1980. la « pen- 
sion » versée à Amman, en trois 
parts & peu près égales, par 
Bagdad. Ryad et les principautés 
du napbte, a globalement repré- 


tant devant la mosquée se tour- 
nèrent comme un seul homme 


taie, surtout américaine, de 1 mil- 
liard de francs, bien gérée et pas 
trop mal distribuée, a fait qu'en 


Cette nuit-là Kéxak dormit mal, 
mais elle avait senti qu’une ère 
nouvelle, qu'elle le veuille ou non, 
avait commencé pour elle. S’agi- 
rait-il de ce o temps du progrès 
et de la prospérité » promis depuis 
des années par Radio-Amman. 

Les ingénieurs indiens, les 
paysans nilotlques et aussi les 
jolies Asiatiques ont travaillé 
dur. Des routes ont été revêtues, 
des champs déplorés ; les équi- 
pements publics ont été déve- 
loppés ou modernisés et des 
petites industries de transforma- 
tion créées dans la vallée ; des 


d'activités commerciales ou fi- 
nancières, atteignant avec sa pé- 
riphérie un million d’habitante 

(la population globale du . . - . „ A . 

royaume est de deux rninimig phates) ne couvrent que 15 % des 


deux cent mŒe âmes. 

conquis la rive occidentale du 
Jourdain occupée par les Israé- 
liens depuis 1967), Amman qui 
était en 1946 un bourg beso- 
gneux de quarante-six mille ré- 
sidente. est en 1981 une grande 
ville éclatante de santé. Nou- 
velle Pétra — cette petite cité 
arabe nabatéenne du sud de la 
Jordanie actuelle qui, à la fin de 


importations a pu, comme les 


Mercedes officielles est devenu 
un bruit familier. Kér&k a eu ses 
statistiques. Kèrak a été saisie 


par le siècle. Pour le moment && services, 
elle en est flère, mais toute 
cette agitation, toutes ces réali- 
sations. ont-éltes pour autant 
apporté une amélioration en pro- 
fondeur du sort de ses habitante ? 


— elle a su, à la faveur 
ae l'aiiaiblisscment de Beyrouth 
et de l’incapacité égyptienne, de- 
venir la nouvelle plaque tour- 
nante du Proche-Orient. Son re- 
venu Intérieur brut provenait 
pour 63 %, en .1980, du secteur 


Cent mille immigrés 


^ ouvert en un an et 

demi cinq nouveaux grands 
hôtels, aussitôt bourdonnants 


Une réussite rapifc 

On peut en douter quand on 
voit des adolescents fumer deux 
paquets de cigarettes par Jour 
pour se donner l’air conquérant 
des publicités d'outre- Atlantique ; 


qu’ifc incurgitent sans même les 
réchauffer ; quand on rencontre 
Abdallah, jeune berger, proprié- 


taire d’une centaine de chèvres 
et de moutons, qui vit avec un 
transistor en guise d'oreiller. 

Bien que tardifs et atténués, 
tes phénomènes constatés à Kèrak 
font bien de oe modeste chef- 
lieu de district un microcosme de 
cette « Jordanie du refus » — 
ainsi que le rais du Caire appelle 
le royaume hachémite depuis que 
le roi Hussein a refusé de par- 
ticiper au processus de paix de 
Camp David même, et récemment 
encore, par le biais d’une hypo- 
thétique « option jordan ienn e », 
qui consisterait à remettre a 
Amman, au moins transitoire- 
ment. la Cisjordanie occupée par 
Israël 

La Jordanie du refus, c’est 
«nBfli tm pays qui * débar rass é ». 
an lendemain de la meurtrière 
confrontation de 1970, de ses élé- 
ments armés palestiniens, au- 
jourd'hui repliés au Liban (3), 


nique (1B88-1B35), qui lus l’un i 
artisan» de la révolte arabe 
appelée «révolution » per les A 
bcs — contra les Ottomans 


(21 Commandant britannique de 
w, TAH m arabe de 1909 h 1&5&. 

laquelle cette formation 

•- jordanienne. 

1981, U n’y 


devint Ifcnnée Joi 



(S) Le trafic total d'Akaba est 
paesé de LS million de tonne» en 


l a plu» de 5 millions de 

1979. 

,31 François Blvler, Croissance 
industrielle . dans tme économie 
assistée le fOrdanfpi. Centre 
français d’études et de recherches 


but le Moyen-Orient contemporain. 


La percée culturelle 


torts. » C’est 1». peintre AU Jabrf, 
de formation surtout anglo- 
amérlealne, qui. la constate lul- 


anssl par les 6M 
francophones}, etc. 

Partie de zéro on presque, la 


francophonie a beaucoup 
(tressé depuis 1567 grftee A la 
venue de nombreux palestiniens 
de Jérusalem. Originaire de 
H a ïfa , le philosophe Fahml Jad> 
dan c, sein à l’automne 1981 le 
premier citoyen Jordanien & de- 
venir professeur associé dans 
une université française 
(Paris- m}. Parmi les Jordaniens 
de souche on note que s’expri- 
ment volontiers en français le 
prince héritier Hassan, le grand 
archéologue spécialiste de Pétra, 
Paouzi Zayf " 
président de 
goe arabe, 

KbalUeh. 


W Abdnl Surfin 


oyaune, mais les deux (rentra 
i qui sont détachés à Puni- 
réussi A 


et 8b cents i 


abc). An sein de 1 


tlons chrét ie nnes, 




cals & la télévision 


plus 


de quatre cent mille mem- 
bres (dans leur grande majorité 
U s’agit de Jordaniens d’origine 
palestinienne) de sa population 


sont encore. Pour le moment, plu- 


ment dans le bâtiment — et en 


plus de &5 milliards de 
frênes. Aussi bien les expatriés 
figurent-ils en bonne place parmi 




signifié 


doublement 


trois ans du revenu annuel 
per capita jordanien, lequel a 
dépassé 5 500 francs en 1979. 

Afin d’atténuer le caractère 
importé, artificiel de ses succès 


agricoles et industrielles. La part 
de ces deux secteurs a ainsi 
grimpé en cinq ans de 15 à S7 % 


déjà vouée au tourisme et au 
trafic portuaire (5) (notamment 
pour le compte de l’Irak, surtout 
depuis la guerre avec l'Iran ) est 
en train, avec le concours de la 
société française Sple-Batlgnolles, 


chimiques. Sur la mer 
prépare à une grande 
échelle l’extraction de la potasse 


l 1973. constituent la plus 
U ale de ce pro- 
sud celle du 


gestion {-J d’un système écono- 
mique (-J basé sur raide exté- 
rieure, (.-) semble aujourd’hui dé- 
ployer un même talent pour la 
transformation de ce système (6) », 
fl n’en demeure pas moins que le 
i miracle jordanien » reste fra- 
gile, dépendant qu'il est pour une 
bonne part des changements d'hu- 
meur (ou de régime) pouvant se 
produire & Bagdad ou & Ryad et 


) paix qui règne dans 


Prochain article: 


L'OMBRE 

DES FRÈRES MUSULMANS 



Lebon moyen de payer 

en francs hors ë^Franœ, 



Vous pouvez maintenant emporter 
vos francs à Fétranger en toute sécu- 
rité, en chèques de voyage émis par 
k Société Française du Chèque de 
Voyage et libellés en francs français. 
Ces chèques de voyage SFCV, créés 
sous Fégide de k Banque Nationale de 
Paris, du Crédit Lyonnais, du Crédit 
Agricole, du Crédit Commercial de 
France et de FAmerican Express, sont 
disponibles auprès de leurs Agences 
et Correspondants ainsi qu’auprès 
d’un grand nombre d’autres Etablis- 
sements en Fiance et dans le monde. 


Emportez ces chèques de voyage 
SFCV en toute confiance: vous les 
utiliserez dans les magasins, les restau- 
rants, les hôtels, pour vos billets 
d’avion ou vos locations de voiture. 
En cas de perte ou de vol vous pour- 
rez en obtenir le remplacement inté- 
gral, en cours de voyage, auprès du 
réseau mondial American Express. 
Avant de partir à Fétranger, en vacan- 
ces ou pour affaires, munissez-vous 
de chèques de voyage SFCV Ils 
bénéficient des 90 ans d’expérience 
internationale de FAmerican Express. 


CHÈQUES DE VOYAGE SEC.V en francs français. 


PARIS-LOS ANGELES 3820 E 

Vol quotidien. Départ tous les jours 12 h 30. 


Vous plaire, ça nous 


Tarif Loisir afler/retour: séjours de 14 à 60 jouis. Prix valable jusqu’au25/CI6/31 et sujet ensuite à variations saisonnières. 
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Iran 

ALERTE AI» FRONTIÈRES 
A LA SUITE 

DE U «DISPARITION» 
DE M. BANI SADR 

Les postes-frontière 
iraniens ont été mis. 
en état d’alerte à. 1 
z disparition a de M. 

M. Ladjeveidi. procureur d 


le Parlement 
samedi (n le Monde a dn 19 juin), 
D'antre part. M. Bazargan. ancien 


s. n’aurons pas obtem 

la liberté d'expression et de commu- 
nication avec le public v. 

Enfin, l’imam Khomeînv a déclaré 
Jeudi, à l'occasion de la célébration 

que n ma e était sur le point df 
réaliser la révolution dn peuple en 
mettant en échec les tendances anti- 
islamiques a. — (AJ. P-, A.P.) 


Egvote 


DES RIXES 
ENTRE COPTES ET MUSULMANS 
FONT DEUX MORTS _ 
ET TRENTE ET UN BLESSÉS 
AU CAIRE 

(De notre correspondant.) 

Le Caire. — Alors que. tradi- 
tionnellement. le ministère égyp- 
tien de l’Intérieur attend, pour 
annoncer les mauvaises nouvelles, 
qu'elles aient été diffusées par 
les radios ou la presse étrangères, 
il a publié jeudi 18 juin, avant 
tout le monde, on communiqué 
faisant état de * violents inci- 
dents » confessionnels survenus la 
veille au soir dans un quartier 
populaire du Caire et ayant fait 


pouvoir de M. Sadate. il y a douze 

Selon un schéma devenu habi- 
tuel ces "dernières années 
Egypte, une dispute « per. 
nelle» entre an copte eÉ un 
eulman a dégénéré." mercredi 
17 Juin & Zaqtüa-el-Hàmra Csec- 


bi- confessionnel du Caire) . en 
bagarre rangée entre habitants 
du quartier, chaque communauté 
prenant parti pour son coreli- 
gionnaire. 

La police est intervenue, «dé- 


plus leurs m ag a sins. Quaranti 
deux personnes ont été arrêtées 
et quatre armes k feu saisies. 
Vingt-quatre heures après, la ten- 
sion reste vive dans le -quartier. . 

Les derniers Incidents confes- 
sionnels connus remontaient au 
23 mai, à Alexandrie fie Monde 
du 28 mal), où la correction infli- 
gée par un boulanger copte à son 
mitron musulman (et non. pas à 
l’un de ses clients comme nous, 
l'avons alors écrit par erreur) 
avait provoqué la mort de oelut- 


notamment dans les provinces a 


passé six mois sans qu’une église 


faisant démolir 


ginaiion des chrétiens, de plus en 
plus nombreux à estimer que 
k l'indulgence Ju pouvoir à. l’égard 
des revendications intégristes is- 
lamiques encourage ces extré- 
mistes à sa montrer de plus en 
plua agressifs à regard des 


la minorité chrétienne, pas plus 
que cette récence confession de 
M. Sadate à un hebdomadaire 
cairote, selon laquelle, dans sa 


1928 de la confrérie, (te Frères 


J-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


LISEZ 



DIPLOMATIE 


DEVANT LA PRESSE DIPLOMATIQUE 

M. Cheysson a justifié la politique française au Proche-Orient 


M. Claude Cheysson. jeudi 18 juin. 
' ; de son premier déjeuner 


s pays de 1_ ___ 

pris Israël, à la sécurité, le droit 
du peuple palestinien A s’autodé- 


• Le problème des réfugiés 
politiques. — Le ministre rappelle 


qu’il a été nommé ministre des 


l'Afghanistan, la Pologne, le dia- 
logue Nord -Sud. la nécessité pour 
la France d'honorer les contrats 
qu’elle a signés. M. Cheysson n'a 
pu que réaffirmer ce qu’il a déjà 
dit en d’autres circonstances, en 
particulier dans une interview i 


précises, for- 


rai ion des souffrances endurées 
par les juifs. C'est pour les mê- 
mes raisons qu'elle est pour le 
respect des droits du peuple pa- 
lestinien s, a-t-il dit. 

• On bureau de PO DR. à Pa- 
rts. — La CEE. a reconnu que 
rOJUP. est représentative, mais 
pas comme unique représentant 
du peuple palestinien. Dans cet 
esprit, un bureau de I’OlLP. serait 
normal à Pans, mais «pas ques- 
tion de recevoir un représentant 
de VOI.JP. comme b’ü représen- 
tait un Etat». A propos d’u 


de réfugiés politiques en France, 
dont cent cinquante mille d’Ex- 
trême-Orient. « La patne des 
droits de l’homme ne livrera pas. 


cratie et la détermination de 
lutter contre le terrorisme — et 


savoir pourquoi le point de vue 


dlen étranger, en l’occurrence le 
Washington Post fie Monde du 
19 Juin). Avec une irritation 
teintée d'ironie. M. Cheysson a 
fait observer que le premier mi- 
nistre avait commenté le raid 
israélien contre la centrale 


demain un communiqué du Quai 
d’Orsay. Cela étant, et tout en 
précisant qu'il avait été consulté 
et avait lu le texte de l'interview, 
il a expliqué que le chef de l’Etat 
n'avait pas voulu donner î'impres- 
d "utiliser — comme ses pré- 


j Ceux qui annoncent qu’fis veu- 
lent détruire Israël ne peuvent 
être des interlocuteurs de la paix, 
à moins qu'ils ne changent de 


terre tTasile. 

• Les communistes 

nemenL — A la question de savoir 
si la présence éventuelle de mi- 
nistres communistes au gouverne- 
ment ne gênera pas son action 
-diplomatique. M. Cheysson a 
répondu : * Ce qui compte, c'est 
la politique que font la France et 


été d'une clarté presque pro- 
voquante dans la définition des 
grands principes. Dès lors qu'un 
ministre s’appelle Dupont ou Du- 
rand a beaucoup moins d’impor- 
tance. n n’y aura pas un seul | 
ministre qui ne soit pas totale 


décesseuis — un média français 
pendant la campagne électorale. 
«S'il avait cru pouvoir attendre 

une $err ” 

adressé 
a-t-il dit. 

Le ministre a repoussé l’argu- 
ment selon lequel en établissant 
une distinction entre Israël et 
son premier ministre, M. Begln, 
qu’il « vivement critiqué, le pré- 


qui intéresse les Israéliens, 
aussi les Jordaniens, les Palesti- 
niens, trois cultures, trois reli- 
gions.^ Comment pourrait - on 
admettre que soient prises A leur 
sujet des décisions unilatérales 7 » 
• Liban. — Après avoir réaf- 

it de la France 

pays >, le mi- 
le désir de 


commentaires était le premier mi- 
nistre. » 

Une fois réglés les problèmes 
du raid Israélien et de la centrale 
nucléaire Irakienne an sujet des- 


quels Il a repris l’argumentation 
J " ihef de l’Etat f’- ■" ' 

uin). M. Ctaeys 
autres points : 

• Proche-Orient. — s La Fran- 
ce est totalement aie par rtnitta- 


libanaises 
• Afrique du Sud. — « Pas 
obus, par une cartouche, par un 
tournevis militaire, pas m m bou- 
lon, rien de militaire ou d’origine 
militaire ne sera livré à f Afrique 
du Sud. C’est catégorique. » Pour 
le reste, a expliqué M. Cheysson, 
la France sort d'une période où 
leè^positions étaient ambiguës*. 

A ou .Fan “* 
cela nous t 


• Rapports avec PUJIÆS. — 
« Nous aurions souhaité avoir 
avec l 'Union soviétique des rap- 
ports d’une certaine intimité 
comme par le passé. Mais il n'est 
pas possible d’avoir avec les So- 
viétiques le même genre de rap 
ports si leurs troupes restent et 
Afghanistan. ». 

• La conférence de Madrid. — 
A propos de la conférence sur la 
sécurité et la coopération, 
M. Cheysson a exprimé l’espoir 
qu’un rendez-vous puisse être pris 
n pour une conférence 
désarmement en Europe, 
serait rassurant. Les R . 
savent que toute possibilité de 
dialogue, d'échanges, serait cassée 
net b’ü y avait la moindre inter- 
férence en Pologne. En prenant 
des rendez-vous, par exemple pour 
la fin de Cannée, cela permettrait 
de passer le cap dangereux du 


Là où VambïgtdtÊ était grande. 


tive européenne qui exprime une tons de contrats embarrassants. > 
volonté commune. Il était bon que - - ... - 

la déclaration des Dix sur le Pro- 


che-Orient exprime quelques 
principes fondamentaux Le gou- 
vernement actuel sera encore plus 


réaffirmés et respectés. » Ces leur utilisation poserait des pro- 
principes concernent le droit de 


direction de certains pays où 

_ p utilisation ’■ 

blêmes graves 


i Les grands principes 
* seront réaffirmés. Comment s’ex- 
primeront-ils mot par mot ? On 
en parlera dans quelques semai- 
nes. parce que je trouve coura- 
geux de la part du rot du Maroc 
d’aller à Nairobi voir ses paire 
qui ne partagent pas tous son 
point de vue. H serait indécent 
de tenter d'adopter une position 
précise pendant que les Africains 
discutent.» — P. B. 


LA CRISE CAMBODGIENNE 


Les pays de l’ASEAN, réunis à Manille, ont réaffirmé 
des positions aussi intransigeantes que celles de Hanoi 


Quarante - huit 


rapport de forces mondial et par- entrepris par le gouvernement 


De notre envoyé spécial mol! prochain à New-York, ptos- 
y apctiui sent aujourd’hui plus qu’hier pro- 
duire un assouplissement de la 
politique intransigeante de HanoL 
"" exercices, d’un côté 


déplacées et réfugiés cambodgiens 

entrepris par le gouvernei 

thaïlandais en coopération 


pays de l' ASEAN (1). réunis i_ 
Manille, ont réaffirmé, jeudi 
18 juin, dans un communiqué 
conjoint, leurs positions de prin- 
cipe dans l'affelre cambodgienne. 
En. accord avec les résolutions- 
adoptées depuis deux ans par 
l'Assemblée générale des Nations 
unies, et « dans le but de parve- 
nir à un règlement politique 
satisfaisant au Cambodge », les 
cinq pays proposent, dans un 
premier temps : I) L’envol d\me 
force de maintien de la paix des 
Nations unies au Cambodge ; 
2) Le retrait de contes les forces 
étrangères dans te délais les plus 
brefs et sous la supervision des 


L* ASEAN estime que les a préten- 
dues élections » de mars dernier. 
« tenues à rombre de deux cent 
mille soldats vietnamiens », ont 
un caractère « frauduleux » es 
s constitue iü une tentative déses- 
pérée pour conférer une légitimité 
au règrme de-Beng Samrin tns- 
talle par les Vietnamiens ». 

Les signataires t réaffirment 
qu us continuent à reconnaître le' 
gouvernement du Kampuchea 
démocratique (Khmers rouges) et 
à soutenir sa représentativité au 
setn des Nations unies ». Ils 
« accueillent favorablement les 
consultations en cours entre les 
nationalistes cambodgiens en vue 
de la formation d’un front uni a 
pour la libération du Cambodge 
et réaffirment Leur soutien et 
leur solidarité avec la Thaïlande, 
pays de la « ligne de front ». 
Les Cinq donnent également leur 
caution : du pr.ogr 


Enfin, après avoir pris note de 


tous les domaines » et à l’échelle 


estiment que l’intematlonaHsa- 


tlon du conflit cambodgien, par 
le biais de puissances extérîôun 
au Sud-Est asiatique, requiert qi 


le trials de puissances extérieures régionales, ni 1 Initiative aux 


tentatives de compromis 


Les Grands paraissent, en effet, 
décidés à mener la danse. 
L’ASEAN. comme L’Indochine, se 
trouve entraînée dans la stratégie 


i le Vietnam à participer à 

la conférence sur le Cambodge 
qui doit se tenir le mois prochain 

à New-York sous les auspices 

de l'ONU. Hanoï. Moscou et leurs risation. On volt mal dans i 


Pas de compromis régional 

Ce texte, fondé sur un consen- 
sus International que le Vietnam 
récuse — notamment dans la 
mesure où □ perpétue la légitimité 


un reflet des positions Intransi- 
geantes de la Chine et comme 
une victoire des gouvernements 
(thaïlandais, ângapourlen 
Uppin), qui, au sein de I’ 


attachée à punir Hanoi et à' faire 

payer Moscou, ne vent k aucun 
prix. Uhe fols de plus, derrière 
le paravent de déclarations de 


remet en marche. 

IL-P. PAR INGAUX. 

(1) Association des nations d'Asie 
du BUd-Ett : Indonésie. U& la laie. 
Philippin», Singapour et Thaïlande. 


voir ce vendredi l'approbation 


tralie et Nouvelle-Zélande. ML Vau 
Der Klapuw. chef de la diploma- 
tie néerl and aise, participe à cette 


■ a p a Ir i è rit e n t volontaire des qu'elles entendent formuler le 


hiswjrlqnes régimen tairas 
Catalogue t 

581-33-18 
ram Os la Butta-anx-CallIw.- 
. "19113 PARIS . 


Le rapproebemeot Mitre les États-Unis et Ja Chine 
après la visite de M. Haig 

od nouveau pas a été franchi 

De notre correspondant 

Moscou. — Le tournant tant alors sous un jour différent. Nous 
redouté par 1TT.RJ3.S. a-t-Il été devrions reconsidérer nos reîa- 
pris /tara iês relations sLao-amè- ttons avec l'Occident. Si un tel 
ricatnes ? Les commentateurs axe était créé sur une base anti- 
sovlétlques ne répondent pas en- soviétique, c’en serait fini de la 
oore à cette question, mais De la détente». 

poamt ouvertement, après la Le R- ppmlm risque maintenant 
visite de M. Alexander Haig à <j e regretter la retenue que l’an- 
Pékin et la. décision de M. Reagan Carter «SSt to- 

derendre des armes offensives à posée dans les ventes de matériel 
la Chine. Depnlstenr rupture avec militaire 4 chine. La PraMa. 
Mao, les Soviétiques craignent qui revient oe vendredi 19 juin 
par dessus tout d'être pris en sur 2a visite du secrétaire d’Etat 
tenaUle entre TOT AN à l’ouest et américain à Pékin, n'en est pas 
la Chine à Test, et de devoir ainsi - encore à la menace directe, maig 
se battre sur deux fronts. Pendant elle n’en note nas moins qu’ « tm 
de longue, ennSes. Jah mauvaises nomme va, a été franchi dam 
relations entre Washington et la voie du rapprochement stno- 


fe conflit vietnamien puis par les profiter des tendances antisovtè- 
dèveiop peinante de la détente tiques (de la direction chinoise) 
Est-Ouest avalent paru les mettre dans le jeu risqué visant à 


& l'abri des mauvaises surprises- compromettre la détente ». Dans 
Leur inquiétude a crû lorsqu’ils ces conditions TT7 B B -S c ne peut 
ont soupçonné M. Brzezinskl, le rester indifférente au projet de 
conseiller spécial de l’ancien pré- vente à la Chute dormes, de 
aident Carter, de vouloir jouer la matériei et de technologie de 
«carte chinoise». Moscou n’a pas guerre américains». 
ménagé ses avertissements. H est T A pmndn ënnmèT** ton* w 

impossible, 'dteatt~on ici. de Joner dSSkfa^Sf te 

» ‘S? dfVSüï! SÆcSls 

de _* a . dit rien des conséquences noh- 

nSïïS ( 1“ 1? t t55î s JS!! 1» I« dirigeante soril- 

ar ta ptat «-/orme aïlMS pourraient tarer de te 
décision^ américaine. lia menace 
ration avec rUJLSJl,», écrivait immé diate et ils peu- 

la Pravda dès 1078. dans nu ara- vent chercher à conjurer ie 

^L’établissement de relations m 

les^tSteSnls restent l’obsession 
et Pékin, à partir du I- janvier dQ Kremlin. Encore faudraïVfl 
l’administration républicaine 
tiques le premier signal d alarme. ^ prête au jeu, ce qui ne semble 
Us ne pouvaient ouvertement pas être le cas actuellement, 
reprocher à deux puissances d'en- i . 

tre tenir des rapports d’Etat alors “SfiS 8 

qu’eux -mêmes cherchaient une s ovleto -américains sont pratique- 
normallsatiôn avec la Chine, mais “f rfSïïît finSt 

ils s’indignaient chaque fols chn^^ -^sMngtoii 

qu’un gouvernement occidental SLÏÏS& 

envisageait, de vendre aux Chinois 

dn matériel militaire ou une tech- peut que renforcer 

directeur âe nStnt des Etats- 
Dhis. et .du Canada à Moscou, 

avait très précisément défini la Jr e S^roncltLslon DourmS^e 
position de ra&SJB. : si la Chine rS 

devient tune sorts d’allié mûi- Sde 

taire de VOuest. tm allié informel KkÜfK 

peut-être, dlsalt-U, mow «« aOii g gSS ,™ tDonde ’ ^ P0lOgne ^ 
dans le sens militaire, la situation . 

dans son : ensemble apparaîtra DANIEL VERNET. 

Pékin i on ^ porte-parole iféçlare 
«n'avoir jamais entendu parier» 
de stations d'écoute sino-américaines 


combattre Chêgêmonisme sovié- 
tique, aura à avaler leur 
« pilule » (le soutien américain 
à Taiwan et Ja vente d'ormes û 
oc régime), ce .n’est pas seule- 
ment un faux calcul, mats cela 
dénote leur ignorance de Phis- 
to*re », ajoute l'agence, qui rap- 
pelle que la Chine « n’avait pas 
hésité à supporter les consé- 
quences d’une rupture jswc 
-. _ l’Union soviétique » au début des 

Aux Etats-Unis, bien que la années 60. — fiJJ, Reuter, 
Maison Blanche et 1e départe- ” " * ■ 


ton selon lesquelles deux bases 


fusées soviétiques avaient été 


n’avons jamais entendu parler de 


entre le président Carter et BS. Dettg 
Xtaoping prévoyait Ja. vente . A 


taies ont confirmé l'existence de chine d’un satellite <k eouumuUea- 
^ ttona * ***** ae VÉception 

( ï es fusées pour leo Images du satellite de dé- 

ao vi étiques entre^leur base de tacnon des ressource» terrestre» 
lancement de Tyuratam _ (Asie Landsat. En nul de la mèmê année. 

^ pénlnsute du nue délégation de la NASA s'était 
m rendue en China. - (NüJLRJJ 


... , pratiques.. 

préclse-t-on. que celtes d’Iran, 
abandonnées après la chute du 


Leur position ne leur 
_tas.de 
des pas de tir. 

Selon le Washington Post, 
M. Deng XI ao ping avait ™i«, 


. mains de techniciens 


journal ajoute que r 

don (tes échanges j 

chinois dans le domaine du ren- 


nement aurait été l’un des 
ides entretiens . du secré- 


peupje Chinois » les relations stno- 
américames ne pourront même 
pas être maintenues en P état, 
sans . parler de leur développe- 


affirment que la Chine, ayant 
besoin de Vappui américain pour 


• LE S PRE TENTIONS DU 
VENEZUELA SUR UNE PAR- 
TIE DE LA GUYANA. — Le 
Venezuela a l’intention dé s'op- 
poser au. prêt que la Banque 
mondiale- envisage d’accorder A 
la Guyana pour la construc- 
tion .d'un barrage hydroélec- 
trique, do Haut-Mazarunï, tndi- 


clame A la Guyana (le Monde 
du 16 juin). Dans le projet 
du gouvernement guyanals, une 
partie- de i’éleetrtcilié - produite 
par le ' baréage devrait être 
achetée par Je Vmesuete.- ■ 


LE MINISTRE 

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
DU NICARAGUA 
EN VISITE A PARIS 

Le Père Miguel d'Escoto, minte- 


& Paris, pour une visite de t 
de deux jours, on cours oe la- 
quelle il devait être reçu, notam- 
ment peu: MM. François Mitter- 
rand et Claude Cheysson, minis- 


tre des relations extérieures. Le 


en Europe, s’entretiendra égale- 
ment avec M. Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste 
et rencontrerai à titre privé, 
M. Michel Rocard, ministre d’Etat 
«diargé dn pian et de l'sinéna- 
gement du territoire. Comme 
M. François Mitterrand, M. Michel 
Rocard est membre du Comité de 
défense de la révolution eandi- 

niste. 

Tnitlalement prévue pour la fin 


gua. à Paris. Les entretiens fran- 
co-nicaraguayens devraient per- 
mettre de préciser la politique du 
nouveau gouvernement français 
A l’égard du Nicaragua et de 
J'Amérlqupe centrale. La France 
pourrait accroître, en particulier, 
son aide au Nicaragua sur le plan 


reçu le 26 juin A- l’Elysée i»ar 
NLMÏtteixand. .. ■ 
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TIERS-MONDE 


Libres opinions 

Le partage et le don 

par FRANÇOIS DE RAVIGNAN (*) 

■-yWLEH du d ors-monde aujourd'hui, c’est généralement parler 
d’aide. Ùe raide que noua lui apportons bien sûr, et non 
point da colle qu'il nous apporte ■: les Hollandais ou les Belges 
sont «dix fols plus généreux que noue -, écrivait dans ces colonnes 
Chartes Condamines (1), oubliant sans doute que les vaches hollan- 
daises se nourrissent i vil prix de manioc produit par les travailleurs 
de Thaïlande et de soie du Brésil, tandis que la faim gagne du 
terrain à grands pae dans ces pays 12}- 

Nul doute, certes, que raide (celle que noua apportons) soit de 
nature à favoriser une relance de la croissance do nos économies 
productivités, comme Te rappelé Claude Chaysson (3). Nul douta 
non plus que le «ne tr deat - qu'il préconise n'aille dans le sens 
des attentes des gouvernements de ta plupart des pays du Sud. 
Uais s’il est un mythe tiers-mondiste qui a la vie dure, c'est bien 
celui qui assimile les exigence s des gouvernements aux besoins de 
leurs peuplas. Aucun habitant du tiers-monde n'aurait la maladresse 
cT assimiler les options du peuple français tout entier aux propos de 
3«s présidents successifs. Cest pourtant à un exercice de ce style '• 
que as livrent la plupart de nos hommes politiques lorsqu'ils rappor- 
tent ce que « le tiers-monde dit -, ce que • la tiers-monde pense », 
oe que «le liera- monde réclame », en citant les propos de ses 
gouvernants. 

Les aides que ceux-ci réclament, alimentaire, technologique, 
militaire, sont capables an effet de créer les enclaves modernisées 
dont ces gouvernements ont besoin pour se maintenir au pouvoir 
et participer à ce concert des nations où II eat malséant de devoir 
demander le prix des places. O/as sont Incapables da créer le 
travail da tous et de résoudra Je problème de la faim des pauvres. 
Bien pis, elles l'aggravent. 

Lbb grands périmètres agricoles, les Implantations industrielles 
se paient d’une accentuation de F exportation des matières premières 
industrielles sf agricoles. Le rentabilité des entreprises créées sur 
cap/taux étrangers exige qu'on rfy orée qu’un nombre limité d'em- 
plois ; et, de toute façon, leur technologie sophistiquée es t-etie celle 
qu’il faut amployer pour taira face à la demande da travail Issue 
d’une démographie galopante ? Mais qui s’en soude, dès lors que “■ 
ces obtentions vont contre rintér&t Immédiat 7 Quf entend par 
exemple le cri d’alarme poussé par r Union générale des travailleurs 
sénégalais en France (4), dénonçant le grand proie! technocratique de 
• mise en valeur » du fleuve Sénégal, qui s’apprêta à conduire à la 
faim et au désespoir une population de sept cent mille personnes, 
dont on n’a consulté aucune avant de décider? La vraie clameur 
des peuples, c'est là qu’elle est, et non pas dans les demandes des 
gouvernements, qui réclamant de l’aide, entre autres pour de tels 
projets, et robtiennenL 

L’autre vole, la seule capable de créer le travail ler-mangsr de ~ 
tous, c’est celle qui met au travail le maximum de bras, las bras 
de tous, pour produire railmantation de tous, et satisfaire d’abord 
les besoins essentiels. Ce n'est pas une question de technique occi- 
dentale, ni d’argent ni d’aide,- mais de volonté politique, comme 
quelques rares exemples de per le monde font montré. Cette voie-là 
postulerait évidemment une réduction de nos échanges avec les pays 
du tiers-monde qui ne produiraient plus par priorité ce qui est 
nécessaire aux paya du Nord. Elle obligerait nos payé à remettre en 
question profondément un mode de production et' une _ grolssan ca '■ 
économique qui se paient de le faini des autres, comme, seul des 
candidate â réfection présidentielle, celui des écologistes l’a pro- 
posé. « A quoi servent laâ vefts se demandait dans ces colonnes 
une personnalité du inonde sdentffiquB (S). Eh Man! entre autres 
choses, é cecf : rappeler la nécessité, pour la paix du monde, de 
partager, et non point de donner où d’aider. Car le partage, ce 
n'est pas le don, c’est même luste le contraire. On ne donne gue 
de son surplus — en somme de ce qu'on a plus ou moins Justement 
accumulé. On ne portage que soI-mBma. 


da Buvlgnan, les Suions de 


ta faim, èd. l’Harmattan, Parla, LSB1. 

(3) Le Vends du 30 avril MffL 

(4) UXÏ.T.SJPL 63, quai National, ] 
(6) Le Monde du SS avril 1981. 



UN COLLOQUE PU GRAND-ORIENT DE FRANCE 

L’émergence des pays pauvres provoquera 
une remise en cause de notre mode de vie 


résolu st Von ne prend, en compte « La logique des multinationales 
Vémergence du tiers-monde _ 22 cherchant à porter au maximum 
faut, désormais, penser autre- leur profit' est incompatible avec 


ment.» Sur cette ardente déter- 
mination. ,e grand maître R. Le- 
ray a ouvert, samedi 13 juin, au 
siège du Grand-Orient de France, 
nu colloque sur le thème c Emer- 
gence du tiers -monde a. 

'ont pas de sigrti- 


1c développement », a-t-il dit De 


pauvres ne se fera que si 


pays, c’est encore l’Inverse qui « transferts de technologie » peu- 


parfois conflictuels avec le tiers- pies ?» Et dans oe dernier cas, 
monde . » encore faudrait-il ans les élites 

Selon M. Claude Julien, les généralement coupées des masses 
techniques que nous lui offrons ^ s® comportant en « relais natu- 
np sont neutres mnic POT- rcZs » du Nord retrouvent leur 
tenses d'idées, de cultures. Les authenticité. 

concepts venant des pays Indus- Four M. Claude Ju li e n , l’êmer- 
trialisés ne sont, d’autre part gence du tiers-monde remettrait 
guère applicables à des sociétés en cause notre mode de vie. résul- 
incore largement rurales. L*s tat de notre Ingéniosité mais aussi 


de faire la synthèse 


vent se traduire par un viol des n ?us appartenant pas (ale pas 


de l'exploita non de ressources ne 
nous appartenant pas (aie gas- 
pillage chez nous est lié au pillage 


kaboàna, ministre des finances du 
gouvernement de Madagascar. « 21 
faut une approche globale, inté- 
grant les variables (Tordre cultu- 


chef du Monde diplomatique. 


du tiers-monde. Ceux-ci s sont 
les nôtres », devait- il déclarer. 


vcrsaliste et beaucoup plus eu.ro- 
péocentriste » qu’il n’y paraît 
D’autre part, la prospérité et 
les libertés dans les pays riches 


ailleurs »/, atteindrait nos cultu- 
res. pourrait créer des conditions 
sociales insoutenables. En somme. 


la non-émergence da tiers-monde. 
« Sommes-nous prêts à changer 
notre mode de croissance pour 


fois Renfermer les marxistes - 


celui de « l’irutustrialisatian pour 


. dernière approche explique 


partie la permanence de problè 
mes alimentaires dont la solution 
est pourtant 1 a clef du développe- 
ment et peut-être de l’émergence 


industrialisés ne relèvent pas 
seulement des échanges écono- 
miques mais ' aussi des cultures. 
Nos sociétés sont marquées par 
le tiers-monde même quand elles 
préfèrent l'ignorer . » Si l’espèce 
de désintérêt qui se manifeste 
actuellement devait se perpétuer, 
c le réveü pourrait être amer ». 
« Nous sommes marqués (.-J 
parce que nos cultures, nos sys- 
tèmes de pensée, ont reçu rapport 
de ctoü isolions anciennes (~), 
parce que nous sommes imbriqués 
dans des rapports économiques 


Or, estime encore M. Claude 


écQKminKt menacent nos^ pro- ^‘5'^", 


près libertés, a Nous avons hypo- 
théqué notre liberté pour le 
pétrole, avant et après les fortes 


Jices économiques pour retrouver 
ces libertés? Qu'est-ce qui est 


si nous ne cherchons pas à res- 
pecter les cultures des pays en 
développement, «si nous n’avan- 
çons pas vers une humanité juste 
et fraternelle, avec une redistri- 
bution des acquis, le destin de 
tous étant lié à Vémergence du 


11ères (diminution dp volume _ 
global des échanges entre pays 
industrialisés et pays en dévelop- 
pement ; système monétaire désa- 
vantageux, comme en témoigne la 
hausse du dollar, etc.). Face à ces 
problèmes, déclare-t-il. « l'Occi- 
dent hésite à apporter des solu- 
tions adéquates.; les pays de VEst 


auprès des Nations unies. Pas, en 
tout cas, assure- t-fl, pour tous les 
pays puisque certains c s’enfon- 
cent dans la misère et sont en 
voie de sous - développement ». 
Four c éviter la catastrophe », 
l’ancien ministre togolais souhaite, 
quant à lui, que chaque pays défi- 
nisse une politique nationale de 
l'emploi — dont U trace les 
grandes lignes — et démocratise 
sa vie politique. H déclare : 
e L’émergence implique la recher- 


tions concernées doivent être 
consultées sur les décisions socio- 
économiques, pour faire contre- 


droits de rhomme et des libertés 


essentiel, que la satisfaction des 
besoins alimentaires vitaux des 
450 millions de personnes sous- 
alimentées ? devait demander 
M. Gérard Weül. délégué général 
du Comité français de la cam- 
pagne mondiale contre la faim. 

Evoquant d'autre part la situa- 
tion spécifique, des femmes, 
Mme Cécile Goldet, présidente de 
la commission sénatoriale chargée 
des problèmes des déshérités et 
du quart-monde, estime qu'il est 
« temps que leur place devienne 
une préoccupation constante ». 
Dans cet esprit, « la culture ne 
doit-eUe pas être placée a» pre- 
mier plan » ? « Ce qui émerge 
du tiers-monde, c’est la progres- 
sion de l’islam ». répond M. Bruno 
Etienne, spécialiste du Maghreb, . 
qui constate les « dégâts causés . 
par les Frères musulmans » dans 
le monde islamique, mais aussi 
parmi les Immigrés. Les natlc is 
du tiers-monde sont également 


LE CELEBRE ROLLEI 35 TE: 

(valeur réelle : 1.150 F.) 

Raller vous propose une offre excep- * 

formelle : un ensemble comprenant le 
fameux '24 x 36 compact Rollei 35 TE 
équipé sflin système optique CARL ZHSS 
de grande précision (objectif TESSAR 
3,5/40 mm traité multicouches) et le 
flash Rollei 121 BC â computer (d’une 
portée de 6 mètres, -avec une 100 ASA). 

Cette offre est valable jusqu'au 30 juin 

dans la limite des stocks disponibles; « 

Alors courez vite chez les grands | 

spécialistes de la photo et soyez les pre- | 

miers à profiter de cette bonne affaire! | 


> de la science économique que le I 
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ipoliticiue 


La campagne officielle 
à la radio et à la télévision 


Envol 


UIbux vaut tard— La campagne 
électorale su termina ce soir. 
A ta va Me du deuxième at 
dernier tour, no- politiciens ont 
tenu à prouver qu'lia savaient 
enfin se servir de la télé Us 
ont mis le temps, mais ça y est. 
Ils ont enfin compris le mode 
d’emploi de est Instrument dif- 
ficile à manier. Prenez, par 
exemple, le rûlo dévolu aux four- 
rmllstas de service. U s'est net- 
tement modifié au cours des 
semaines. Ljs témoignages de 
satisfaction gt tTadm/radan qu’lia 
t cernaient i leur candidat s ont 
devenus beaucoup plus rares et 
les points d’interrogation ont 
remplacé le s points tfexclama- 
tlon. Les questions se sont affû- 
tées, précisées- Elles traduisent 
assez bien cal/es que se pose 
roplnton. Voua critiquez tout, 
vous ne proposée rien, voua êtee 
i. Mille à tout effort de soib 
daritâ ef da justice sociale... Ces 
belles lancées à Alain Juppé par 
une leung femme au visage 
fermé passaient au ras du filet. 
Pas de fioritures, pas d amortis. 
Du coup, son Jeu k lui prenait 
du punch, il répondait du tac 
au ne et on suivait la partie 
avec un regain dintérôL 
Autre point frappant, la totale 
transformation de l'Image da 
marque des communistes, lia 

présente des maires, des canseU- 


lers gànér'ux, des députés en 
ballottage favorable, des Duco- 
lonà. ûss Jacques Rimbault, 
gens d’un certain âge. habillés 
de bleu sombra, genre homme 
i ift sires ou grand commis de 
rEtat. Rien en apparence ne 
les distingue de leurs adver- 
saires de T U . N . U. El leurs pro- 
pos sont tout ce qu’il y a de 
plus oonclllant. Ils prOnent 
f union la plus large, la concer- 
tation, le respect des différences 
et le bon usage, pondéré, res- 
ponsab/e, de la démocratie. 

Enfin, B n’y a plus que des 
socialistes heureux. Emportés 
par l’élan de la victoire. Ils dé- 
collent. ils planent. Ils flottent 
en état de souriante apesanteur 
Ils veulent nous réapprendra le 
goût de la vie et des voyages, 
le sens du bonheur, la désir de 
connaissance, fart de le tête. 
Edwige Avlce — elle est mi- 
nistre de la leunesse et des 
sports — se lançait, pas gênée, 
dans des promesses aussi va- 
gues que généreuses. Au début, 
ça m’a agacée, et puis ie me 
suis dit que, au fond, c’est par 
cette porte ouverte au rêve que 
s'est engouffrée la gauche mal- 
gré le formidable tir de barrage 
tfun pessimisme calculé au 
centime près par l'ancienne 
malorlté. 

CLAUDF SAURA UTE. 


U CAMPAGNE OFFICIELLE 

VENDREDI 19 JUIN quatre minutes : MM. Henri Co- 

— France - Inter. TF 1, An- lombler. Michel d’Ornano et José 
terme 2 et FR 3, à 20 h. 10 : Rossi. UJD.F-. cinq minutes ; 
M. Lionel Jospin. P&, huit minu- M. Jacques Chirac, RJ 3 -R- sept 
tes ; M. Georges Mar chais, P.C, minutes. 

Tribunes ef débats 

VENDREDI 19 JUIN 

— M. Georges Sarre, député à 18 heures. 



/Dessin de KONS.) 


Chez les rapatriés 

1E RECOURS MENE CAMPAGNE 
POUR LE P.S. A TOULOUSE 

(De notre correspondant ) 
Toulouse. — Les dirigeants du 
mouvement du RECOURS (Ras- 
semblement et coordination uni- 
taire des rapatriés et spoliés 
d’outre -mer). MM. Guy Forzy. 
Claude Laqoi&re et Jacques 


de la deuxième circonscription 
de la Haute-Garonne (Toulouse- 
Centre), et Louis Larreng. can- 
didat au PH. dans la troisième 
circonscription (Toulouse - Sud), 
suppléant du député sortant, 
M. Maurice Andrfeu, qui n 
représente pas. 

A bord de voitures équipées de 
haut-parieuiB, ils ont sillonné 
plusieurs quartiers de la ville, 
comme fis l'avalent fait dans 
d’autres communes du Midi, pour 
appeler les rapatriés d’Afrique du 
Nord à soutenir la politique que 
M. Mitterrand veut mettre ~~ 


deux candidats socialistes et de 
M. Jean-Michel Baylet (MR.G.l. 
député sortant de la deuxième 
circonscription du Ttun - et - 
Garonne. M. Roseau, porte-parole 
du RECOURS, a notamment dé- 
claré que les rapatriés avaient 
«su faire preuve de réalisme 
politique en apportant leur sou- 
tien, dès le premier tour, aux 
candidats du président de la 
République, dont les engagements 
précis sont, d’ores et défit, en 
cours de réaMaaaon, notamment 
avec Vaiwumce d'une loi tTamnie- 


A Maay 

LE MEETING DE M. GERMON 
DÉSERTÉ PAR LES MILITANTS 
COMMUNISTES 

La plupart des militants com- 


munistes pré _ 

18 juin, à Massy (Essonne) 
meeting d'union organisé par le 


PA. le P XJ, le MLR-G. et le 
PS. U., pour soutenir M. Claude 


l'Essonne, ont quitté la salle au 
moment où ce dernier prenait la 
parole. Le secrétaire national du 
PH. succédait à la tribune à 
M Pierre Jugula candidat com- 


Situations électorales 


DANS LE CALVADOS 


Des ministres en rangs serrés... 
contre M. d'Ornano 


M. Juquin. que je confirme mon 
désistement en faveur de Claude 
Germant », précisant qu’il est 
conscient a de ce qu’une telle déci- 
sion peut coûter aux militants 


peiè qu’en 1978, battu au premier 
tour des élections législatives par 
M. Juquin. il avait demandé à 
ses électeurs de voter pour le 
candidat communiste arrivé en 
tête. 

Le 14 Juin dernier, les résultats 
de cette circonscription ont été 


MM. C. Germon. 43 843 ; P. Ju- 
quin. 32 982. 

En 1978, M. Juquin avait obtenu 
42 880 voix (pour 146 4S8 suffrages 
exprimée, te rosira de Massy obte- 
nant 32 982 voix. 


De notre envoyé spécial 


vicaire, s M Jean Besse, le can- passer le message socialiste dans 
dldat socialiste dans la troisième le milieu rural traditionnel, deux 
circonscription da Calvados, n ou- ans à Paris aux cfltés de M. Jean- 
fa Lie pas de citer ce vieux pro- Pierre Chevènement pour coor- 
verbe normand a chacune de ses donner les études du P.H, l’ont 
réunions électorales Pas besoin containt à confronter ses théories 
d'en dire pics pour que ses audi- aux réalités, 
tenrs comprennent : M. Michel m epomano sent bten que ce 
d’Ornano est atteint par la militant du CKRBS n’eat pas 


EN CHARENTE 


Un critère, la taxe sur le cognac 

De notre correspondant 

Angoalême. — On se souvien- et & sa posttkm de maire de la 
dra longtemps des législatives de ville. 

1981 dans le Cognaçate. Qu’elles . __ rnwKami „ r 

dfSSS 1 »A«ïfl£dÆ» 

M. pSSSt lârtlT', vmette. tente deomrmutore 
créai ca de E5 ""ftoe 

SilïïSttJvSSÏ* °eîte ” “t 


d’Estaîng 


n* 1 G LîSi? te** 4 P» l'électorat comme 0 y 

B , T 11 ? JT ans- En quatorze ans de 

— — —ase, lui, le füs dlnstt- règne sans partage, lui-même i 
tuteurs du bocage normand, peut ^est nas fait que des pn-uc . 
devoir te labeur de l’as ü cta tous ceux qui ont eu à p&ttx des 
président déchu. Ce qui n’étalt décisions qu’il a fallu prendre, 
qu'un rêve naguère encore prend, ceo* nui ont trouvé Ta tutelle 
aujourd'hui, des formes plus pré- £, jSu 

STcn --- vu** 


ses seules réserves sont chez tes même k* républicains tadépen- 
absteatlo nn ls tea , dents qui parfois auraient bien 

Curieuse cdrcoiiscrtp'tlQn que voulu exister en dehors du c ml- 
cell e-d : un triangle qui a pour nlstre ». Et que faire devant l’ur- 
sommets l'hôtel de rifle de IA- . banlsatk» qui S’étend dans cette 
si eux, la banlieue ouvrière de circonscrip tion qu i se « banlte u- 
Cæn et Honfleur ; un triangle rise », s* « ouvrlénse » de plus en 
qui englobe aussi les planches de pins ï TPoarn, le canton le plus 
Deauville, les collines du pays proche de Caen, représente matn- 
d'Auge, les souvenlzs de Cabourg tenant 30 % des électeurs, 
et Dlvea, la plus vieille cite m 
industrielle du Calvados. La mer gaof 

et la ville, la campagne et second tour qu’Û a été âu. Dans 
l’industrie, une circonscription ^ ciroonsertotton, M. Giscard 
« complète » détenue par M. d’Or- d’Es taing a devancé Ht Mifcter- 
nano depuis 1987 au prix de dures rand le 10 mal. Justement, ce 
luttes. Le député gl n ar dfe n . pour M mai. n faut le faire oublier, 
ce faire, a dû batailler ferme : paqr M. d’Ornano, ce ne fut pas 
il a dû s'imposer face aux seulement la défaite de son chef 
centristes d'abord, aux réforma- politique, mais surtout celle de 
team ensui te, n lui fa ut aujour- son ornt n vent montre r que l’on 
d'hui se battre contre les soda- peut gagner en restant ndèîe à 
* 1 " * “ " -.. . ~ ^ bouté les VGA Pour lui, ce sera nn gym- 
— — bole. 

En face, « battre /FOmceno 

SiiTdT1..c. u .££ wSZrîZ .«■» **■ 

communes des deux cantons du 

seuls, lmres - AJOIS ' c 
conseiller 


électro- 

généml «nmmmtete). 

• M- d'Ornano cannait bien son menté « même à DeauvfOe ». 
terroir. Cette fols encore, an L’agriculture qui s’est appauvrie, 
volant d’une R-18 grise, 11 l’a sil- Les emplois qui ne sont pas ve- 
lormé dans tous les sens, s'arrô- nus autant que promis, l’avenir 
tant dans les cent quarante-huit “ — “*" t "***“" — ”** 


scores), visitant les ateliers et les pureté d’avant l’Industrie « Port 
îiirirrafl- Tel le marquis de Carabas, Deauville » qui bafoue les ci rcu- 
il TTM »i t . r R d’une matn la pharma- laites de M. d’Ornano, ministre 
cie dont H a arraché le droit d’ou- l'environnement Pour aider 
verture, l’école qu’il & pu main- M- Bette, les minis tres sont ve- 
tenir ouverte, l’entreprise pour nus en rangseerxés : MM. SCchel 
laquelle 11 a obtenu des coroman- Jhbert, Alain Bomberd, Jean- 
des. Les usines surtout : « Pour Pierre Chevènement, Joseph 
toutes , fai fait quelque chose, a Franceschl, Mme Nicole Ques- 
D est vrai que, grâce à llnstru- tlaax * 

ment dont fl avait su se doter. Mercredi soir, M- d'Ornano, 
le Cebanor Oe Comité régional devant un milite r de personnes 
d’expansion) , il a réussi à faire à Fort-I’Evêque, n'avait, pour le 
venir des entreprises et à sauver soutenir, que les leaders locf — 
des emplois, à Lisieux comme A du RP JR. et M. Olivier SUm. 
Caen, à Honfleur comme â Cher- « ancien ministre » comme IuL 
bourg. Peut-être aujourd’hui Au même moment, M. Besse, à 
regrette- t-D de ne s’être pas Dives. n’avait réuni que cent 
contenté, comme certains de ses cinquante personnes et les res- 
« voisins », de distribuer des déco- ponsables communistes. Mhî» u 
rations et de présider des ban- y avait & ses côtés M. Louis 
quêta Mexandean paré des attributs de 


Z r SSd^te'% 5 ,n ^t“j^S! BOTrat y 

“ heureux que loisqu'Q débat ^ 


de l’Idéologie du mouvement t 
vrier et révolutionnaire Mais 
M. Jean Besse. oet ancien profes- 
seur au centre régional d’éduca- 
tion physique et sportif d’HouJ- 
gate, a bien évolué. H n’est pi 
tout à fait le Savonarole de : 


abst, 

d’Oman o, 

Besse, 19 828; 

J.-L. Touque, P.C, 6 120 ; C. Eodlesue, 



% S-TAPIS 
D’ ORIENT 
tîgfyttxifi') 


. da Pentluevre (8»j 
KAtro IdromesaU 


ouvert dimanche 2] juin _ 


« eom'DœtœiŒts lon “, coaccuTiaK ae «m puO i- 
de, hommes pomŒteSis Que les soasMstes notent etmple- 
w-i-rts des taxes sot le cognac. 

M. Prancte Hardy, te déDutè Utnttons . comme pu- exemple 
sortanTït de teferSae^nl 

maison de oomae oorte «on nom. “ Œai ^ , du où la ooopta- 


malson de oognac poste son nom. m I 

n connaît le dossïei. La fronde %°5- 
contre tes taxes Imposées par ie J* nES .„ 4 J 

gouvernement, c'est tul qtd Ta 

conduite à l'Aseetnblée national». 1*“,® * P™î^°L a8 ? 

8XM obleolr réellçmœt gstn <te 

cmcèd*£a"£, que g dans la 

l’attltode amblgnê ie socialistes t 


81 le dépoté sortant ne mène communiste et contre le candidat 
pas une campagne tonitruante comrmmiste au second tour. » 
pour le second tour, ce n’est pas Cette fois l'adversaire est so- 
qu’H ait baissé pav i llo n : « J ’ai claliste. Le désistement à gauche 
fait aussi bien qu’au premier fu£ ]g vague rose plus pub- 
tour de 1978 et la gauche, elle, a gante Mai» mg feront les onze 
perdu du terrain.» En réalité, si mtti#» électetzzs disparus entre les 
le total des ralx de gauche est rangs des vignes du 10 mai au 
bien d’un point inférieur à ce qu’il ujuin ? 
a été. le score de SI Hardy l’est lait* mfrvoii?t 

aussi, puisque le « Milita * du WIL MtKvuuti. 

_Parti desforces^ nouvelles a prb bbsxtltats du premier toub 


atat, 27,81 % l tsaSZ. i . 

mm. Banly, ujrj&.-EtPR, sans- 
VUIetto, PB, 20 063; M. TlraccL 
“ * ; 8. Balan. P JJï, 897. 


EN CHARENTE-MARITIME 


Pour une poignée de bulletins nnls,. 

De notre envoyé spécial 

Royan. — M. Jean-Noél de Up- pas l’Imagination assez déliée pour 
kowBki, député sortant (U.N.M.- cala Ce qui est sûr. c’est que la 
R.P.R.) de- la cinquième circons- campagne de M. Golnadel. axée sur 
cripb'on de la Cffarents-Marftfma. - des idées écologistes et proches 
estime qn’Bh -est un cas unique. Il dé la gauche », a pénalisé le candl- 
prétend quTJ a été vtrtueNenwnt da) social Tsie à tel point que M. de 
réélu lors du premier tour de l’ôleo- Upkowekl reconnaît que les trois 
îlon législative, alors qu'il va avoir quarts des suffrages de M- Golnadal 
à affronter, le 21 juin, son rtrtri eocla- iront & son adversaire. Les passions 
liste, M. Henri-Georges Dubois, dans montait et la polémique est loin 
un scrutin dont l’Issue est très incar- d'étra close, 
tain e. Sûr de son bon droit, te délé- 
gué national du B.P.B. aux relations Aujourd’hui le siège de M. de 
Internationales a déposé te 16 juin, Lîpkowskï peut revenir à son advsr- 
d avant ie Conseil constitutionnel, un saire socialiste. Les résultats seront 
recours visant à annuler la procla- vraisemblablement très serrés pula- 


m ahuri des résultats. 

n affirme, en se fondant sur le 
règlement des élections, que tes 
sept cent soixante-six bulletins du 
candidat Inscrit sans étiquette à la 
préfecture, et revendiquant éti 


qu'il manque 529 voix à M. Dubois, 
en additionnant (es voix de gauche 
et cela sans les suffrages de M. Gol- 
nadel. pour égaler le score de son 
rival, candidat unique de l'antienne 
majorité. Lé encore, la participation 


écologiste de gauche», M. Gilles 
Golnadel, doivent être • tenus pour 
nuis et par suite ne pas être 

ssrî? jstæ ; ^ 


des abstentionnistes sera décisive et, 
sur ce point, le député sortant est 
confiant, car te beau temps lui a, dit- 
il, coûté cher. Il en veut pour preuve 


promenade 1e 14 juin. 


du suppléant de M. Golnadel étsit . y— , 

Imcrft dans '» "*"■» «rsetinse , OTCM ^ 7 , ,u!, ,0, de s » s »ar et 
que eaux du c^dtdte. Or te oommte ^ 2m ? ®, ur „ 

«on os recensement a estime que m,, n n .. ___ 1,^.1 #* a , , ,, 1,, 

seule étalant nuis les bulledns S'illSl Z?2 

recensés comute telB par les bureaux £~S, 

maBons ayaisnl été déposées. Tous JJJÎL 83 , “■JJ* 9 " 0 - dônoopanl . /a 
les .aubes, qvl n'om PMtsJ! l'o b|« — ^ 

plupart di 


rwwrvw. dam. i. ni.m-rt 3alrB - Q ul ose dire qu’n n’a rien lait 

Weatl dun'Kll^ 8 n ‘J' 88 - - 

Uns décision qus M. du Upkowsld “■« 4 “™ •“ "Missilans. 

considère comme un •déni -de fus- Manifestement, M. de Upkowsld 
tico". d’autant, prôcfse-f-fi. que la ne porte pas M. Dubois dans son 
préfecture et la commission de pro- cœur. Ce médecin figé de trente* 
pagande chargées de contrôler la neuf ans. Issu d'une famille modeste, 
régularité des bulletins ont été maire de Saujon depuis 1977, pour 
alertées deux jours avant la date du qui • te résultat est accula, que Ton 
scrutin. Le candidat sortant couve soit battu ou gagnant, puisque enfin 
d'autant plus factieux qu*H a te parti socialiste aura sa vrai place 
officiais, sa dans cette circonscription A rtssue 


coi r me mscoime 
w Houvm! 



Shampooing + 
Coupe et Brushing 

laque et service compris 

jusqu’au Mardi 30 Juin inclus 

5 rue CAMBON 
Métro: Concorde ou Madeleine 
- TéL : 260.85.82 - _ , 


de la campagne -. La saute de Cha- 
rente-Maritime où M. Giscard d’Es- 
taing a devancé M. Mitterrand lors 
[’élecüoi présidentielle. SI 


réélection de 119 vo6t (1). 

Un mystérieux Mrscfwfé 

Son adversaire. M. Duttote, s'étonne , -- . — 

Don seulement qu'Utie erreur aussi f,™ 6 .'™' qu J adhôra au *** 
grossière n'alt pas été décalée par la ,anc ^ d0pls ,a bataille, 

commission de propagande, mais que I Jî/S. °° ur cré f r , un Gourant 

rtmprtmeur ait pu téallsar Usa docu- ^ ciaJ!sle dans un, région et pour 
meute non conformes. Le candidat . *"? e oone^aro te oe «us uaus 
soolallsts n-hislto pas à paris* ae 5" Ota m et ananas dans » 
- masoullle . et en un de compte. ¥rt le " e sui ’ oes portent pour 
pense que . æ n'es: pas le citoyen jy** tfMS 18 oolitloue 

qui est tuutll et qu’on ne mut le pom oomtrulre queh 

DéneJIseï en kidnappant ues sultreges qu0 c " ose - ■ 
qui sam des eûtes tro/onte/res et SI demeln le département de Ghe- 
conscients ». Le Conseil constitution- rento-Marlrime a cinq députés da 
nel tranchera. Quoi qu'il en eoit. une gauche, pour lui un pas aura été 
teurde hypotftè que pès a sur te scrutin francftL La circonscription de Royan 
est sans doute la plus difficilement 
* gsgnsbte -. M. de Lipkowski est 
un vieux routier de la politique. Lui 


de dimanche prochain. 

Cette contestation n'est, en tout 
pas faite pour arranger 


choses. L'Inscription, (0 damier Jour " oenjam» 
de l'ouverture des listes de candidats. woriTiemenl 


un benjamin. Mais cela lui piaîi 


MICHEL 80LE-KICHARD. 


de l'ouverture des listes de candidats, 
de M. Golnadel, un avocat parisien, 
avait déjà suscité bien des Interro- 
gations. Chacun se demandait de qui 

ce mystérieux parachuté de dernière _ 

minute pouvait-il bien être le Bous- ÿ ranMamenq les i résultats in» la 
_ a j n n m dùamii * 4,, nlnqn t é rae tiroanaoripCioa s'étaMto- 

mana De M. Papsau du parti eom- eeni wimm» suit • laacMte, 845fla : 


(1) après e xa men de la cooimiation 
1 recrutesenc, les résultats de la 
nlnqnlérae aboaasatfpcioa s'établis- 
sent Ronune suit s inscrite, 84502 ï 
munlsta ou de M. de UpkowsW 7 votante, 58 039; «primés. 58 305. 

J. de Upkowsti (OJljiL-aPJt). 
T-Ce- dernier reconnaît que les deux 28B4 l R*-G. Dubcda (FHJ. 1£«M: 
hvmrt ltè fm eont anvlssoeablaa. mais ' . ^spesn (F.O.), S 091 ; Q. Golnédal 
m.-nTrr; Tt. a nv> ” 8 * ao i8>,liialB {écou.m 4M btLÜeaas de U. Gei- 

qu en ce^tpii. le çonc^ne » n «* ’ — -- 


n’e nadei .ont été dôdarfs .ouïs. 
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MAUVAISES NOUVELLES POUR FERRARI, 
WILLIAMS, RENAULT, ALFA ROMEO, ETüT 




L’écurie John Player Team Lotus a connu de nombreux succès 
spectaculaires: elle ne compte pas moins de neuf championnats 
du monde à son actif. Des pilotes comme Graham Hill, Jim Clark, 

Emerson Fittipaldi, Ronnie Peterson et Mario Andretti ont 
remporté toute une série de Grands Prix les uns après les autres. 

Bientôt, vous pourrez à nouveau admirer la célèbre livrée 
noir et or sur les circuits automobiles du monde entier 
L’écurie John Player Team Lotus s’est reconstituée 
pour un nouveau contrat de quatre saisons et réapparaîtra sur 
les circuits lors du Grand Prix d’Espagne: Attendez de voir à 
l’oeuvre Elio de Angelis etNigel Mansell sur les 
John Player Specials noir et or 

Grand Prix d’Espagne: 21 juin 1981 


' \ > 
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POLITIQUE 


La préparation 


Situations électorales 


DANS LE CHER 

Le maire communiste de Bourges 
est optimiste, mais sans excès 

De notre envoyée spéciale 


Bourges. — Un avant-bras bandé 
à cause d'une déchirure musculaire 
qui ne veut pas guérir, épuisé par 
deux campagnes électorales succes- 
sives. choqué par ie double échec 
national de l'ancienne majorité. 
M. Jean-François Denlau. ancien 
ministre, chef d'orchestre de la cam- 
pagne électorale de M- Giscard d'Es- 
talng. n'a pas perdu do sa superbe, 
fl se bat comme un lion pour 
conserver son siège de député, de 
la première circonscription du Cher 
(Bourges). 

-On me donnait perdant dés le 
premier tour, et vous voyez on a 
bien résisté ». dit-il en examinant 
les résultats. En effet, s*II n'a réuni, 
dimanche dernier, que <2,91 % des 
suffrages exprimés, il n'en avait pas 
obtenu plus de 43.89 8 /n au premier 
tour de 1978. Il y a trois ans. dans 
les trais circonscriptions du Cher, 
la droite, perdante sur le papier au, 
premier tour, avait finalement em- 
porté la totalité des sièges. Mais 
l'histoire ne bégaie pas tout à fait' 
SI dans sa circonscription M. Denlau 
se trouve de nouveau en présence du 
candidat du P.C.F., M. Jacques Rlm- 
bault, maire de Bourges, les duels 
se livrent cette fois, dans (a deuxième 
et la troisième circonscription, avec 
les candidats du parti socialiste. 

Le parti communiste. Implanté 
fortement depuis longtemps dans 
ce département, y a, en effet 
accusé, le week-end dernier, une 
importante chute en n'obtenant que 
25.53 °/n des voix contre 33% en 
1978, soit 7.47 pointe d’écart Le 
maire de Bourges s'en est la mieux 
sorti avec une baisse de 5.62 points. 

« On retrouve ici ce qu'il s'est 
passé sur le plan national atténué 
par la personnalité de chacun 
commente M. Denlau. En ce qui le 
concerne, s'il a pu résister c'esl 
grâce à son action de conseillai 
général. « En tant que consolHm 
général, fat aidé tous ceux, parti- 
culiers ou communes, qui sont 
me trouver et cela sans leur d< 
der leur couleur politique. » 

Multipliant les contacts person- 
nels, Il essaie de convaincre les 
abstentionnistes et... des électeurs du 
parti socialiste de voter pour lui, son 
principal argument étant la lutte 
contre le communisme. « Je suis 
homme libre contre un parti, une 
machine, un appareil, car M . Rim~ 
bault est membre du comité c 
du P.Cf„. ; 70 % des gens dans la 
circonscription s ont sous maire 
munlste, lis savent ce que- c’est que 
T emprise du parti— lia savent 
que Denlau, c'est un esprit Indé- 


Éviter les « retombées » 


pas les pieds sur le bureau comme 
M. Denlau, Il n'en est pas moins 
accueillant, chaleureux mâma Des 
traits de caractère qui -ne devraient.) 
pas être dédaignés dimanche pro- 
chain. Optimiste mais sans e 
M. Rlmbault espère que ses quatre 
années passées â la tête de la 
mairie de Bourges vont l'aider, 
ne peut pas reprocher â cette muni- 
cipalité le sectarisme ou Topportu- 
nlsme. Il y a seize commun 
quinze socialistes, un gaulliste et 
cinq autres démocrates. Notre prin- 
cipe est de taire un maximui 
travail collecttl et d’équipe. On ne 
regarde pas les étiquettes. Dans la 
gestion de la ville, nous avons pris 
en compta ce que représente 
ville comme Bourges avec son pat 
la présence dune petite et moyenne 
bourgeoisie et... l'église qui domina 

la place de mairie. Noua avorr. 

une politique de gauche, bien sùr, 
en nous préoccupant des travailleurs 
et des plus défavorisés, des écoles, 
mais nous n’avons pas négligé la 
vieille ville, le fleurissement dé la 
commune, etc. Nous ne poursuivons 
pas un projet sans avoir recours à 
la concertation et à la participation. • 
Lucide, Il explique : « Je ne pense 
pas être sûr des voix socialistes. 
r,ials il y a trois candidats de la 
gauche dans le département — un 
communiste, deux socialistes . si 
on ne fait pas cause commune, il 
y aura des retombées dans Tune ou 
l'autre des circonscriptions... • 
Socialistes et communistes ont 
donc décidé de travailler ensemble. 
M. Rlmbault se déplace raremeni 
sans le candidat socialiste au son 
suppléant Jeudi soir, il y a eu. â 
Bourges, un grand meeting commun 
auquel a participé M. Louis Maxan- 
deau, ministre des P.TT.. venu sou- 
tenir M. Rimbault Vendredi soir les 
communistes étalent attendus dans 
la troisième circonscription où le 
premier ministre, M. Pierre Mauroy, 
devait présider un meeting pour le 
candidate socialiste, Mme Bertha 
Fiévet Celle-ci a recueilli, le 14 juin, 
29,37 % des voix, la communiste, 
Mme Marguerite Renaudat, adjointe 


au maire de Bourges, en obtenant 
21.06 %. Mme Flevet se trouve face 
à M. Sergp Vinçon (U.N-M.-R P.R.), 
qui devait être le suppléant de 
M Maurice Papon. L'ancien ministre 
et député sortant, que l'on accuse 
d'avoir participé à la déportation 
de mille six con: quatre-vingt-dix Juifs 
pendant l'occupation, alors qu’il était 
secrétaire général de la préfecture 
de la Gironde, a dû accepter de lais- 
ser la place à M. Serge Vinçon et 
de n'ëtre que son suppléant pour 
obtenir l'Investiture de l'U.NM, 
l'équipe -n'a eu que 29,09 % des 
suffrages. Elle était concurrencée par 
M. Pierre Caldl (T5Æ0 % des suf- 
frages) qui avait comme suppléante 
la fille de M. René Dubreuil, lequel 
siégeait à l’Assemblée nationale en 
tant que suppléant de M. Papon. La 
bataille du deuxième tour sera donc 
serrée. 

- Le candidat socialiste de la 
deuxième circonscription, M. Jean 
Rousseau, est beaucoup plus 
décontracté. An premier tour. Il a 
atteint 27,51 % dos suffrages, le 
candidat communiste, M. Fernand 
Mlcouraud, en recueillant 25,72 %, 
et II peut espérer une partie des 
voix dos écologistes et celles de 
Lutte ouvrière. 

Son avance étant Importante sur 
M. Bolnvîllters, député sortant U.N.M.- 
R.P.R. (36 Va dm suffrages}. Il a été 
accueilli, mercredi soir, à une réunion 
publique qui se tenait A Autrigny-sur- 
Nôre comme le futur député de la 
circonscription et il lui a fallu freiner 
les ardeurs : « Ken n’est encore fait, 
disaim. mais si vous voulez 
m’offrir un beau cadeau le 21 luln, 
ôTtsez-mol, c’est mon anniversaire 1 • 
CHRISTIANE CHOMBEAU. 


DANS L'ISÈRE 


M‘ Gisèle Halimi : convaincre 
les socialistes indisciplinés 

De notre correspondant 


Alors que le mouvement en 
faveur de Mme H y.it mt s’ampli- 
fiait, les militants socialistes de 
la circonscription tardaient à le 
rejoindre. Son résultat lors du 
premier tour des élections législa- 
tives (3321 %) a. convaincu cer- 
tains de venir l'épauler. cOn 
votera pour aie au second tour. 


DANS LES HAUTES-ALPES 


rain d'une circonscription qu'elle 
découvrait, un contact plutôt dif- 
ficile au départ avec une popula- 


soclalistes choqués par la 

mort du dépoté sortant. Jac- 

ques-Antolne Gau (P.S.) quelques mais sans plaisir ». affirme — 
‘ " adhérent socialiste qui a donné 

sa voix le 14 juin au candidat 
communiste, M. Robert Veyret 
LA présidente du mouvement 
Choisir devrait cependant être 
élus sans trop de difficulté.. U 
lui restera alors & prouver qu'elle 
peut, sans être enracinée dans le 
sol dauphinois, devenir nue bonne 
avocate dans cette circonscription. 
CLAUDE FRANCILLON. 

RÉSULTATS DU PREMIER TOUR 


Inssr„ 

ïxpr„ 50 048. 




S «74; VOS, 60 870 

Halimi. 16 626 ; MM Han- 
won. tJ-N.BC.-B4P.Ba, 14 036; Veyret, 
P.C_ 9 473 ; Bodet, U-N-M.-C.DjS., 
7 721 ; Commandeur, * — 

Comparât, oit. SL 651. 


de curiosité provoqués par l'avo- 
cate parisienne dans cette terre 
dauphinoise qui lui valurent on 
public nombreux dès ses premières 
réunions, Mme Gisèle Halimi 
semble avoir surmonté deux obsta- 
cles difficiles qui rendaient au dé- 
part son combat Incertain : être 


Mme Gisèle Halimi déplaça plu- 


MM. Pierre José, Michel Crêpe au. 
Michel Jobert. qui devait être & 
VolroD vendredi, tandis que d’au- 
tres se faisaient excuser, comme 
MM. Michel Rocard et Jean- 


«A tout niveau d'études, une solution ...» 

Secrétariat-Gestion -Comptabilité 

Préparation : B.E.P., Bac G, B.T.S., 
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ISEEC 


(PubLunti) . 


R.C.H. - Nouveau journal 
communiste déjà présent 
dans 85 départements 
LES MILITANTS DO P.CJ. 
DISCUTENT AU GRAND TOUS 

15 mal : acte da nalraancw dm 

niâtes Habdo). Directeur : Henri 
RoUB. 

15 Juin ; diffusé dana 85 dépar- 
tements, lu par plus de dix mille 
lecteur», « R CA » a déjà acquit' 
uns large audience 

de paraître sur B pages. 

Son axe principal : menre ie 
doigt sur le* questions de l'heure, 
sans tabou et sans exclusive, pour 
susciter la réflexion, sans prtten- 

Son objectif pour las procbaK 
nés s emaine s ; contribuer après 
les élections A une vmia dtoona- 1 
eion des communistes. A cet effet, ; 
une .tribune de dissuasion dêbn- 
U* numéro 6 k paraître ! 

JN sbU l B OfUf 
POUR OBTENIR ■ R.CJL > : 
L'ABONNEMENT ! 

1 an : 100 P - do soutien : 500 F 
k l’ordre des éditions Etude» et 
Recherches • R.CJL ». 19, rue 
Béranger. 75003 Parla. TêL : I 


LE NOUVEAU DEFI 
DE FICHET 

AUX CAMBRIOLEURS. 


\fertiblind® la réponse 
Fichet à Pévolutiôn des 
ramhriftl eurs. 

Guis k pino&fflonsagnear 
et le rassgnoL Aujourd'hui les 
cambrioleurs ont des méthodes 
d'effraction modernes qui zen’ 
dent les systèmes de protection 

fbqj qnw insuffisante Panpn mt 

nouvelles techniques, Fichet 
oppose son expérience, sa tech- 
— * — ’ et sa connaissance des 


ration de protectia 
Vertiblind^, tin dispositif 
de protections multiples. 

Adaptable à votre porte d'en- 
trée actuelle, \fotiblind® en éli- 
mine les points vulnérables, 
cibles préférées du cambrioleur : 

- Du côté serrure, par un 
système “\fertibar S a avec 6 


far la célèbre serrure à double 


irifs 
fichet” : 

• un entrebâilleur automatique. 

• un paie-attaques qui condamne 
irrémédiablement les pênes en 
position fermée lors d’une tenta- 
tive d'arrachement de la sûreté. 


-Du côté des paumelles, par 
une barre de pivotement 
gond* brevetée Echet, irai ren- 
force à k fois la porte et rhuisse- 
rie et s'oppose aux attaques das- 

- Enfin, te panneau ouvrant 
de k porte reçoit un véritable bou- 
clier : “Tofede” Il s’agit d'une nou- 
velle innovation Fichet D'une 
épaisseurcfe32mm 

il comprend un rnarmau isolant 
(icoussephénolique) qui apporte 
une isolation thermaque efficace. 
De ce fait, vous pourrez ainsi éco- 
nomiser de lenûgie et bénéficier 
de la déduction fiscale légale cor- 
respondante, 

- L’ensemble Vertiblind â est 
non seulement efficace, mais peut 
recevoir touredéeoration l’harmo 
nisant avec votre intérieur. 

Garantie de l'expérience 
Fichet, technologie d’avant- 
«zaïde, qualités de protection et 
3 'isolation, autant d’atouts qui 
nous permettent aujourd’hui 
de lancer un nouveau défi aux 
cambrioleurs- 

Vertiblind® et la g amme 
FicËct, chez les installa- 
teurs agréés exclusifs 
“Points Æfts”. 


Echet a sélectionné 300 ser- 
s; ce sont ks 

“Points F 




Us sauront vous conseiller 
pour sélectionner, parmi les 
30 modèles Echet, k réponse à 
votre problème. 

Us vous ofeiront des devis gra- 
tuits et des fedlités de paiement. 

Enfin, vous bénéficierez de 
2 exduàvhés Fichet : l’assurance 
perte de dés gratuite, et Batidé 
un tout nouveau système qui 
vous garantit une serrure vierge 
avec remise des dés sous sceué. 

Il y a sûrement un “Point 
Fort” près de chez vous. 

fichet 

division serrurerie de Fichet Baudie. 

L'EXPERIENCE 
ET L'INNOVATION. 

Siège social : 

15-17, sv. Morane-Saulnier- BP 11 
75141 Vélizy-VHkcoublay Cedex 


Force brutale à Briançon 
et force tranquille à Gap 

De notre envoyé spécial 

Briançon. — £7n vent mauvais Hautes- Alpes, raconte comment, 
souffle sur les esprits. Et l’atmos- le 13 mal 1858, dans la cour de 
P hère délétère qui plane à Brian- récréation du lycée, Dominique 
çon sur la campagne électorale Vfflars, & Gap, on s grand» de 
amène les candidats de la deuxii- classe de première Ixü ayant 
me circonscription des Hautes- appris qu’un général parlait aux 
Alpes à des extrémités verbales Français de remettre de l’ordre 
et physiques peu dignes de la dans les mœurs de la IV» Répa- 
serémté apparente du site. La fcliqne, D est devenu gaulliste 
vieille cité de Vau ban se fait (a de cadre gauUtste et de contenu 
l’écho des querellee personnelles centriste»;, 
de deux hommes, MM. Paul Dl- A quelques mètres de loi, 
Jo ud et Robert de Caumont Le M. Daniel Chevallier, candidat du 
premier se plaint amèrement de P£^ poursuit sa distribution de 
i’arriree du second, en 1978. à traces, entouré de plusieurs mili- 
Briançozu Avant, souligne-t-11 tanta. Les deux hommes ne se 
dans ses réunions publiques, «nous parleront pas. Tous les deux 
vivions paisiblement». ont pourtant parcouru le marché 

L'intéressé ne nie pas que le dans la matinée, mate à une 
combat politique qu’il mène corn- heure d'intervalle. 

M. Bernard-Reymond 
joue son va-tout 

M. Bernard - Reymond, député 


aspect moral, dès lors qu'il s'atta- 
que à un c chef de bande ». Dans 
sa maison transformée en quar- 
tier général de campagne — et 


ancien secrétaire 


M. de Caumont dresse avec cran- d’Etat _ 
plaisance la liste de ce qu’il affir- affaires 
me être les exactions des « honv- affaires e_ 
mes de main» de son adversaire, tout SU est battu 
Déni fois agressé, te candidat u deviens « cWmeur » : « Je a 'ai 
“Cddlste teste* snr tas demttres aucune idée de ce mie je deuien- 
ï tote 5f i . ltalt '‘SS™- djaL - J « chmhaé du boulai à 

La veille du second tour de Pêlec- Gap ou à Parts. Si le suis battu. 
tten , présidentielle, an empinjé cela se /cru ta n consente 
, i Ttomotttnle. ra, ærtM unm 

K “ heures Ce loi- ma. vie prolessionnelle- tt 
ste lte Happé an visage à rude 4t Hem Bernard-Reymond ne 
< d*un coup de polos américain ». ee ïsit anenne illusion, a la fote 
La prÆ&e fnte tedloue-t-a sur ItenT^ 
rttalt.en pletee séanoa du consen dans ce cas de fleuretses amte 
° Kt ' m PoHUtena « sur te reoonnals- 
fiSfî; sanoe, pour le travail accompli, 
Î2®, d e rn e t de ses électeurs. Que petrt-on 

moteaees légères a). le troisième contre on c rue de marié , <so- 
S,<L" E f te rë™ 1 ' S2* ’ ft “il dallstel ? Pourtant, U se bat arec 
taqués i mon nia- le fus de énergie. Sa eba rifPi. la » nip_ m 
“ nt ‘ Pèdiam à la ligne ,. 
Pline, l’aeil auréolé de Mntenrs Arec un tara d'abstentïmr de 
j auuea Molettes- et e télephorre 25,41 % an premier tour des élec- 
unl carillonne tontes les cinq ml- tl mi. législatives, un adversaire 

des « nervis » chez un ami pollti- nnrn on «ovyirâî tour les 52.7R % 
que du candidat ooetellste. d'éleetturs qui ont voté mur im 

ojssz Sakrx ssiÆtrâ 

%£ Mr fc st»'S£?-5 

^ Sfttneuer^rSSÆ ërâ- 

colleurs d affichée. bflisafcjon des r nî /»»: » lexam pt 

lemaire de Briançon, ancien u , éèriï, àcbacnn d’enx™^ ** 
senrételre dBtet ara DOM-T^. Déto^t^gSra thèmes 
«firme qua n attaque pas son nationara - d’alîeuis, les gens 
* ”' <mi pa “ P™" des ministres 
défendre. L abondants littérature communistes ; ils n'ont plus peur 
sous tonne de tracte et de jour- rien i » - m Rpmn^i 
naux électoraux circulant dans la Smïfmet i'aooent sur^se? rèS" 
ville envenime chaque Jour un nations, rappelle ia^mrenede 

SüÆ m lLÎ 0nt “ aEtUI subvSâaS^uTl a rSpSrtL ^ ; 


dre - fondûteure das’GAM (groo^ 'KfSST 

pes d'action municipaux), dénanoe Sre-L*? 1 |craJnf î ^ fl £&5r 

5tA EesS'rfflfrRTS 

^ jreS^ai SaSS 1ÏÏ SS’ïe jffSt S 

BHMecn 1 et n ^ndf e a <i ^ui^^îmÂ <i a ~ dopnls 19^^ Jean-Louis Sil- 
sparts d’hiver. Chaque attaque ^ travaux ruraux, sont 

Sir “ sodrS ïhalenrera 

reluteant. Parallèlement, chacun J "S^Sp?' 

Jeudi soir 18 juta, à l’occasion adversaire, M. Che- 

^Ægÿarsaag 

metteur, t^ i^eroatede*. ^-ei ro dér^t pura ÿçr 
ment M. de Caumont de ne pas «Si 

faire sortir un tournai aA a m’in- - I»™«eront a égalité 

SS tSSn-üSSSS démon detcr cs ^' tdat ^ 

nom ions mes journaux, n faut M^sèorand 1 tour’ 1 ^. 

que nous apaisions cette vfTle t J rt aecon «_ r «nir. M. Chevallier 

fistrapSl^^Sî cTad S 4 “ 

humilité, reconnaît Wfl n*a nas' •. ® * a 10 %. El est vrai 

réussi à apaiser les passions. F* ?oiSfflS V afa6rai le »te D ^wSt au 
Les raisons de cet antagon isme ® éD ® r “_^ e ,Y e ^ aes au 

virulent apparaissent flan n ' je commu ni ste, M. Ferrero. 

résultat d? pîSS tS“ d2 S nas attiré 

Vhir.h candidat “d P JSte «”tre ^ stTes *"» 

le sortant, qui a obtenu U 117 06 t t v ^ L J» “ PJ* 

voix. Tout repose donc ici sur la &&** *& ans *' ^ tomate 
mobilisation ou non, le 21 Juin, . faJt , (iue .. ^ Semard- 

des 2W3 % d'abstentionnistes du *SESE!Lï lmpilqné JÏ 08 168 
premier tour négociations communautaires sur 

A la serrasse de l'hôtel du ^ du mouton. Mate ces cri- 
Globe, à Laragne - Monteglln, ^”5? ?1 . 7es ÎP!? üeB “ÎÏÏ?*’ 

M. Kerre Bernard - Reymond, dénuées d attaques P«f- 

dêpute sortant UJ^IAL-CDJB.) sonneiles. 
de la première circonscription des LAURENT ZECCHINI. 
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LUXE, ESPACE 
ET VUE SUR MER 


EN COTE-OOR 


•socialiste en rupture de ban avec 
la direction de son parti, et 
M. Jean-Philippe Lecat, gaullo- 
pompidohen devenu giscardien,, 
s’affrontent pour la première fois. 
Mais leur combat est plus ancien 


que Je premier participait aux 


aux futurs électeurs de; ML Lecat, 


«Fanion lo rose» contre un «luron» 


De notre; envoyé spécial 

ttquement. M. Pa triât dispose de Jeune homme qui a eu llmper- 
2 786 voix d avance sur le dépoté fluence d’enfreindre les règles et 
sortant. Mais ü faut compter sur d'affronter au premier tour, sans 


face à un jeune homme 


et, de loin, sans y penser, contri- 
buait à sa victoire sur le radical 
sortant. M- Pierre Charles, qui 


ehe démocrate et socialiste>. 

« C'était un agitateur très 
connu », dit >encore aujourd’hui 


tes atettmtimmlsbes du premier soutien national, un notable élu 
tour C 28,31 %) « sur le report en 1967. battu en 1968 et en 1973, 
dœ voix de M. Chartes. élu en 1974 à la faveur d'une 

campagne établi, élection partielle puis de nouveau 
te 16 juin, par M. Lecat est battu , en 1978. Ml Patrlat prétend 
s ignific atif à cet égard. L’ancien que. s’il avait laissé faire, 
ministre dé la culture et de la M. Pierre Charles aurait subi rai 
communication a coDé sur les nouvel échec le 21 juin. M. Lecat 
mure de son bureau, entre les por- affirme le contraire : M. Charles, 
traits de Chartes de Gaulle, de selon; lui, aurait gagné, et M. Par 
-Georges Pompidou , — dédicacé, triât échouera peut-être, 
celui-là, — et de M. Valéry Ois- Le cpt tr produit de mai 68*.. 
card d'Estaing. une carte de sa comme dit M. Lecat, s’est efforcé: 
circonscription sur laquelle fl a entre les deux tours, d'atténuer 
Inscrit, pour chaque canton, en les rancœurs qu’a pu éprouver 
noir, le nombre de voix recueil- une partie de l’électorat de 
lie6 par M. Charles et en rouge M. Chartes, et de démontrer que 


M. Lecat. Pourtant. M. François ciiat i ae commune. 


coud tour de l’élection prêsiden- son adversaire. 

tfelle. Dans chaque commune, un ML Patriat ne fait pas dans la 

représentent du député sortant dentelle. U ne va pas jusqu'à dire 


tard » rangé des barricades. 


car fl s’agit de récupérer 


premier. M. Pierre Charles, radi- 
cal de gauche, officiellement 
investi par le PB. 

ML Chartes s’est retiré de la 


second tour aurait permis, à 


les militante socialistes locaux, 
avait v piratés sa candidature en 
refusant de respecter le choix de 
la direction du PB. ratifié par 


s'efforce de mobiliser ceux qui qu’U faut voter pour lui parce que. 
n’ont pas voté le 14 juin. Quant socialiste, il est ^du bon côté du 
aux Secteurs de ML Charles, manche », mais il le laisse enten- 
M. Lecàfc ne cherche pas à leur dre. Tl mène, en quelque sorte, 
forcer la main. Une opération une campagne «à la ohira- 
outrandère de séduction risque- quiapne» qui' peut être résumée 
rait dè provoquer des mouvements en une formule : a. Un député 
de rejet- efficace, c’est un député de la. 
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POLITIQUE 


la iu 'é p mv rt ot i des élections législatives 


631 candidats sont en lice pour les 320 sièges métropolitains qui restent à pourvoir 


_ Le système uninominal majoritaire à deux tou ra pa r circonsc riptio ns 
favorise, pour ne pas dire condamne, las composantes des deux grands 
courants politiques à s’entendre. L’effet de ce type de scrutin est 
encore accentué par l'application de la régie des 115% qui Interdit 
à tout candidat du premier tour n’étant pas arrivé en première ou 
seconde position, et n’ayant pas racueHW un nombre de voix au moins 
égal au huitième des inscrits, de 3e présenter au aeoond tour. Ajoutée 
aux désistements, cette règle aboutit à ce qu't! n’y ait qu’un seul 
candidat dans dix des trois cent vingt circonscriptions de métropole 
où le siège reste à pourvoir. 

Peuvent donc être logiquement considérés comme élus six socia- 
listes (MM. Mas, dans la première circonscription des Ardennes ; Masse, 
dans la huitième des Bouches-du-Rhûne : BaîtlaL dans la vingt-deuxième 
du Nord ; Bourguignon, dans la troisième de Seine-Maritime ; Rodet 
et Mocœur, respectivement dans les première et troisième, de la Haute- 
VJenne); trois communistes (M. Marchais, dans la première circons- 
cription du Val-de-Marne: Mme Fraysse-Cazalte. dans la septième des 
Hauto-de-Seïne. et M. Zarira, dans la deuxième de te Seine-Sa (nt-Oenl s), 
et un radical de gauche (M. Jean-Michel Baylet dans la deuxième du 
Tam-et-Garoime). 

On relève une seule « triangulaire •, qui oppose, dans la quatrième 
circonscription du Bas-Rhin, le député sortant M. Gengenwin (U.N.M-- 
C.D.S.) à MM. Ssutter, qui s’est mis en congé de son parti. Je RP JL. 
et Bottz (PR). 

Dans les trois cent neuf autres circonscriptions, N s’agit de duels 
entra des candidats de la majorité sortants, bénéficiant de l'Investiture 
ou du soutien de ÎU.N.M-, et des représentants de la gauche Pour ces 
derniers, la répartition politique est nettement favorable eu PS-, qui 
aligne deux cent soixante et un des siens, dont deux (M. Glovan- 

Cinquante-trois duels en He-de-France 

PARTS SEINE-ET-MARNE 

2* cire. (37,81) : MU. Dominati, ■ 1~ cire. (30.68 ) : mm A. Vivien, 
U.N.M.-PJL <44w86) ; Dabeztes, P£. (6L22) ; MazioL, U. N. M. - 

PRP. — 9* dre. (31.75) ; MM. De. — 

vaqnet, CTJMJkL-RPJL (44.82) 


CJ3.S. (5252) ; Richard, PR. — (48,02) ; prmnlon, PB. 


nelfl, dans la sixième circonscription du Morbihan, et M. Patriat, dans 
la troisième de la Côte-d’Or) avalent été investis par leur fédération 
départementale, alors que les instances nationales du PB soutenaient 
deux autres candidats. En outre, le P. S. avait laissé - défendre secs 
couleurs à M. Dabezles (F.R.P., gaullistes de gauche), dans la deuxième 
circonscription de Paris, et à Mme Halimi (Choisir), dans la quatrième 
de r Isère, qui, tous deux, restent an lice. 

Le parti communiste — dont sept des quatre-vingt-six sortante l’ont 
emporté le 14 Juin, tandis que quarante-six étalent devancés par leurs 
concurrente social IsJ as — présente trenteeept candidats (trois sont 
d’ores et déjà élus, comme on vient de le voir, trente sont des sortants 
et quatre des nouveaux venus : MM. Vanco (Alpes-Maritimes. 4*), Ftim- 
bauH (Cher, 1"). Combastell (Corrèze, I" 8 ) et Chômai (Loire, 1*}. 

Le Mouvement des radicaux de gauche — dont un des dix sortants 
(M. Maurice Faure, Lot 1**) a été rééUi au premier tour — représente 
la gauche face à un candidat de l'ancienne majorité dans huit circons- 
criptions, qu'îl détient déjà, et espère gagner quatre sièges : deux 
en Haute-Corse (avec MM. Zuccareill et LutsQ. celui rie la première 
circonscription de-la Corse du Sud (avec M. Affonsi) et de la troisième 
de l'Eure (avec M. LonciaJ. 

Trois députés sortants appartenant à V ex-majorité sont d’ores et déjà 
évincés : MM- Roux (RJ 3 JL. Paris. 19*). Bozzi .0LP.R, Corso-d u-Sud. 1T*J 
et Muller (MJ3R, Hautflhln. 4*). 

Au vu des chiffres du premier tour, la compétition s’annonce serrée 
dans une douzaine de circo nsc riptions ou ni te potentiel des voix de 
gauche ni celui des candidate modérés n’attetaMa barra des 50 Vo. Dans 
ces circonscriptions, l’issue du scrutin dépend des électeurs qui, le 
14 Juin, avalent apporté leurs suffrages aux candidats écologistes, sans 
étiquette au Indépendants, et d’extrême droite. 

AUBE 

S* dre. (29,63) : MM. Granet, 

D-N.M--ra<L (44.55) ; Cartdet, 


Dans sept de ces circonscriptions, le potentiel de la majorité dépasse 
celui ds la gauche : la troisième du Calvados (M. Michel d’Ornano. 
, U.N.M.-P.R.). la ctnquFèma de la Charente-Maritime (M. Jean de U pkmakS . 
UJLM.-R.P.R.), tes première et neuvième du Nord (MM. Georges Dettoasa, 
U.N.M.-C.D.S., et Serge Charles. UJLfcL-ftPR). la deuxième du Bae-RMn 
(M. André Boni, Ü.I4.M.-RPJL), la première des Vosges (M. Philippe 
Seguin, U.NJ4.-RPJL) et la septième do Val-de-Marne (M- RobartAndré 
Vivien, UJUI^RPJL). 

Dans les dnq autres, te gauche, qui sera représentée par un «a n- 
dfdat socialiste, est en position dominante sans toutefois être majoritaire. 
Cest lq cas de MM. Dangoumeau (Gironde. 1"). Sueur (Loiret, 1**). Btadt 
(Moselle. B*). Estter (Parts, 26*} et Mme LecJiir (VaWTOtse. 4*)- 

Nous publions cWeesous la liste des candidats du deuxième tour 
pour F ensemble des circonscriptions de Parts et des sept départements 
de là région parisienne (à l’exception des trois circonscriptions où R n’y 
a phi» qu'un seul candidat en Qce). On compte ainsi cinquante-trois 
duels an Ile-de-France. Pour les circonscriptions restent en ballot- 
tage dans les autres départements de la métropole, nous n’avons 
retenu que. les circonscriptions dont tes sièges étaient détenus par l*aq- 
ctenne majorité et où ses candidats disposent d’un potentiel de voix 
inférieur à 50 % et celtes ôû le sortant, appartenant à cette majorité. D’est 
plus en iJce. . 

Le nom des députés sortants ou, 6 défaut, celui des élus de 1978, qui 
ont participé aux gouvernements de M. Barre, apparaît en rtaiique. Pour 
chacune des circonscriptions citées figure te pourcentage des abstentions 
■ du premier tour. La premier candidat cité est celui arrivé en tâte du 
ballottage. Son nom et son étiquette sont suivis du pourcentage dm voix 
qu'il peut escompter, coopte tenu des résultats du 14 juin. 

ANNE CHAUSSEBOVKG. 


BOUCHES-DU-RHONE 
2» cire. (3853) : MM Gaudin, 
U -N.M.-P JL (4B66) ; Loo, P JB. 

CALVADOS 

» dre. (26) * MM. Delisle, PSL 
(5655) ; Fanton, U-N-M-ILPJL. 
— 3* dre (2831) : MM. d’Ornano, 
U.N.M-FJL (49,70); Berne. P-S. 


SEINE-SAINT-DENIS 
1** dre. (34,50) : MM. Bonne- 


randjls. PB. 

13" dre. (32,44) .. __ 

Maux. PJS. (63.15) ; M. Mérand. maison, PA (7255) ; Terranova, URM-RPR (46,61) ; VUlett^ 


TLN.M-RPR — 14F ctrc. (2838) : ttwm.rpp. — 5* dre. (83,79) : PA. 


: fS™ 8 - Mme Nefcrte. PB. (6442); M. Cal- 
UN JL-RPA ^ dxc. (3638) : mejane. U.N.M-RPR — 6* dre. 

Mme Avfce, PS. (5546); M. de La (3535) : MML Bartokmé, PS. 
Malène, U-NM-RFR — 19* dre. (7048) ; Oudot, UJfM-ILPR — 
(32,38) : MM. Toubon. U.N.M.- 7» die. (34.71) : MM Odru, P.C. 
RP JL (55,85); Socque — 24* dre. (7 q sqi ; Goetz, UNM-MDR — 
(35.82) : Mmes Misaofte, UJJM- 3* dre. (35,34) ; mm. Aeensi. P.C. 
RP JL (4852) ; Kahn, PS. — (7155) ; Robert, U.NM-ILPR — 
26* dre. (34JB2) : MM Cfitnaud g* grc. (324)1) ; MM Mahwix 
EsÜer^PS- PS. (61,68) ; Buratt. URM.- 

26* dre. (37,06) ; MM. Detenoé, jelpjl 


PS. (51.03) ; Le Tac. sont. RPR. 


VAL-DE-MARNE 


raqui, U29JA- RPR. — 30" dra Griatterny, U&M.-PJZ. — 5*dm 
(33.56) : MM BarUmt, ONM- (3146) ; MM Beaumont. D NM 
m± (38,64) ; Charzat. PS. — (4355) ; Cathala. PSu — 6* cire. 


CHARENTE-MARITIME 
2* dre (3154) : MM Branger. 
UJJM (4839) ; Fort. PS. — 
5- ctrc. C3L32) : mm de Ltpkoto - 
ski, URM-RPR (49,48) ; Da- 
boîs, PS. 

CHER 

1« cire. (2086) : MM J.-F. 
Déniait, UJIM-PR. (4251) ; 
Rlmbeult, P.C. — 2» dre. (25.66): 
MM BatKomtere, UJIM-RPJL 
(48.07) ; Rousseau, PS. — 3» dre. 


PS. (B2L20) ; Cressard, DfOL- 
R.P.R. — 2* dre. (32.93) : 
MM Boucheron. PS. (53,42) ; 
Guillou, URM-RFR — 6* dre. 
(26.60) : MM Bamelin, DJLM- 
RP JL (49.88) ; Chopier, PS. 

INDRE 

1™ dre. (2558) : MM AwrtUac. 
URM-RPJL (4346) ; Sapin. 
PS. — 2* cire. (2555) : MMTuU 
gnd, FS. (5853) : Tissandier, 
ÜJÏM-PJL — 3- dre. (2357): 
MM Mourot, UJîM - RPR. 
(4642) ; Renault, PJB. 

INDRE-ET-LOIRE 

dre. (3347); MM Roger. 
U RM (48.61) ; Loaseault, FS. 


SEINE-MARITIME 
1 M dre. (30,16) : MM. Colom- 
bier. D. N M. - a D. & (4854); 

M B é régo v o y. PS. — 5* dre. 
MM DhaRle. P. 8. 


U5JL - RPR. (4250) ; Menga. 


OISE 

4* dre. (2859) : MM Déhatae, 

U5JL-&FR (3852); AncdanL 
PS. 

PUY-DE-DOME 

4* dre (26,73) : MM Aderah- 
Poeuf, PS. (5053) ; Deba tisse, 

URM-CRS. 

PYRENEES-ATLANTIQUES 
2* dre. (2459) : MM. Cazalet, 

U5JL- JLPJL (4344) ; PraL PR 
— 4* dre. (2846) ; MM Destrad^, 

FS. (5057); Marie, Ü2LM- 
RPJL 

PYRENEES-ORIENTALES 

t*» dre (34,45) : M Aldcy, 

U5JL-MD5. (4057) ; Mriiq Rnnm P-S. (5358) ; Lûnouzg, 05JL- 


2* dre: (2050 : mm. 

PS. (58,74) ; Masmabre. U.N-M- 
RPJL — 5» dm (19.03) : MM 
Awttnat, UJLM (4754) ; Blaa. 


RP JL (41.47) ; Proveux, PS. 


1- dre. (3158) : M Cabanel, 


UJïM-PR (4155) ; Mme Sicard* 
PS. — 7» dre. (30.71) : MM. Cat- 
Un-Baidn, ILNJÆ.-PR. (45,21) ; 


BAS-RHIN 

2* dm (39.76) : m Œhler. 
PS. (46.00) ; Bord, UMM.- RPR. 
— 4* dm (3L42) : MM Gengem* 
ntn, URM.-CJXB. (3252) ; Saut- 
ter, ex-RPR. (3241) ; Boite, PS. 
(3040). 

HAUT-RHIN 

4* dre. (42,09) : MM BockeJ, 


TARN-ET-GARONNE 
V dm (2354) : MM. Bon- 
homme. UJSM-EPR. (4452); 
Govae, PS. 

VÀB 

4* dm (3255) : MM PaedU, 
URM-PJL (4355) ; Goux, PJS. 


£ ®*ÎÇ w p& Kiender. er-DX)P. 


Üer, UJLM.-PR. (4250) ; Bore) 


ESSONNE 

1" dre. (3151) : MM. S. Das- 
sault, U2LM (32,74) 


— 7- dm (31,40) : M R.-A. Vivien. 
UJîM-RPR (4950) ; Mme Gé- 
rard. PS. — 8* dm (30,78) ; 
M Poirier, VJÏM-PR. (3545) ; 
Mme Nevtxrs, PS. 


PS. — 2» dm (28,07) : MM. 

Guyard, PS (5656) ; Robert, . 

URM-RPR. --3* clm (8247) •- char*. PS (605D : Lachenaud, 


VAL-D’OISE 

1" dre. (2853) : MM A. Ri- 


1» dm (2150) : MM Bêchter, 


CORSE-DU-SUD 
1" dm (36,72) : MM. Rossi, 
U-NM. -RPR. (4858); AlfODd, 
MJLG. 

HAUTE-CORSE 
1” dm (38,79) ; MM Giaeomt, 
URM-RPR (4344) ; Zuccarelli, 


URM-zad (4458) ; Saata-Crtu, 
PS 

LOIR-ET-CHER 
1" dm (27 5» : MM. Morte- 
lette, PS (58.70) ; Blot, 05JL- 
CJDS. — 2* dm (2451) : MM 

Correze, DJOt-RPJL (48.78) ; 


UJîJyL-RPjL (4559) ; Mme Fa- 
trût, PS — 2* dm (8553) r 
MM. Fenech, UJÎM-UDP. 
(475U; Collomb, PS — 
18* dm (3053) : MM BameUn. 


PS 


Pasquim, URM-RPR (45,52); 
Luld. MRP. 

COTE-D’OR 

. 1" dm (30,42) : MM Pou fade, 

CRM -RPR. (4853) ; Carrez, 


Loijeoux, PS — 7P dm (23.77) ; 

MM. DeeanUa, D N. 

(4054) ; Glrond, PS 


MR.G. “■ T ?* Ta < S C w C | 7 ^ 6) 101 DeoanUa, U N.M-C.D. a (4657); p & 


ÜJULRPÀ (4756) ; Bernard.' VIENNE 

” ” 2* dm (2850) : Mme Cresson. 

FS (5750) ; B£ Abeltn, ETDE- 
CJDS — 3- dm (2459) : M. Le- 
peng, U.NJL-RPJL (4558). 

VOSGES 

1» dm (25.97) : mm. Segutn, 


PS 

HAUTE-SAONE 
1** dm (2450) : MM. Berge- 
Un, UJïM-RFJL (4959) ; Char- 


éhont. URM - RP JL (49.74) ; cuir. PS — 5* dm (83.78) : 


U-NM.-RPJL — 4* Cta*. (3134) : 


U- cire. (3L68) : MM. Sftntlnl. (3157) : MM. Rocard, PS. 
URM-MDS (36.87) ; Ducolonà. (61,47) ; Mégret, ÜMJA -RPR — 
P.C. — 12* dm (29.74): MM Port- T> dm (28.90) — 


URM-nuL (4352) ; Chômât. 
P-C. — 2* cfm (3053) : MM Nen- 
vjtrth, DJIJL - RPR. (45,43) ; 
Vennin. PS — g“ dm (3257) : 
MM Badet, PS (54,72) ; Le Coq, 
UJUL-U55. 

LOIRE-ATLANTIQUE 
1~ dm (35,42) : MM Perven- 
che. DJSM.-RP JL (4657) ; Nat- 


SAONE-ET-LOIRE 
1" dm (3356) : MM MaUutd, 
Ü5S-C51P. (4656); Worms. 

PS — 4* clir * — 

Lotte, PS d 
URM-RPJL 


UJNM-RPR (48.86) ; Btanck! 
PS — 8* dm (2654) - : MM 
Braun, DRM.-RPR. (4750) ; 


gret, URM-PR. (4956) ; Chau- 


valreff, PS ’ 

YONNE 

1«* dre. (2652) : MM Sofsaon, 
UR-M.-PR. (49.78) ; Bonhenry, 
PS — 2* dm (2452) : MM Dd- 
prot, DJÏJt-CJÎJP. (4657) ; 
Gmt^ PS — 8* dm (37.67) : 


tmèau. OJÎM-ebs (3954) .; D RM-RPR (37.66) ; Srliretnen ÜJJM.-RPR (4250) ; Chouat, fUtguet, URM-PR <4554) 


Le Bail! PS. — 12» dm (3L93) : PS - . 

MM Ginottx, D5R-CJUP; MM About. DJÏM-rad. (4450); 
(3853) ; Bassinet, PS Maiandain. PS 


Cent seize points chauds en province p °- 


CREUSE 

1" dm (2250) : MM. Paxty. 
UJ4M.-RPR (4651); Lejeune. 


Sueur, PS — 2» dm (26,77) ; 
MM. Portheaalt, PS <6350 ; 
Grard, CRM-RPR. 


AIN MM. DVoud. URM-PR (4754) ; 

1" dm : (3358) : ME Boyon, Gaumont. PS 
PS ^ “ RPR (4858) ; Robin. ALPES-MARITIMES 

1" dm (2958) : MM- Bhr- 
mann, UNE - PR (44561; 

- mm Rassi. “ Galla PS — 3* dm (30.46) : - - 

VRM-raÀ^4459) ; LeSmS MM- Icart > ÜRM-PR <4851) ; PS _ (5156) ; Tonrratn. U24M- 


ter. URM-C JDJB. (4454) , Colin, 
PS — 2* dm (3152) : MM Fa- 
lala, U. N. M - R. P. R <4954) ; 


DJNM-RPR (41.43) ; Dumas. M Letzgus — 3* dm (2956) 


Colonisa. PS 


AISNE 

5- dm (25J.G) 

jjxr- — - ■" 

PS 

ailier 

1" cl». (24.88) : MM RbOarut, V dre. (27.43) : MM. rhapula, 
UJ4M-RPR (4156) ï Deegran- PS. _(57.63» MicheL ü N M- 


frau ONM-PR (44,78); Tla- 


HAUTES-ALPES 

1™ dm (25.41) : MM. Bernord- 
Reymond , DNE-CD5 (46.80) ; 

Chevallier. PS. ; 2* dre. (2958) : t!er. PS. 


(47.74) : Alaise PS 
ARDENNES 

3* dre 1 24.71) MM SourdiUe, 
D RM-RPR 146.60) : Charpen- 


Rectificatifs 


comme candidat «divers gauche s, 
nous danande de préciser qu’E 
est « fihirgf j nim indépendant ». 
membre du RPR- et qu’il son- hi. Massoubre. 
tient pour le second tour, M JoS 
Le Tac, député sortant, m Bœuf 
avait recueilli, le 14 Juin, 724 vola, 
soit 358% cfes suffrages expn- 


repubMcame. fondée par M Tuuer- 
Vlgnaneour. M L’Herbier 
n’avait pas reçu l’Investiture de 


«extrême droite» mais membre 
du parti radical, n est l’ancien 
président de TARZL, formation 
née ffnne scission avec radiance 


suivants : Inscrite. 38026: vo- 
tante. 24 582 rabst- 3654 % ; suif, 
exp- 24 357 MM Pierre-Bernard 
Cousté. député sortant. DNM- 
RP.R- . 13 498 voix, REELU ; 
L. Charbon, PR.. 8 046 ; P Gélin. 
P.C., 1 898 ; G. Faussurier. PPJï- 
815; M. Cousté, qui avait été réélu 
avec 5357% au premier toar de 


Pontet. OJiJl-P.il 

(3451) : MM. Tailleur. RPR 
143.59) ; Deschaoz -Beamue. PR 

EURE-ET-LOIR 
2* cire 12752) Mme Gaspard. 
PR (50.47) : E T augavrdeau , 
UN M -RPR 

FINIS 1ERE 

1** cite. (K50) : MM Gérant. 
05JL4U5 (43.4UJ . Poignant. 
PS. - 3* cim -(3158) 


URM-PR (4050) ; Carrier. 


Chanfrault, PR 
MEURTHE-ET-MOSELLE 
2* cim (36.07) : MM. Cotoaia, 
O .N M. -PU (4259) . Dure pt P S. 


GIRONDE 

1~ dm (3859) : MM VaUetx, 
UJ9M-RPR (495*) ; Dangon- 


G. Mitterrand. 


tLNAL-PR (41,41) ; Bsêche, PR UJîM-RPR 


ÜJÎM-PR (4756) : Damons PS. 
MORBIHAN . 

6* cire <22 J5> MM Le ''libel- 
lât. OJ1E-C55 (4456) . Glo- 
vanelli. PR 

MOSELLE 

4* dre (SL 13) : MM. Eerrett 
U JS M - PR (4659); Malgras. 
P. S. — 6* dm (3752) . MM 
BnuGh, .UJîM-RPR (48.45) : 
Bladt, PR 

NORD. 

1** dre (29,69) : MM Delfosse, 
UJfM-CJ>S (4750) : Bnrie. 
PS — 3* dre 132,67» : M Dfitn- 
ntn, UJîM - RPR 142.79) ; 

■ Unie OKelln, PR 1308L — 
9* dre (27.42) : MM Chartes. 
URM - RPR (4958) , Odoux. 
PR — -18* dr. (1856) : MM Le 
Garrec. PS. (82.47) ; Legendre. 


QUARANTE-SIX COMMUNISTES SORTANTS 
« ÉLIMINÉS » PAR DES SOCIALISTES 

ML Doüoni CM. GaufWar) ; 
proquee prive dores et déjà le j? dre - Lf Rattiaf fax i/Btnni 
parti communiste de quarante-six Maton), 

des quatre- vingt -six sièges qu’il _yiSE, a* dre.: M. B rai ne 
détenait dans Z* Assemblée sor- CM .Maillet). 

Mt. . PAKE. 13* dre. , Mme Qoas- 

cmdldat un MB t m2^M N f 0 '®' U1> i “* drc ’ 

député sortant communiste, te ^ ““<» (M. Laurent); 31° , dr. : 
nom de ce dernier figure entre M Planchou (M. Villa). 
m '“* 1 PASJ3ECAIAIS , 5- mrc. 

AIJ.IF.B. 2* c te: M Cha n- “ Mngagne (M . BmTSoJU , 
bard (M Goldbers). “T M. Wacheuz (M An- 

ALPES - DE - HAUTE • PRO- “• J,oeè P he 

VENCE. r dre,. M Bellon ^ 

CM GCrardotï. : 11 cire., Mme Su- 

ARDENNES, 1- dre. : M. Mas iiîL2 0 “ ël> - 
(M Léger) i V cire. . M. Istaœ î 2 " ctoL, M. Douyère 

CM VisseJ. BoeJay). 

BOUCHES DU ■ RHONE. S®®NAHlnME , 3* cire 
B* dre.: M Olmeta (M. Lazza r “©“rsuignon (M. Leroy) 

rino) . 7* .cire M Léonetti 4 orc^-M. Bateox (Mme Pn 
(Mme Port») . 8* dre. : M. Masse Tf, X ** ’ ci f c - . M. -, Beaufils 

(M. Tassyl. Bourgoisî:. 

CORREZE. 2* Cire.: M Cas- SHNE®VMARMB , g- dre. 
?gir»g (M Chaminadel "*■ Fourré (M. Bordul. 

COTES - DU ■ NORD. 4' dre. ■ SEÇNE^i AINT-DENIS , 1- drt 

M Briand CM LeizcurJ M Bonnemaison CMme FosC) 

ESSONNE 1" dre.: M. Ber- L M ^ 9°“ 

son CM Combri^oni i s- dra , ■ ftS a ' 

M. Germon (MJuquinJ,. m 

4‘ dre. : M Tavemier CM. VizeU . tMme Goutmaim I 

GARD, 1" dre-, M Bene- nl 0 c2^l,r ^ S 9 f eU 
deta CM - Deschampsl ,■ r dre. : afoS SÆii, F 1 ? 5 ’ K Bea ' 
M SournetuTNffieO. 

erprej atttt v «ïi* m v^« VALDBUA8N1E ï ■ 2* dre ■ 
^ ^ M. Tahanon CM Füerman} 

^ 8* dre. Mme Nereux CM EâBn 

LOT-ET-GARONNE, 2* dre. : sky). 

M Couses CM Ruffe). VAL-D'OISE , 5* dre. M Cof 

MEUBTHE - ET -M O SELLE, dmèiw iil Osnacoel 
y dre. : M Durieus CM Poreu). VAUCLUSE . 3* cire.- M Galel 
MOSELLE, SP dre. : M. Drouia (M. Marin) ■ 

(M. Dëptefcü. HAUTE- VIENNE -? i- d^q., 

NORD. 27* dre.: M. Morean . M. Rodtt. (Mine Cohstans) • 
(M. Wargnias) ; 21* circ. : : S* .dre. M. Mocœur (M. Jouve). 


I 
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PENSER UNE AUTRE ÉCOLE 


Le constat est indiscuté. L’école est malade 
et mal-aimée : sinistrée en de nombreux: sec- 
teurs — le collège, surtout; soumise & des 
pressions contradictoires — ses usagers. les 
parents d’élèves, n’hésitant jms à contester la 
parole dû maître ; victime d’économies à courte 
vue — les derniers budgets .de l'éducation ont 
régressé en francs constants» 

Que faire? La réponse dépend dntHagnostic. 

Il est facile de se- forger une bonne conscience 
en se convainquant que te délabrement actuel 
n’est que la conséquence . momentanée d’une 
politique erronée, en somme, une mauvaise 
passe que quelques crédits supplémentaires suf- 
firaient à effacer. Non que ces moyens finan- 
ciers soient inutiles, mais s'il s’y cantonne te 
renouveau n’ira pas au fond, des choses'. Car 
récote n’est pas seulement malade des politi- 
ques qu’elle a dû subir t ses structure s mêmes, 
sa logique et ses normes sont en cause. Les 
pratiques scolaires, les traditions et les habi- V 
todes pédagogiques ne sont pas Indifférentes 
à la sélection par l’échec ; les réactions de rejet 
des jeunes ne naissent pas -ex nihîlo». ' 


. Faire .face, suppose donc des remises en 
fcause. Q faut renverser l’ordre des priorités i 
se convaincre que l’inadaptation de nombreux 
jeunes s’enracine dans l’inadaptation de l’école 
à leurs diverses personnalités. Le nouveau pou- 
voir - socialiste semble en être conscient : ses 
textes de référence en la matière — plan socia- 
liste pour j 'éducation nationale (1978) et projet 
socialiste - (1981) — posent la question pédago- 
gique. Le premier consacre un développement 
■i la «recherche- et à la «diffusion de l’inno- 
vation réclamant pour celle-ci « un épanouis- 
sement sans précédent dans on esprit de large 
tolérance et de responsabilité collective » ( lé 
second, affirme que «le pluralisme des péda- 
gogies doit être reconnu * et approuve le prin- 
cipe d’une « équipe pédagogique collectivement 
Chargée d’an groupe dB classes (_) dont les 
configurations pourraient varier selon les' 
matières enseignées-. 

Il y aura fart a faire, tant 1e passif est lourd. 
Après quelques relâchements soixante-b tri tards, 
les pesanteurs avaient, en effet, repris leurs 
droits. Ces dernières années, l’innovation péda- 


gogique était de plus en plus limitée, contrôlée 
et morcelée. Au sommet, les travaux de cher- 
cheurs de l'Institut national de la recherche 
pédagogique .ILNüJP.I étaient mal ou peu dif- 
fusés et vulgarisés. A la base. l'Initiative rave- . 
naît & d’infimes minorités actives, survivant 
grâce au volontarisme militant -d’enseignants 
plus soucieux que d’autres des remises en 


: La. seule initiative officielle de ces dernières 
années fut, en 1979, la création des « P rojet s . 
d’activités éducatives et culturelles > (PACTE) . 
qui remplacèrent les « 10 % pédagogiques -, 
alors moribonds. Ces. activités culturelles plnri- 
dtecfplkuûres. sûr un thème précis, prolongeant 
lés programmes iT enseignement, ont sans doute 
permis de mieux intégrer des connaissances 
déjà acquises et donné à des élèves mai inté- 
grés P occasion de s’exprimer. Mais 1 Initiative 
n’appartenant q ue ra rement aux élèves eux- 
mêmes, (es « PACTE » n’évitant pas toujours 
l’apaiMe et se heurtent aux structures scolaires 
inchangées {nécessité d’achever le sacro-saint 


programme, rigidité' des emplois du temps, etc.). 
Le nouveau pouvoir envisage d'ailleurs de les 
repenser^ 

Restent les « militants •_ On oublie trop 
souvent que. malgré la lourdeur de notre sys- 
tème éducatif centralisé — . ou à cause d’elle, — 
la France a donné naissance à nue des tradi- 
tions pédagogiques les plus vivaces, désormais 
répandue hors" de nos frontières : celle qui 
prend appui sur le mouvement coopératif, lancé 
à la fin des années 20 par Célestin Freine t, 
.instituteur à Bar -sur- Loup. Les méthodes et les 
outils qui y ont été façonnés — équipe péda- 
gogique, imprimerie et atelier, classe coopéra- 
tive, correspondance scolaire, etc. — sont 
aujourd’hui le fonds de référence commun aux 
diverses « pédagogies de rupture qu’elles 
soient fédérées par l’Institut coopératif de 
l’école moderne fTCEMJ ou par d'autres grou- 
pements plus faibles, comme le Groupe français 
"d’éducation nouvelle (GJ.E».). 

Autant de signes de piste, présentes dans 
ce dossier, qui sont autant d'invites à penser 
une autre école. 


LE MOUVEMENT FREINET: SOIXANTE ANS D’UNE PÉDAGOGIE MODERNE 


Au collège de Chamdlières 


Inventer malgré les contraintes 


R IEN ne distingue a priori le 
collège Tellhard -de-Chardin 
de Chaînai ières (Puy-de- 
Dôme). Sept cent quatre-vingts 
élèves, quarante-huit professeurs 
et un principal proche de la re- 
traite. Une banlieue résidentielle 
qui «vote Giscard » — son ancien 
maire — à chaque consultation 
électorale. Bref, un collège sans 
histoire, sans «signe particulier». 

Et pourtant, semaines classes 
n'y sont pas tout à fait «comme 
les autres ». Prenons par exemple 
la quatrième D (vingt' quatre 
élèves, tous germanistes), pendant 


algébriques. « On fait une recher- 
che à partir de mon idée ». expli- 
que Yannick, le visage empourpré 
sous ses taches de rousseur. 
Quelle idée ? Une observation de 
hasard, très simple. Yannick a. 
observé, en pianotant sûr sa cal- 
culette, que la soustraction de 
deux nombres formés de deux 
chiffrés successifs et inversés 
02-21, 45-54, etc.) donne tou- 
jours — 9. H a fait part de sa 
découverte à son professeur de 
mathématiques, M. Edmond Lè- 
meiy, qui l’a aussitôt incité à 
chercher lui-même, avec des ca- 
marades Intéressés par le calcul, 



émoulu dè l’école normale, Ed- 
mond et Janou Lèmery. C’est 
Edmond qui, )e premier, a ren- 
contré la pédagogie Freinet- 
pendant son service militaire 
(il travaillait avec un collègue 
instituteur 'dans. un service météo- 
rologique de L’armée). Après M68, 
(«On a profité de la secousse»), 
le. coupla Lèzoery essaye d’ c ins- 
titutionnaliser une. équipe a. Non 
gang ma i, car l’innovation en mi- 
lieu traditionnel entraîne parfois 
de sérieux inconvénients. Ainsi, 
par exemple, les expériences de 
« notation analytique* des élèves 
(se substituant an traditionnel 
classement chiffré) provoquaient 
des conseils de classe particuliè- 
rement longs. Jusqu’à trais, qua- 
tre heures, parfais ! * 

Aujourd'hui, l’équipe a adopté 
une ligne de compromis : les élè- 
ves sont notes à l’occasion de 
contrôles — pardon, de « tests ». 
Jamais de tests-surprt6es, bien 
entendu, puisque l 'éducation, 
pour les pédagogues Freinet. ne 
doit comporter aucun piège ; ee 
sont les élèves eux-mêmes qui 
déterminent leur rythme d’ap- 


ROGER CÀNS. 
(Lire la suite page 14J '■ 


A Vence 


Le respect de la nature 


Exclu dfl l 'éducation nationale 
et ne pouvant plu» mener à 
bien ses expériences pédagogi- 
ques, Célestin Frein et fonde en 
ms, à Vence- ( Alpes-Mari ti- 
mes), une école primaire privée. 
Celle - ci 'fonctionne toujours, 
sons La boulette de Mme Elise ■ 
Freinet, qui en a décrit la re- 
cherche dans plusieurs ouvrages, 
paras aux éditl on s Français 
Maspero. Mère d*nn des élèves de 
cette école, Unh Upïmüky 
livre son témoignage de parent 
sur une démarche pédagogique 
progressiste, dont ton fondateur 
. aurait voulu faire un moyen de 
transformation de l'école publi- 
que- A l’école de Vence, les 
frais de scolarité, à la charge 
t calculés en 


n’être qu’un produit de consom- 
mation. pour une société de 
consommation. Les grands oubliés 
à l’écote sont nos propres enfants. 
Ayant eu le triste privilège 
d’observer 'cette destruction, je., 
n’àllais pas récidiver. J’abordais 
donc l’école Freinet de Vence 
avec l’e^xar d'y découvrir la vie 
tout court 

Il n’y a ni grOte ni barrière à 
la maison des enfants, car, sans 
aucun. .doute, c’est leur maison. 
En un éclair, je revois mon fils,. 
riaviR la petite cour macadamisée 
de son école, sans arbres — ce 
qui est un record d’absurdité 


quand on connaît la végétation 
méditerranéenne, — me dire au- 
revoir derrière des barreaux, 
comme- un singe, th, une étendue 
de pins maritimes, entrecoupée 
d’aires de. jeux au milieu des- 
quelles s’harmonisent des petites 
maisons aux fenêtres et volets 
bleus, qui sont les classes. Dans 
un coin, je repère un poulailler, 
une volière, un clapier ; plus 
loin, un bassin de poissons 
'rouges et des serres abritant la 
culture . de radis et de petits 
pois, surveillés et vendus par les 
enfants i Car à l’école Freinet 
on a le respect de la nature et 
le sens de l'autogestion. . 


Autogestion 


Q UEL bien est plus pré- 
cieux giie F avenir de 
Fenfant ? » questionnait 
Célestin. Freinet. Je n’ai pu* 
senti cette préoccupation lorsque, 
pour conserver le contact- avec 
. mon fils, j’acceptais la fonction 
de présidente de parents d'élèves 
d'une école maternelle et pri- 
maire à Nice. Au contraire : 
dans cet endroit sinistre de pré- 
tendue culture, an tuait l'originel 
de l’enfant pour hti substituer du 
préfabriqué, afin de le réduire à 


un «cours» de mathématiques : 
ici, trais filles font du découpage 
dans du papier püè ; là, dame 
garçons dressent un tableau chif- 
fré des probabilités de sortie d’un 
nombre au jeu de dés ; plus loin.' 
deux filles attablées en tête-à- 
tête étudient le calcul des puis- 
sances à l’aide d’un « Umet auto- 
correctif» ; dans une salle adja- 
cente. trois élèves armés de rè- 
gles, compas et raprorteuia ten- 
tent de retracer ma thématique- 
ment le profil d’une cruche; & 
la table voisine, deux garçons se 
livrent avec fièvre à des calculs 


* Dente de FLAJUTTJ. 


la règle algébrique expliquant te 
phénomène. 

Une Skistraiion parmi tant 
d'autres _de ce «. tâtonnement] 
expérimental » cher à. Célestin 
Fzeinét 'et' cultivé, dans cette 
quatrième D par trois professeurs 
(mathématiques, lettres» histoire- 
géographie) qui travaillent en- 
semble depuis 297a Oui, II existe 
des équipes d'enseignants «Frel- 
net » qui fonctionnent dans des 
établissements secondaires «nor- 
maux». A Chamaiières. rééqui- 
pé » est née 11 y a vingt ans avec 
l’arrivée d'un couple fraîc h e m ent 


Etudes en 



littéraires, , 

scientifiques et commerciales 

Baccalauréat (séries A, B, C, D) 

Baccalauréats suisses. Admission 
dès 10 ans. Internat et externat 
Ambiance calme et studieuse. 
Excellents résultats. \ 


école ■ . 

lémama 

lausanne 


ach. da PrtwSe, Ta «^1/2t/2D15 01, Télex 26600 


l'Europe est au coeur du monde de demain, 
elle a besoin de techniciens du commerce international. 



deux ans, préparez les diplômes d’Etat : 


BTS 


de commerce international 

BTS 

d’action commerciale 

formation supérieure de cadre européen 
par alternance de l’enseignement fondamental 
avec la pratique dés affaires. 

■ stages en entreprise là première année, 

- ■ pratique intensive des langues, 

■ présentation aux examens des chambres de commerce internationales, 
■ stages en Europe en deuxième année, avec mémoire de fin d’études 
européen bilingue et séminaires spécialisés selon option 
. dans nos centres associés : 

Bruxelles / Lausanne / Londres / Madrid / Stuttgart 
et American Collège -Paris. 

Niveau bac ou classes terminales. Service içsemwtf pour étudiants de province. 


IAC 


institut supérieur de roflmüon 
, aux A flair es. et à b 

Conduite des entreprises 


et un dossier <Tadmisîoa , ■ EùbUwaneni privé d'etHrigncnjcinsuiiêrieur du Groupe LP.S-A. 
compléter la demande 71 , Faubourg Sl-Ttonoré 75008 Paris tel. 266.66.82 

□ BXS. de commerce inf eraatkmaL 

□ B.T£. d'action commerciale. 

Nom : 


de renseignements, 
ci-contre ei cocher 


Prénoms:, 


cet écrivain et sur le choix des 
poèmes, en général Us sont affa- 
més de questions, ces enfants qui 
détiennent la parole et qui, 
conscients de cette conquête, ne 
se la coupent pas. par autodisci- 
pline. 

- Je suis ensuite sollicitée pour 
^participer . au vote des poèmes 
composés- par les enfants. Les 
textes retenus sont im primés 
dans te journal distribué aux 
parents. L’arbitrage s’effectue 
par tes enfants et te maître qui 
jugent de la qualité de l’œuvre 
littéraire. Pas de note à l’école 
Freinet ; pas de fausse compéti- 
tion : l’émulation s’exerce par 

les enfants eux-mêmes qui, par 

programme est élaboré par tes ’tenr appréciation, sanctionnent 
enfants avec l’approbation du -avec amitié et solidarité, le tra- 
maitra et notr décidé par avance vail des uns et des autres. 


Toutes les portes des classes 
restent ouvertes, ce qui me per- 
met de me hasarder, en thème 
temps que tes chiens et chats -du 
territoire Freinet, au cours de 
.Jean-Claude (CMl -CMS -enfants 
de huit Ans et demi-dourë ans, 
total : vingt-trois). La classe est 
aménagée en fer à cheval afin 
que tous les élèves se trouvent 
face à face ;■ on président de 
séance, désigné au sort, chaque 
matin, représente le trait d’union 
entre ses camarades et Jean- 
Claude; la fameuse estrade qui 
concrétise 1e rapport de .force et 
de distance entre le maître et 
l’enseigné n’existe pas. Jean- 
Claude est parmi ses élèves, Le 


par tout l'état-major de. l’éduca- 
tion nationale. « Donner soif à 
Ventant», slogan de Freinet et 
rôle essentiel dn maître, consiste 
â se préoccuper davantage des 
besoins de l’enfant plutôt que de 
lui imposer, d’en haut, un ensei- 
gnement qui l’asservit & l’adulte. 

la matinée commence par une 
séance de « libre expression » 
consacrée aux événements vécus 
par tes enfants en famille ou 'à 
l’extérieur, à la poésie et à la 
lecture de textes choisis par eux- 
mêmes. Mcdse, avec aisance, 
raconte sa chute de vélo dans 1e 
part de Saint-Laurent-du-Var. 
s'exposant ainsi aux persifleurs 
de son groupe' qui ne manquent 
pas d’ironiser sur ses mésaven- 
tures humides liées peut-être à 
l’origine de son prénom-. Mêlante 
récite un poème sur la mort, 
puisé dans Fatras de Jacques 
Prévert. Des mains Insatisfaites 
se Lèvent pour en savoir plus sur ! 


J’ai enfin devant moi des 
élèves heureux, à l’aise dans 
leur monde, exprimant avec une 
richesse de vocabulaire éton- 
nante leurs joies et leurs peines. 

PATRICIA LIPIANSKY. 

(Lire la suite page 14J 


Carrières informatique ^ 

La société- ABL formera cette * 
année une centaine d’Analystes - 
programmeurs. 

Des spécialisations micro et 
télécom sont prévues. 

Les candidats justifiant d'un 
niveau BAC mini doivent adres- 
ser leur CV à : 

. 31, Fg St Honoré 


Ecole d’Administratïon 
et Direction des affaires 


L’eA.d. propose un enseignement Trois ans d’études après le tecca- 

portant sur tous les problèmes lauréat . 
cf administration et direction des Admissions cfiredes : 


entreprises. 

Cinq' options professionnelles etr 
troisième année: 


■ Gestion du Personnel 

• Marketing 

• Publicité et Relations 

publiques 

• Commerce bitematfon^ 


en deiodème année : 
DEUG où équivalent 
en troisième année : 
Licence o 


Service de placement et des 
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DANS UNE CLASSE COOPÉRATIVE 

Une autre répartition du pouvoir 



nouvelle (&J-K.N.) 

i flé.leir ïôarâe. 



ATHERXNE Choukroab en- 
seigne au groupe scolaire 
des Mordacs. à Cbamplgny, 
dans le Val-de-Mame. Les vingt- 1 
deux élèves de sa’ classe à. deux 
niveaux (cours élémentaire 
deuxième année et cours moyen 
première armée) avec, parmi eux, 
une demi- douzaine d’enfants de 
migrante, sont assis en demi -cer- 
cle face an tableau. Chaque Sève 
a on «métier» qu’il exerce quo- 


tidiennement : f ermer la porte, 
netfoyer.' ïé'.tkblèçui, placer les 
punaises de couleur. La tfleh» de 
chacun est symbolisée par une 
punaise sur un tableau, un autre 
tableau matérialise par des pu- 
naises de couleur le niveau sco- 
laire de tous les élèves dans cha- 
que disciplina An rythme d’un 
test par mois et par matière, les 
élèves se voient proposer des 
exercices de difficulté croissante 
Où il est écrit eh guise d'intro- 
duction : « Fais ce que tu peux. » 
Ainsi est jugé le niveau acquis. 

Outrç ces innovations, <r la 
grosse affaire des classes coopé- 
ratives », pour leurs partisans 
comme pour leurs détracteurs, 
c’est le conseil. L’assemblée géné- 
rale des élèves de la classe et le 
maître, sous l’autorité d’un pré- 
sident. délibèrent chaque HpmwJné 
d'un ' ordre du jour préparé par 
un bureau, sur le trwwWip d’une 
association d’adultes. Les règles 
d’organisation sont simples et 
efflfcaces : on s’écoute, on lève la 
main pour demander la parole 
et_ -on "est exclu du conseil sur 
décision du président ai l’on 
chahute un peu trop: Lés pro- 
blèmes soulevés au conseil sont 


- consig n és dans le cahier des re- 
vendications. Ce cahier est aussi 
, le moyen de faire entendre des 
revendications individuelles & la 
collectivité, en dehors du conseil. 

I* conseil s'occupe aussi de 
la gestion de la coopérative de 
la classe, et ses décisions collec- 
tives s’étendent jusqu’à la forme 
du satisfecit accordé & chacun 
des élèves. Ainsi la classe, par 
une majorité de dix voix contre 
sept a-t-elle décidé la suppression 
des billets d'honneur et de satis- 
faction. après quelques débats. 


David ajoute : « Ça ne sert donc 
à rien . » Brigitte, au contraire, 
explique que son père va 
taper » si elle n'en ramène pas. 
Un antre élève hn propose que 
la décision du conseil figure sur 
le carnet de notes en guise d’ex- 
plication. Le conseil responsabi- 
lise les élèves en leur rappelant 
qu’il faut prendre part aux débats 
pour défendre son option puisque 
la décision majoritaire sera appii 
cable par tous. 


«Un permis de circuler» 


Autre particularité de cette 
classe dans l’école : l'attribution 
aux Sèves d’un permis de circu- 
ler librement dans rétablisse- 
ment. Ce permis est révocable 
par le conseil si un maître d'une 
autre classe n porte plainte» h 
rencontre d’élèves turbulente ou 
chapardeurs dans les couloirs. 

Les classes coopératives ne 1 
représentent pas seulement une 
nouvelle répartition du pouvoir 
dans la classe. la pédagogie aussi 
y est différente. Par la parti- 
cipation volontaire des ■ élèves 


LÉS « PACTE » 


Art culinaire et Rome antique 


C UISINE et diététique- : deux, 
secteurs qui ne devraient 
plus s'ignorer. C'est ' en 
tout cas ravis de deux chefs 
tT établissements parisiens : le 
lycée Chaptal et le lycée d'en- 
seignement professionnel (LEP) 
Rabelais. SI bien qu’un PACTE a 
été mis en œuvre en commun 
pour entraîner douze élèves qui 
préparent un' CAP: ds ' cuisine 
classique au LEP Rabelais & tra- 
vailler avec douze futures diététi- 
ciennes de seconde année de 
B.T.S. (brevet de technicien su- 
périeur) A- ChaptaL Chaque 6tà- 
bassement a reçu une subven- 
tion de 1 000 F du ministère de 
’ l'éducation. . . 

Trois phases jalonnaient ta 
réalisation du- projet : Ti tribat ro n 
des jeunes cuisiniers àttea rudi- 
ments de diététique, la confeo- 


Une 

Joindre le rigueur scientifique 
des diététiciennes et te savoir- 
faire des cuisiniers, tel était te 
péri de ce PACTE. Pote l'admi- 
nistration, c'est une réussite, car, 
observa un enseignant : « Las 
participants ont compris qu’une 
zone d'échange possible existât 
entre les deux secteurs proie s- 
sionneis. - 

Au collège Claude-Debussy à 
Aulnay- sous -Bois (Seine-Saînt- 


Üon d'un repas hypocaloriqua, 
puis la visite, dos cuisinée d'une 
clinique spécialisée en nutrition. 

Des petits groupes mixtes ont 
été constituée. Chacun d'eux a 
.composé .un plan de repas da 
1.200 calories ; toutes les sug- * 
gestions ont. été examinées et 
discutées pour établir le menu 
final. ' 

Alors que dans un premier 
. temps les diététiciennes ont tenu 
rôle . principal en expliquant 
à leurs, camarades les différentes 
composantes des alimente ou les 
doses à ne pas dépasser, la 
situation s'est inversée loreque 
tous les participants - se sont 
retrouvés dans les cuisines. Lâ. 

. ce sont tes garçons qui 'ont ré- 
véU.leg tours de main, utiles pour . 
ne pas rater, la crème chantilly 
c : peler tes oranges àvîf„. 


Dente), le. cuisine, aussi, a fait 
l’objet d’un PACTE. Ayant dé- 
couvert U h vfeH ouvrage d’Apî- 
cus. -savant exposé de recettes 
culinaires en honneur dans 
l'Empire romain, un professeur 
de français-latin de troisième, 
U. Châtaignier, a proposé à ses 
élèves de préparer un repas è 
la mode latine. Cétâft à ses 
yeux un moyen de redonner vie 


à l'étude d'une discipline sou- 
vent en perte de . vitesse. 

Avant de confectionner le 
repas, tes élèves ont effectué par 
groupes des recherchas diverses 
sur l'agriculture, l'élevage, le 
genre de rie, le cérémonial du 
repassé' différentes périodes de 
l'histoire de Rome. Chaque 
groupe a exposé ensuite les ré* 
sultats de ses -investigations 
devant’ l’ensemble de la classe. 
Quand il a faHu passer è la réa- 
lisation, quelques problèmes se 
sont posés ; par exemple : com- 
ment convertir en mesure connue 
une deml-amphore 7. . 

En - principe, ce PACTE a 
décloisonné- les d iff éren te s ma- ■_ 
tièras . de Renseignement Las - 
élèves ont fait tout autant tfe 
l'histoire, de ta géographie, que 
de r éducation manuelle et tech- 
nique.- Ils ont pénétré dans des 
lieux qu’ils Ignoraient parfois, ted 
le centre de documentation où 
.iis ont dé. ouvert le rûla du docu- 


Amenés A travailler en équipe, 
les élèves ont conduit Involon- 
tairement les.- enseignants du 
collège à mieux se connaître I 
Invités par la direction de réta- 
blissement è tester te repas latin 
m'j'qté par la classe de troisième, 
tes professeurs ont décidé de 
se retrouver pour d'autraë débats 
culinaires. — R.E 


aux ateliers et parce que les 
thèmes abordés sont concrets, les 
enseignants cherchent à valoriser 
la débrouillard isé et l’esprit cri- 
tique de l’élève. Des groupes de 
niveau où les matières d’éveil — 
telle la fabrication d'une carte 
en relief à la suite d'une sortie 
— permettent de mettre l’élève 
en situation et de faciliter 
l’acquisition d’un savoir opéra- 
toire. Le maître o ri ente, par 
questions et ses propositions, la 
recherche de l’élève, pour le 
conduire «sers une auto-socio- 
construction du savoir et du 
pouvoir ». 

■ Le rôle de l’instituteur est 
prépondérant, car fl doit prendre 
en compte 
des Individus dans leur 
« conquête du savoir 
impulsant une démarche pour 
l’ensemble du groupe. Cette dé- 
marche est valable non seulement^ | 
pour [Imprimerie et la poésie. 
mate aussi pour' le calcul Le 
dialogue avec le maître, qui per- 
met aux élèves de contribuer à 
l'élaboration do leur savoir par 
leurs questions permet aussi 
tous de s’approprier le verbe. 

Les avis des narents sont par- 
tagés. Certains craignait que 
l'expérience, limitée à 
née (puisque peu appliquée), se 
solde, l’année arrivante, par 
handicap, et notamment un 
fiât cm connaissances de leurs 
enfants par rapport à ceux qui 
auront eu tm enseignement tra 
ditionneL A l'inverse, les parents 
qui privilégient ^acquisition d’an 
raisonnement ou d’une démar- 
che trouvât on- intérêt dans 
ces classés' coopératives et col- 
laborent avec les Instituteurs. - 

Quant ans ocOlègnes de ces 
Instituteurs, lorsqu’ils ne sont 
pas- dans -l'ignorance de rexpé- 
nence menée^dans la classa d’à 
côté, ils relèvent qu’il faut s’y 
donner à fond et qje cela né- 
cessite un investissement per- 
sonnel important Us rejoignent 
en cela tes instituteurs . des 
classes coopératives qui se 
considèrent plus comme 


PATRICK LEMOINE. 


Choisissez votre carrière en fonction 
de l’é 


Cè monde aura besoin de cadres préparés : 

■ à la gestion ües entreprises 

• à la gestion commerciale 

• aux techniques intemalionales du commerce 

• à l'organisai ion des voyages d'affaires ou de loisirs. 

L'IDRAC vous propose un enseignement capable de vi 
rapidement opérationnels. 

3 ANS D'ETUDES ( - 1 année préparatoire pour les non -bacheliers) 
— préparation en 2 ans aux diplômes d’Etat 

• BTS Action commerciale 


s rendre très 


— En TROISIEME AN NEE, formation à la GESTION d'EHTBE- 

PRISE ; une THESE sanctionne la fin des éludes à l'IDRAC. 
Stages d'une duree totale de 6 mois. 

Placement assuré par les - Anciens Elèves » et par le Service 

- Cameres * de l'ecofe. 


Hfcc 


14. me île la Ctopene, 75018 PXR1S (205^3.19) 
710. me rfAlco. 34100 MWnPHiÆR (75ÆB6) 
Correspondance à Lyon : 5. impasse Ctntemerte 


69340 FRANCHEVttlE (34.52X3) 


ÉCOLE TECHNIQUE PRIVÉE clFOSUPD» 
FORMATION SPÉCIALISÉE DE PRONÉSISKS DENTAIRES 

Etablissement MIXTE assurant une formation 
de PROTHÉSISTE DENTAIRE de haut niveau 

— PRÉSENTATION au CA.P. à l'issue "des trois premiers cycles 
scolaires. 

— Cycles complémentaires de spécialisation et de préparation 
aux B.P. et B.M., au-delà des trois premières années. 

— Niveau d'enseignement général modulé' par section. 


TéL (-Î2) 27-85-21 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-giii 

monteur- monteuse 


Cours directs (t«« 2 > aimée .) . 

Cours parcorrespondancen-annêa théorique seulement) 


Q |^Q p 16, rue du Delta. 75009 Paris 


»pesupi^ saences-po 


Instibit privé de Préparation —j| - 
aux Bude3 Supérieures . -|j- 
T6 rue du Clultre Noire Dame •§£- 
75004 Paris - 325.63.30 Æ. 

* Çfÿ 


Préparation annuelle 
Stage intensif d'été 

Préparation 
en cours du soir 


ECINE... PHARMACIE... I 


Cycle 

IPER-AFT 


| L’AFT: | 

^Association pour le Dévetop- ^ 
pement de la Formation Profas- ■ 
tionnefledans les Transports. 
I..- et L’IPER : 1 

I L’Institut Portuaire (l'Enseigne- ■ 

I ment et de Recherche du Havre ■ 

établissement d'enseignement g 

supérieur oèè par- ta Chambre _ 

[ de Commerce et d'industrie du I 

' Havre. . ■ 

cycfe tTuno année ■ 



. Admission uiveso, bsc 

Durée des études : trois années 1 

j AébnksiOB en 2e année sur titre j 

FAttlP 

416, vu St Honoré 75008 Paris i 

TâéphoM t 260.39.02 


PRÉPARATION ANNUELLE 


SC-PO 


ÉCOLE PRIVÉE 
BLAISE PASCAL 



et 'anglophone 


baccalauréat 

INTHINATIONAt 
ET FRANÇAIS 

HLEJ*.a 

American CoDege Boute 
G.C.E. b O 8 Lente 
MATDÎtrrE SUISSE 

Internais dès T2 ans . •' 
Semaine courte (sans week-end) 
Semaine longue (avec week-end) 


ÉCOLE INTERNATIONALE 
DE GENÈVE 
62, route duChéne 
CH-1208 SfiNiYE . 
T& ; 022/36-71-30 


aux concours HEC+ESSEC i 

• 

InsOtut privé de Préparation 
aux Etudes Supérieures ■ 

1 6 rue du Cloare Notre Dame 
75004 Paris -325.6&S0 


IB médecine 
j, pharmacie 


) Stages de préparation| 
en septembre 
Encadrement annuel 
par matière 

. PHARMACIE... £1 


..tllllà, INSTITUT : 

' — 'BARGUE 


HL» - 3,nie B*9ue75H5 

^r E n^ TéL: 306.77 JI9 


EFFECTIF LIMITE 


TERMINALES B.C.D. 
SCIENCES PO 
SOUTIEN (Maths...) 


SPECIAL BAC: 



GROUPE 7 

Meure sms et reouenoB tenus. 
Vous prépare à la profes*- 
sion de styliste, de conseil- 
lère de mode, de directrice 
de mode. 

Une documentation vous 
sera' adressée gracieuse- 
ment en téléphonant 
ou 501-75r82. 



; . externat mixte 

3e aux terminales. 

. AB.C.D. 

. . 23, Bld Beâuséjour 
75016 PARIS- M°: Muette | 
Tél: 525.45.33 
520.45.84 : 


i/aüüÊuse 


101C 


Calme et tmoqui 
TéL : IMl-r 


i puBucnÉ 

I TOURISME (IP.V.-AI) 

I RELATIONS HIBUQUES 

! DISTRIBUTION-GESTION - 

COMMERCE 


2 ans - statut étudiant 


Préparation aux 
Brevets de 
Techniciens 


(diplômes d’Etat): 

M B.T.S. Publicité 
M B.T.S. Tourisme 
<2 options) 

m B.T.S. Action commerciafe 


; Relations publiques 


ÉTABLISSEMENT PRIVÉ 
D'ENSBGNEMBTr TECHNIQUE 
SUPÉRIEUR 


TSJOSfaris 

Tél. : 770.61 .60 

Métra : Richelieu-Drouot 


UN TRBMPUN 

pour votre avenir 



• BT55 bilingue, trilingue 
(2 ans après le bac - 
Année préparatoire pos- 
sible). 

• Examen de qualifica- 
tion à la sténotypie de 
conférence. 

• Chambres de commerce 
étrangères. 

I STAGE EH ENTREPRISE 
SERVICE de PLACEMENT 


' Secrétaires-tie 
direction 

(enseignement privé) 

1 5, rue Souff iot, 75005 
PARIS - Tél. 325-44-40 











JUSTICE 


Des membres du P. S. jugent «préoccupantes» 
les tensions actuelles dans les prisons 


Un symbole pour les prisons 


(Suite de la première pageJ 


Après les magistrats et avocats socialistes s'inquiétant des 
premières prises de position de la chancellerie (-le Monde du 
12 juin), le - collectif système pénitentiaire - du parti socialiste 
— qui regroupe, outre des fonctionnaires de l'administration 
pénitentiaire membres dn P-S- des avocats, des magistrats et 
des sociologues — a, à son tour, remis une note à M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire dn parti socialiste, pour qu'elle soit 
transmise an garde des sceaux, au premier ministre et au 
président de la République. 


de dédramatisation, par rengagement immédiat dn dialogue, I ^ neuve posée. De multiples 
après l'élection d’un président socialiste ». Tous s’accordent | ^panses sont là encore, fournies. 


pour demander - une prise de conscience de la nécessité d'in- 


C est alors la question —comme ^ ^ain privés du libre choix de 
- «ta prison, pour quoi faire * » & venues. Qui ? 

il se neuve posée. De multiples _ .. . . 

■panses sont là encore fournies. 

il se caractérisent 1 a nlm sou- P 0306 - Or elle _eet «sseatlefle. A 


former le personnel pénitentiaire -, pour endiguer la progrès- I vent complication. A enPP 030 * qne la la 

sion de peurs fondées sur des rameurs et des impressions. j l'exception «te l'une d’elles tonte- sanrtlon-otnnJbas. à défam; d’au- 

~ ' ' lob. qui concerne ls rtcldln. La *“ chose, qui doit la irohtr T 


D’antre part le syndicat C.GX des personnels pénlten- I fols> qul récidive. La 

tialres a fait état mardi 16 Juin, de son entretien, le leudi 1 prison ^ de recom- 


Le dlx-neavième si è cl e débutant 


précédent avec le ministre de la Justice. M. Maurice Faure, [ mencer. Certes Faut-Il encore que s’était posé la question et y axait 
selon le communiqué syndicat s'est engagé à assurer la sécu- j ^ relève ^ de l’imposai b le. répondu par des lois qui étaient. 


Les membres du collectif estiment - préoccupantes » la 
tension actuelle les établissements pénitentiaires, l’anxiété 
croissante d'une partie dn personnel, notamment après la 
grâce dont a bénéficié Philippe Maurice, et 11m patience 
inquiète d'autres ‘ fonctionnaires qui espéraient - une tentative 


rité do personnel pénitentiaire et s'est déclaré favorable & la I que ^ sortant, de prison, le détenu ffrosso modo, appliquées. An fil du 
rénovation des établissements vétustes, rejoignant ainsi les l ait un métier — et en trouve an. développement de délinquances 


préoccupations de la C.G.T. Le syndicat a en outre rappelé J ^ conjonctoie, comme l’on dit, nouvelles, quant à .leur ampleur. 


qu'ü souhaitait le maintien des dispositifs de sécurité en place, I ne lui est pas favorable, alors qu*ü nées avec le développement des 


notamment les portiques de détection et les quartiers do sécu- j ^ pIlK m/ > n »u»A En raison de son sociétés qu’elles menaçaient, d’an- 
rité renforcée. j cagjej judiciaire. Men sûr; mai» très lois ont été promulguées. 


l'espoir des uns, la peur des autres 


Dans les prisons de plusieurs villes exprimer son espoir (fun nouveau dont 11 a tait une méthode do gou- membres rappellent que -ta vide de Pour la plupart d’entre eux, tes Bustes. 

de France s'esi élevée, le 10 mai à type de relations dans les prisons, vernemant. » ta pamie est dangereux car tous les hommes ne sortent pas affermis On définissait sur le papier de 

20 heures, une immense clameur : la d'un autre langage ? - Ceux qui. au Quelle nouvelle politique peut-on bruits tes plus tous se développent ». de la prison, mais y perdent en nouvelles valeurs mais on s’abste- 
majorilé des détenus saluaient ainsi soir du 10 mai. retenaient leur foie, faire si les hommes ne changent pas, B le ne manifeste pas son intérêt fait tout sens de la responsabilité, naît d’en, tenir compte vraiment, 

la victoire de M. François Mitterrand, après avoir été condamnés au silence se demandent ces fonctionnaires ? pour autant. Députa l'installation du Quelques-uns «se débrouillent». Le vingtième siècle ne s'inscrivait 

porteuse de leurs espoirs. Certains pendant des armées, pensaient cepen- Ils ont trop servi dans- une stratégie président de la République, M. Da- d’autres Se laissent glisser dans guère dans te code pénal- 

voyaient leur libération proche, pré- dant pouvoir être entendus dès la politique pour n'étre pas - un tac- blanc, qui n'a fait aucune déclara- cet univers d'assistés où il n’est Or, fl est on code de conduite 

voyant une amnistie généreuse, mise an place de la nouvelle admi- leur d’immobilisme ». Certes, le tîon publique, a seulement Invité, par pae besoin de prévoir : ni sa pour’ tes citoyens autant que. pour 


ariBgt le plus souvent, de sa Ira- souvent en désordre, encore plus 
gtnté que le séjour en prison souvent mises en œuvre avec 
n’aura pas guérie, bien au modération. Chacun pensera à la 
contraire délinquance «en col blanc ». entre 

Pour la plupart d’entre eux, tes autres. 


notamment pour les prisonniers poil- nlstratlon. Aujourd'hui, ils sont déçus, changement d'hommes serait d'abord une- note en dais du 25 mal, - pre- . nourriture ni son chauffage, ai Institutions, la Constitution, 

tiques. Cinq condamnés à mort notamment parce que le directeur de symbolique, car le problème des pri- nant attel le Jeudi SB mal », les per- son logement (I), ni même ses ce code n’est pas purgé de ses 

venaient d'apprendre qu'ils ne l'administration pénitentiaire nommé sons, avec quarante-trois mille déte- sonnets de direction à demeurer à loisirs. Encore moins un budget, désuétudes, U n'est. pas convena- 


exôcutôs. Ceux qui, par M. Peyrefitte, i 


depuis des mois, demandent la révf- jours é son poste, et plus encore Immense, mais II permettrait de sot- des établissements. Le personnel 

sion de leur procès se reprenaient Inquiets, - car depuis le 10 mal la tir d’une situation de blocage plus d'encadrement est consigné, et cette 

à croire qu'on allait les entendre, situation se dégrade très vite dans préoccupante de jour en Jour. mobilisation lui semble le signe d'un 


i pour vingt-huit milit. places, est tout moment le plus près posslbh En aucune manière le souci b 1 ement gnrir.hj des données dn 


Les autres, les plus nombreux, les prisons et que personne ne 
criaient leur attente d’une détention semble y prendre garde ». 
plus humaine, sans quartiers de sécu- Nommé directeur de radminlstre- 
rfté renforcée, sans humiliations gre- tton pénitentiaire après l'évasion de 


Il permettrait de sor- des établissements. Le personnel d'autre que soi-même. 

Ion de blocage plus d'encadrement est consigné, et cette Punir ou surveiller, selon lé 
e jour pn jour. mobilisation lui semble le signe d'un choix défini par Michel Pou- 


r Le président des détenes > 


danger imminent Une sorte de psy- eault Cl), expiation ou mise hors 
chose commence de s'installer et les d'état de nuire, on discutera 
relations avec la population pénale encore à la fin des temps de ces 


ül-mfime. siècle qn-ii prétend régir. De la 

surveiller, selon te sorte, a n’y a plus de conception 
par Michel Pou- cohérente de la répression. 


La philosophie qui' inspire au-' 


n est urgent d’dvftar que le per- sont de plus m plus tendues. Cette I autres buts de la prison. Dans Jourd’imi te pouvoir entend réta- 


Jacques Mesrlne en mal 1978 — qui sonnel ne cède à des manipulations, situation d’attente est donc nuisible I l’état actuel des faits et des men- bür la Juste organisation de la 


rien cTaut/o -, comme avait dit, A avait entraîné le limogeage de son A Nîmes, par exemple, les détenus à tous. tallfcés. tes deux finalités se hiérarchie démocratique qu'avait 

l’aube d'un septennat qu'il annonçait prédécesseur, M. Pierre Aymard, — avaient écrit à M. Mitterrand pour le m On ne va tout de même pas mêlent- méconnue cette loi en sursis, qui 

- libéral », le président sortant. m. Christian Dablanc a su maintenir féliciter de sa victoire. Légitimement, attendre que les détenus soient P(mT n>etre P&s un sentiment avait nom «sécurité et liberté». 

Le soulagement le sentiment da Tordre dans les prisons, nul ne le celui-ci leur a fait parvenir une lettre montés sur les torts pour ensuite noble, la vengeance reste un sen- La liberté va revenir à son rang, 

libération qui. ce soir-là, touchait conteste. Mais certains émettent plus de remerciements. Elle a été photo- essayer d’en tirer profit pour nos tïment collectif très vif, Jusqu’à 1e premier, 

même les détenus, n'ont pourtant pas que des réserves sur les moyens qu'ü copiée et circule parmi le personnel revendications an taisant valoir que l’exigence de la mort qui devrait Mata de larges secteurs de Topl- 


A Nîmes, par exemple, les détenus à tous. 

avaient écrit à M. Mitterrand pour le m On ne va tout de mi 

féliciter de sa victoire. Légitimement, attendre que les détenui 


été partagés par les fonctionnai ras de a cru utile d’employer, maniant, avec de toute la région. Sa lecture s'ao- noua ne sommes pas assez nom- bientôt disparaître des lois fran- nion, étourdis naguère encore «Tun 

l'administration pénitentiaire. « L’os- r intelligence et l'extrême habileté compagne de commentaires peu qreux pour les - tenir - et que nous . discours persistant, risquent d’en 

polr de la population pénale a été qu'on lui connaît, les menaces et les amènes sur - ta président des déte- manquons de moyens », estiment cBr- Mais la peine de mort n'est que déduire que leur souci de sécurité 
à te mesure des Inquiétudes nées promesses de promotion. nus » et le - nouveau régime - - qui tains membres du personnel, notam- l'apparence coruscante — encore va être oublié au profit d’rm ne 

cher ta personnel -, dit l’un d’eux. -• L’élection de François Mitterrand, de toute façon ne durera pas, car ment ceux qui n'ont - plus envie de *I ue cachée — de la répression agit quel humanisme. Po 

Réaction prévisible, ta pénitentiaire c ‘est aussi la libération de la parole on s'y emploiera ». oacfiar qu’il y a aussi des matons et de la vengeance. Dans son Hong j e de te a 

étant une administration dans laquelle et pourtant. . aulounfhul. le suis Chacun sait que. par des provo- socialistes principe, Ja répression est l’un des c’est cet humanisme qu 

prédomine une sensibilité où le sans encore contraint à ranonymat pour cations en direction des détenus * podminintration nAnitonrinjm outils de la paix sociale. Elle n’est avoir le pas et fatomtriKC, 
de l'ordre prévaut. SI l’on ajoute parler de la prison, explique un fonc- capables de mettre en route un * , S P 88 l’unique méthode. TJL L™!; ^ 

la légitime sentiment tranxiété «a tlnnnalra. Pranara la parai», pana momamam collectif, en pnul par- S™ JT? ff.JP ffffff P-PP . „ 

personne, passant, par Inaction, la npna. ce rrtal pas dire p-importe venir âdèdanchsr rà^ltSamSl- SP-ff- ffffff ff ff* ffff - . _■,- ** ' S ’PffffjP ff°î° 

maleure* partie de leur tempa - en quoi, cous ne somme, paa Ma frraa- neries Ce aéra d'autan! plee facile ff, SW entra chose uu-un a£u nie. ™ Mon étant 


ie » - qui tains membres du personnel, notam- * apparence coruscante -— e ncore va être oublié au profit d’on ne 

pas, car ment ceux qui n’ont - p/us envie de cachée — de la répression sait quel humanisme. Pourtant. 

oacitar qu’il y a aussi des matons et de la vengeance. Dana son dans le respect de te sécurité* 

3 provo- socialistes ». principe, Ja répression est l’nn des c’est cet humanisme qui doit 


Là. comme on le volt aUïenrs. 

H faut recourir au symbole — .et 

La mise à l’écart que constitue fatr * ; dire que la réprea- 


maleure- partie de leur temps - an quoi, nous ne sommes pas des irres- neriea. Ce sera «fautant plus facile mttreTdrae «urun^Dourrial léca ^ < Ti e cooa tlt ' ue 

détention Il est ataô d'imaginer pensables. Mais la régie d’or de que les détenus, peu enclins A * 0 U f f f e J 001 ”® ÏÏ? ? 

l'hostilité Instinctive des surveillants . notre actuel d! recteur. C’est le bouger — ceux qui font de courtes ^-(1 contre une ooUtiauB oui selon 06 te. 

aux pramesass d’aboHtlon 4e la pelnB allai»». Paa ne vaguas, paa de peinas - vont «ra libérés, bénéfi- ff. S* “ ffff-ff !* B -ff ”ff trfofe être _ate°ltM, ni dam «m ^dgil«deB^BOiii.lJ«<te- 

de mort bu da-auppiasalen-dea quap- trapu., pas u» ma,, pour H, loue- plant da l-amnlstie. - !ff. ‘'ff-L. 1 .»"?."* 8 ..." 0 " —ff Prtffpe ni dans son déroute- a ff n î tton 

liera dn sécurité renforcée faites denna/re comme pour la délumi. Je La direction da l'administration h. caux da ^ y *^ ura contem- 

pànrfânt la campagne. " ■ cm» pu. mm ,CI, apra «, place pénlrandalra n lgndrà dan da. Incf. ï SAÏJSSl K 2S 


LES BRETONS DANS L f ATTENTE 


n a pas encore défini fampienr de la future amnîstœ 


« En ce qui concerne la' loi d’amnistie, le gouvernement 
y travaille encore, Je tiens A le souligner * : cette petite phrase 
du premier ministre. Mi Pierre Mauroy, mercredi 17 Juin, 
devrait être*dè nature A rassurer ceux qui pensaient — notam-, 
ment en Bretagne et en Corse -r- qu’on avait pris là décision 
d'excIUre'^He Tdmnistfe tous les détonas politiques ayant des 
peines sîipérteubes A huit ans de ^réclusion. 

Il:.ne fauT pàs v esümerVon à Thôcel Matignon, confondre 


options et décisions. Cette - barre- de -huit ans, évoquée d an» 


9 cBtts politique. peines, perpétuelles et reconnaître cloisonnement : quelque chM^ 

ifKYANF cAvirjjcAii qu’elles ne sont pas tolérables, comme un éecrftariàt «fEtat 'i 

JOSYANE SA VIGNEAU. m &ne sL dam -tes faite, elles n'S l’&CUon pénale- et A la sécurité. 

... paa de rtaltté. Encore ique, pas- p s’ajouterélt- au temps lflrife et 

sées quinze aimées de détentlœi, * 18 solidarité nationale. Sans 

l'éternité paraît proche. plus ni . moins de. réservé mate 

Quant aü déroulement, 11 faut àvec autant, comme fi fut dit, 
lira nmnlnlïn T B** «rcétate atout <P“teité néaaaaH& 

ire amnistie ph,l,ppc boucbe *- 

de sortir accordées aux détenus. -JP Survemer' et pwrfr; cwulinaM.^ 
H faut cesser de croire que de 1B75 --“ Uvre «*»oiu sur. oe« thème*. 

- rarëç. Incfiients ~ 

tiques qu’ils soient — peuvent 

. “ . . _ mettre eu' échec une politique : 

hnIt *^«1 cesser de croire qu!un Tbcmoou- 


et lors de son entretien A .l'Agence France- Presse, n'aiimlt donc déborder. On ne ravaw ni 
«té qu’une des hypothèses d’un travaa quel, «ourenrarartit 

n * pas encore. aefaeré, «uJZTZL: XL ’ 


silence des détenus Cet dés sqr-. 


Avant cette misa an-point, la déception /«tait grande an ' "iSS’te rt£L <> 5 
Bretagne, ainsi go. l’expUqos Mari^Chrlaün. BohST? . ^^010^ SoJ da n^ 

•*"**■' . droit, n'est paa coupée du reste 

r étendue celle d’un anefeh ' pdsonaîer îlbéié mowte: Elte rejette leehom- 


En Bretagne,- on ettend.de camuÿ- r amnistia génôrâta. attendue ni de garde des sceaux sur rétendue celle d’un arrefeh' prisonnier libéré ** monde.- Silo rej« 
Ire plus pttcjta£roéitt le «jontonu du ■ ta ’-llbératién'' immédiate des" prison- exacte de Tamnistiè.. en dépit, de.. :a ypicî quelques semaines oui nom a ’ -’v. ' : 1 '' : 

projei de ■' i«4- - sur Paaintette avant- elers politiques. nbôration de trôfs détenus, dont- le. déclaré, : ■ Nüùa avons appelé otfl- ' 1 ' . — 

de pencher déffrtltfvanient' pom l'ooti- , .. Qétalt BTaiï,- fei.yune amnistie ces doit être examiné, par- la Cour-, tfetmeiheftr, A mter Franëtfà Ùftiâr-' 
misme Ou. pour, la déception! ^.Laa- générale étendue è!, tous' tasi de cassation. Après leé. KffD, qui rand parce ové)~ndm sommas A' /WCI/LL//Vl 
nonce la volonté -du gouvernement condamnés,, même par contumace, ont -signalé .dans une lettre' âü pré- gauche^ mais "‘‘{•a si parce que~ noè v . 

de supprimer la- Cour de'BÛreté de >qr Ja Cour' d& sBreré de l’Etat qu'on trident de la République que le p.roiet élus bretons' ont prouvé, 6 prùslqurs . r _ • : *• 



AUX ÉTATS-UtiHS 

Ufl nouveau vacrintànti-apItt^K- 


{conseils municipaux^, élus, peraon- avaient été prqfigncées.pàr une J un- Monde du T6 juin), T urirdes trois pri-, .* àu- '^jfot/Yahnment. - Nous'- if avons " : f - un nouveau vacan-anti-apmcf» v . î 

o alités, organismes officiais., associa- diction d'exception, . d'autre part son niera libéré» 'asemaine dernière Jamais .caché que né un étions d» • - .• ; . u ’ 4 - - ï V. ^ 

lions curtu relies, etc). 'MaJs'fes-'KAD pan», que la condamnation de cet» n’nôslte pas à eflirm« : : -«ta />»• çmcMr. -triàta nous rie voutom pas, ^ ImS: âD'MUlt tiaf maflIDlflatl ORS ClêflétiaÙeS 

(Kuzuttaq: a», dlstaoltaaei,- comités cour avait .ôté .prononcée par les comprends pas pourquoi le gouver- un sodailsme au rabais. NouTaenma T r " ^ .iiiHiU|iuraMülQ 

pour i’amnlstiB. qui regroupent des socialistes eux-mêmes. nement e pris une telle décision : vigUenta. Mata noua savons pua al I» eedrttklre amérigalo A Üagrf- tüm tmmimoçine dit ritnu et non 

anciens prisonniers, et 'surs sympa- ta réaction dans rie région- ne- s'bsi ; les élus. .socialistes, -qnt sont venus âuparuvari f,- nous tf avions aucun n ^ ^ ^hT 1 a à Paz& fc'&tfrtrtéaui ètiièr»,. 

thlsants avalent souligné que cette .donc pas fah 'attend hets près -frar pre- témoigner^ * mire procès, dire autre moyen que. faction violente - 

rnsmire. ner s^ccpmpagnait ni de mfères précisions . donné» -par ftr • qu'te, nous comprenaient . ' qt/JIsr po'ur nous, taira entendre, nutouafhul 

■■ ■■ ■-■■■ ’ -• _ - - . ? ^tdjunnaiéntld Cour de,sùr*ê de rieur, pouvons discuter , . négeefer, flèvre aph&Sé 

l'Assemblée europêenke a voit comtre la peine de mort # «ïTî ^ 

proposé au conseil des ■ ministres, pas nous transformer ; en parti ou "en ^Pjpmt ^ént pàr te départe- plus en Amérique du- Nord. et les 

L'Assemblée, européenne, son la fiUmocnte - ebtétie&..8JFA.) a dé- Aldus avons été relBohé s car nous . assocJattan 7 - ■ 1 •‘■" r " tncnC r de '1 aSTlcuItare et le labo- tmnmin> momîH nm v+J*Z-iTTm*a 

isrzzji i ae ^mr,. ^ , a . ^ f 


dire, ai,, en : rëtcÿ actuel, d# f , fre- 


pzéstdence de Mme Sitabne Vell. noaeé « l'hypocrisie « consistant a se devions passer en Cour de cassation' a tâ^ewmr Mnrriroi- a. fflolre da.T ayilp ttl a tlop. génétique n ‘ont pu VÈtre mCen laboratoire 

■« ** réglé pour ' ^ ech *'^ <***£*£*?$ 

tave« de I a i «imo , i «te u peine * « '5.? autant. Nous sommes, en effef. sus- I : - Selon 1» : sources offidellea . &<**&*! port.fi existe sept iÿpüe 


mort (nrcs wpm im ■Coaununaort 
européenne' par 143- voix, «autre '30 
et S2 nbitmOons: ' ^ -.j 

Satfs' un amendement, H stet.Vé-.. 


téré au texte déjà sdopté<ran. dernier que Juridique. »-t-D ajouté, n . 


demandant aux «PW-MWbw# de préeaht* l'optn ion général» de» gn- 1 

surseoir Immédiatement A tonte ropéeüs et influencera cens q ni sont 08 P 0310 ™ 1 ’ 

exêcntion capital*. Le rapport ac- appelés & prendre du décisions. » l'élection de M. Mitterrand a suscité que. les BSSOClatiOQS -culturelles Ml 

compagnant la résolntlon fait re- un espoir nSd Ot profond en Bre- plus tranquilles. Même si l'Emsav (1)1 

marquer qne la rrance est le dernier Parmi les député» français, pin- fagne, compte tenu des positions est aujourd'hui à gauche, fl est bien j 


une autre _ cour en raosenca . «rww «■ àïitP-îacoblnés • Su parC serait produit seulement A partir Oit ne soit pas encore 

nu d'amnftffe. - Les Bretons les- plus, radicaux tfon segment- ffir-ttJws et non dn «.te produit mis au point aux 

Au-deiâ de ces premières prises acceptent ani«»urii1iuï la conrtrtation vlrns entier, «je qui. est le cas du Etats- Unis est polyvalent ou non. 
de position, un fait est Indéniable : et alignent les mérites revendications Vàecln Sadique: ; J^^^oauxihL membtype sont 


pays d« ta Commnaanté A n’avoir stenrs i 


----- — — — .„ ^ . .. - affichées par les éh» bretons qui difficile tfe croire que ses militants , ; --- — huiwwww tiaxuu 

^ ^core rapprinrf ta Prtne rapl- ^ "'«« jamais caché un parti pris pourront oublier leur eau» au nom 6 riaüm^dtïx santi et 

taie dans la tait* on en droit en Uüon de u peine de mort. Ce uni, y M partir de bactéries .cultivées en ■ de la r e r h p r n fri* a rit n ni* 

temps de paix. -pour le groupe des libéraux, rtsolumenl « régional iste -.La pnae du aoctalteme «tomme le reralt u» laboratoire et non plus à partir < (Tnrh » In ’S T vrizJ£* 

An c«us des expttcaOoiis de vote mm. Robert Oeiomoy, Pierre poim- de position de membres du F.LB. parti ou un syndicat traditionnel, fa virus produits par des anl- qui oTtt^Dassê- 

planeurs dtpatés conservateurs lui- Un, Mares Marie - Jeanne Prnvot, (Front de libération de la Bretagne). • Si le gouvernement nous déçoit, mata, représente assurément Un 


DestaBxtux du même type sont 
entrepris en Europe, notamment 
ex- - Grande-Bretagne, en AUe- 
TOBMd et en fronce, oà fis sont 
rriçné&'par VTnstitut national de la 


m ”**7 T&herSU : àsm^^rrmRÀt. 

gflff "i • • / r te;. E nmtüHt AaOmwl d* la sorti et 

zSmÜrtS- , f ?**?* 63 ff 1 re cJierctte‘ médicale 

* ( ™ SSR *n . ** l’Institut Pasteur. 


piuteura dtpatés conservateurs lui- Un, Usks Marie - Jeanne Prnvot, (Front de libération de la Bretagne), 
tanniqoes ont défendu la peine ca- Christiane Scrivener. Pour le groupe qui affirment souhaiter la maintien 
pi taie, taisant valoir. la développe- d-K démocrates européen» de profrè», de la « trêve - actuel le et prêsen- 
‘^uïlnSfï^ïîînS '“"ï'ï tanT des «wendicetiorts au président 

du Nord. D'antre» ont justiflé leur abstenus : WM, Yves Qaiiand SlJP A), S, 1 ® R* pu *>fique (roconnalBSMCodu 

atateuthm par Pabsence, dans la André Tares* (DITE). BL Michel bilinguisme, rattachement de la umu- 
résohitfon, de tonte mention de la Panlahnrsfct, absent au moment du Atlantique A la Bretagne, supprea- 
nécessité de peina de longue durée, vote avait dédoré, dans le débat, sfon des prâfeta, reooflnaissance du 
Pour a* part, BL Otto de Ha b aburg qaU ■’abrttendzatt. droit A la différence, rtc.), rejoint 


Si le gouvernement nous déçoit, maux, représente assurément toi yoriti 
Isalt un ancien prisonnier politique, progrès, théorique et pratique, de; mftdMndustjiellemeitt ta vôcctn 
sla sera pire, bien pire qu’avant - première importance. LTune part, 

MARIE-CHRISTINE ROSERT. ■ KffLXff -fff te SeUoti. 

___ rojBOKee mWWBMBj inohu La wdnatlai anü - aphtaue 

7 /rîm«v - »-.» «iM onéreux, d’outre tort et xurtout est obligatoire an Frmeo lierrntr 
«livra ton ,' ta vinuO?JldC. 
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! effet, produit à partir de la frac- de six mois. 
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LA COMMEMORATION DE L'APPEL DU 1S JUIN 


LE «■ TEST » DU MONT-VALÉRIEN 


"Le président de la République a présidé, jeudi 18 juin, en fin 
d’après - midi, La traditionnelle cérémonie commémorative de 
l’appel du général de GanDe an Mont-Vaiérien. 

Dans la matinée, M. Alain Savary, ministre de l'éducation 
nationale et compagnon de la Libération, avait déposé, an nom 
du chef de l’Etat, une gerbe sur la tombe du général de Gaulle, 
â GoJombeÿ-Ies-Deux-EgUses. De son côté, M. pierre Bérégovoy, 
secrétaire général de l'Elysée, a présidé la cérémonie du quarante 

Faudra- t-iî, ainsi. Interpréter cent règles protocolaires, préparé, 
tous les faits et gestes de M. Fran- répété, depuis le début de l’anrès- 
çois Mitterrand ? Donner un sens midi, rompait ses rangs tirés au 


politique au rythme de son pas, 
à ses silences, k ses saints ou. 
au contraire, & ses oublis de 


de la résistance, soldats du régi- 


saluer ? Nouvel élu d'une fonc- ment de marche du Tchad, diplo- 


tion àrchi -codée, le chef de l’Etat 
a passé, jeudi 18 juin, un autre 
test, sous tes yeux de la foule, 
cette fols sur la manière de com- 
mémorer l'appel du 18 Juin. 

Le président de la République 


mates soviétiques et américains, 
pensionnaires de la maison d'édu- 
cation de la Légion d'honneur et 
porte - drapeaux, redescendaient 
ensemble, dans une mêlée gônè- 


et unième anniversaire dé l’appel du 18 juin, & Epfnal (Vosges!. 

A Paris. M. Jacques Chirac s’est incliné sur la tombe du 
Soldat inconnu, à l’Arc de triomphe. Ub rassemblement de sym- 
pathisante a alors pris la forme d’une manifestation politique 
d’opposition. La «Lettre de la Nation», organe du ELPiL, avait 
Indiqué, le jour même: « D ne s'agit pas seulementde célébrer 
un anniversaire, mais surtout de marquer la volonté de refuser 
la fatalité.» 

la haie des drapeaux des déportés, arrivé sur l'esplanade du Mont- 
des combattants et des résistants. Valérien, à 19 h. 15, avait passé 
Maïs il n’avait serré aucun e main, d’abord les troupes en revue. 

« • ... , . s'était immobilisé en bas des 

Ses prédécesseurs feDtrete- murnes du mémorial pendant 
nalent volontiers avec les mem- te général Simon ravivait la 
hr» do Conseil de l'ordie 7 B.mm c n avait écouté ensuite, 
M. Mitterrand avait eu. pour eux, j,, reear n tourné vers les arbres 


venait de quitter, vers 19 h 80. 
l'esplanade d u Mont - Valérien, 
après les cérémonies du quarante 


raie, les pentes douces de la col- 
line des fusillés. Retenus durant 
vingt minutes par le silence 


; unième anniversaire de l'appel 


DEFENSE 

«U NATIONALISATION 
COMPLÈTE 

DES INDUSTRIES D'ARMEMENTS 
EST «URGENTE» 
estime la C.G.T. 


solennel, la « sonnerie aux morts» 
et la Marseillaise, les commen- 
taires se libéraient 


Une absence 
« logique » 

On jugeait * logique », l’absence, 
■ fort remarquée de l’amiral Phi- 
lippe de Gaulle et du générai de 
Boissieu. Certains trouvaient plus 
surprenant que le président de la 
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INFORMATIONS «SERVICES 


CIRCULATION 

Le permis de conduire en 1980 


\ MÉTÉOROLOGIE- 


SITUATION LE 19.6-81 A O h G.M.T. 


Le ministère de l’Intérieur et 
de la décentralisation vient de 
communiquer las résultats de 
l'examen du permis de conduire 


16113; D. véhiculas affectés au 
transport de personnes dont la 
poids total est supérieur à 
3 500 kilos. 40103. 


Pour l’épreuve audiovisuelle, 
1 956 840 candidats orrt été 
convoqués et 1 786 762 se sont 
présentés. Le nombre de reçus. 
1 037 953 dont 702 667 candidats 
en première présentation, donne 


un taux de réussite de 58.09 %. 
Pour Téprauve pratique, sur 
2 391 981 candidats convoqués, 
2 289 166 ont subi l’examen. 
1 188 567 d’entre eux ont été 
admis définitivement, soit 51.92% 
de réussite. 


Dans cinq départements, le 
taux de réussite dépasse les 
60 % ; les Alpes de Hauts-Pro- 
vence (63.42%). l’Aude (61.59%), 
les Hautes -Alpes (61.38 %). 
l’Orne (80,64 %), le Cantal 
(60 %). 


La répartition des admissions 
par catégorie de permis est la 
suivante : 


Al. motocyclette de 1” catégo- 
rie, 4 994 ; A2. motocyclette de 
2* catégorie. 17 839 ; A3, moto- 
cyclette de 3* catégorie. 10416 : 
A. ancien permis moto délivré 
jusqu'au 29 février 19®), 46 372 : 
A4, tricycle ou quadricycle à 
moteur. 1 616 ; B, voitures parti- 
culières. 1035 454; C. véhicules 
dont le poids est compris entre 
3 500 kilos et 19 000 kilos, 17 446; 
A. véhicules dont le poids total 
est supérieur à 19 000 kilos. 


544679 permis — toutes caté- 
gories confondues — ont été 
délivrés à des candidates, soit 
45.83 % de l'ensemble des 
permis contre 46 % en 1979. 
Pour la catégorie B, la propor- 
tion de permis délivrés aux 



PRÉVISIONS POUR LE 20 JUIN A 0 HEURE (G.M.TJ 


femmes s’est élevée à 5159 % 
contre 51.40 % l’année précé- 
dente. 1360 permis leur onl été 
attribués pour la conduite des 
motocyclettes de 2* catégorie 
(cylindrée comprise entre 80 et 
40Q centimètres cubes et vitesse 
supérieure à 75 kilomètres à 
l'heure). 303 permis pour les 
motos A3 (cylindrée supérieurs 
à 400 centimètres cubes) et 2 205 
permis pour les transports en 


faible perturbation, venant 


des Qes Britanniques, traversera. 


table qui s'étendra progressivement 


sur nos régions du nord et du noid- 
Samedi 20 Juin, sur la moitié and 


varieront peu par rapport & celles 


Sur la moitié nord de la France. 


INQUIÉTUDE POUR LES DÉPARTS DE L’ÉTÉ 


le temps sera très nuageux le matin 
avec quelques faibles pluies ou 
bruines ; l'après-midi, le ciel devien- 


dra variable : 11 y aura des éclair- 


cies dons l’Ouest, des nuages pasao- 


plus difficiles pour la circulation Pour sa sixième année d’activité Le vendredi 19 juin, à 8 heures. 


sur les routes, estime le directeur sur les routes des vacances. Bison 
des routes. M. Michel Fève. Ce futé s'efforcera de canaliser au 
lour-là. deux millions six cent mieux ce déferlement de voitures 
mille Français partiront en vacan- 

___ nu on TiTmfr rnri T,a vendredi fiu 7touî vers le sud et sera nas 
c 01 ?,, 6 ? weeE ^“r* J concentré no tamm ent dans le 

31 juillet, un million de vacan- «couloir rhodaniens. Bison futé 
ciere les auront précédés. Le conseille à tous d’anticiper ou de 
samedi 11 juillet, qui ouvrira un retarder les départs de quarante- 
long week-end, sera aussi un Jour huit heures autour du 1 er août. 


températures varieront peu. 

Le vendredi 19 Juin, & 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, a Paris, de 
1023.7 millibars, soit 767.3 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (la premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 18 Juin ; le r 



Biarritz, 20 et u ; Bordeaux, 20 e 


PARIS EN VISITES 


[H©H© 


15 et 9; Grenoble. 19 et 7 : Lille. 
15 et 10; Lyon. 17 et 6; Marseille. 
21 et 13; Nancy, 12 et 8 ; Nantes. 
20 et 12: Nice. 25 et 17; Parla-Le 


it 9; Toulouse, 20 et 8; Polnte-à- 
Pltre. 29 et 25. 

Températures relevées à l’étranger > 
Alger. 27 et 14 degréri ; Amsterdam! 
14 et 9; Athènes: 2B et 20 : Berlin, 


Alger. 27 et 14 degëtt; Amsterdam! 
14 et 9; Athènes! 2B et 20 : BerUn. 
14 et 10 ; Bonn. 12 et 7 ; Bruxelles. 
U et 9 ; Le Caire. 32 et 19 ; Des 
Canaries, 24 et 18 ; Capenhague. 20 
et 9 ; Genève. 15 et 5 : Jérusalem. 
2G et 10 : Lisbonne, 35 et 18 : 
Londres, 18 et 9 : Madrid. 32 et 12 ; 
Moscou. 22 et 13 : Nairobi, 24 et 12 ; 
New-York, 27 et 19 ; Palma-de- 
MaJ orque, 27 et 14 : Borne, 37 et 13 ; 


rue Eovale. m™» Ponnen ’ métro Palais-Boyal (Mine Fleuriot). 

* ~7~ „ n € Samt-aenzialn-des-Fréa ». 13 h-, 

* w ï. 5? 168 Saint-Germain 

-lns-J ean-ae -Beauregara *, 13 h. 30. iuu. Hauüerl 

Jïîwr * H»* 1 ** SÔuMw ». 15 h, 607 rue 

“ ^S ,t deeFra^-BomBeoler, (Hlçtara et 




C Document établi avec le support 
technique spècial 
de la météorologie nationale J 


place de la Concorde, -Mme Penneo. « Hôtel de Soublae ». 18 II 607 rue 

• <h5 ^ “ 

Mme Hulot. « Montmartre », 10' h. 30, métro 

« Hôtel de Sony ». 15 b., 82. rue Abbesses (P.-Y. Jsalet). 

Sai nt - Antoine, Mme Brossais (Caisse « Le Palais du Luxembourg », 15 tu. 
nationale des monuments hlsto- 15. rue de VoogUard (M. de La 
rlquesj. Boche). 

« La Sorbonne ». 15 11, 1. rue Ylo- a Bellevllle », 15 Jx. métro Télé r 
tor-Causin (Arcus). graphe (Résurrection du passé). 

* De la ménagerie de Charles V « Le Palais-Bourbon », 14 h. 45, 
aux poisons de la Brinvilliers », quai d’Orsay ( Tourisme culturel). 

15 b. 15, ruo des Cèlent Ins (Mme Bar- « Synagogues de la rue des Bo- 
blar). siéra ». 16 b* 3. rua Malher (le Vieux 

< Val de Grèce ». 15 h. 30. l, place Paris). 

Alphunse-Iaverau (Mme Camus). « Musée Camando », 15 II, 63, rue 

« Montmartre », 15 tu,, métro de Monoeau (Visages de Paria). 


Deçex M- T6L j. Çiy_ 233-42-10 «t 
27. rue_ FemuuJjêre, 69002 Lyon. 
Têt : <T) 842-71-15. 


Cousin (Arcus). graphe (Résurrection du passé). 

De la ménagerie de Charles V « Le Palais-Bourbon »,. 14 h. 
- poisons de la Brlnvllllen », qnal d’Orsay (Tour lama culturel) 


Alphonse- lavera u (Mme Camus). 


6 BONS NUMEROS 10 1 636 290,50 F 

5 BONS NUMEROS 56 97 129,00 F 


G ra n d Palais, Mine Oswald. 


a Mourretard », 15 h., métro M ang e I 


VACANCES EDUCATIVES. — L’AVA, 
Association' vacances 6 Tannée, 
propose plusieurs formules de 
vacances éducatives ; pour .Iss 
huit ans à douze ans, h Entracgua, 

. en Italie, du 6 su 29 Juillel et du 
I er au 25 août, Initiation A l’anffio- 
visuel, la photographie ou FMpfea- 
slon théâtrale ; pour les douze ans 
â dlx-huR ans, en Grèce, du jf au 
27 juillet, circuit touristique dans 
le Bassin méditerranéen. 


> Balzac et Gambetta », 15 11, gare 


5 BONS NUMEROS 2 470 


4 BONS NUMEROS 136 207 


3 BONS NUMEROS 2 468 E 


6 606,30 F 
119,80 F 
9,50 F 


d'averses sur le Jura, les Alpes puis 


éclaircies pourront se développer, 
surtout eut le Centre et la moitié 
Ouest. Températures minimales pré- 


* MÜMseie SMnttMWMTMw ». 

Victoires !5 h. S-fe.- *"» O 1 -*- 

US ? a ® V, “ t ° 1W T “- 15 H..m«ro STO.V- 

ùnS ». 

fOalsâe ratlonalo monuments boulevard Henri -XV (le Vieux 
historiques). Ifcria). 

« Hôtel Lauztm ». 15 h, 37, quai < Hôtel Biron », 15 h- 77, nu de 


LHe Saint- Lcrals », 14 h. 30,1 


PROCHAIN TIRAGE LE 24 JUIN 1981 


i CONFÉRENCES 


VALIDATION JUSQU'AU 23 JUIN 1981 APRES-MIDI 


DIMANCHE 21 JUIN Md G. Brouto. A. Bonn. b. Olavel, 

5. Lefebvre : « Permanence et chan- 
15 h.. Centre Esta, 19. rue de l’Ami- gament aa-wg m cité » (CHERES). 
ral-d’Estalng : « L’activlt* libératrice. 20 h_ S. mm Lan cas»» ■ c r-, r <in 
pôle féminin de la rtaUsataon. mi- ,^1 


ACROBATIE ET TRAPÈZE. — L’Ecple 
nationale du cirque, -.(direction 
Annie Frateülni) organise un stage 
d’acrobatie et trapèze, du. 2- au 
4 juillet prochain. 

A raison de bols heures par 
jour, les comédiens et danseurs 
professionnels pourront bénéficier 
. gratuitement de ce stage* s’ils 
peuvent justifier de vingt-quatre 


ral-d’Estalns : * L'activité libératrice. 20 h_ SL. mm Las Caapx - c r-» rfln 
aôle féminin de la réalisation, mi- ,, __ XL ?_ , . n T , . 7 r 8 . J i*^ * * ^ 
a^lon àtaTtua V^T» “““ ^ “ystlcroe roricruetenna. » 

20 h. 30 , centre HacW-OüEj, 
LUNDI 22 JUIN 30 , boulevard de Port-Royal. M. 8 . 

». . _ _ Trlgano : « Les deux appela d’Abca- 

19 h. 30 , 84 , rue de Grenella, Tmm > 


cachets par an au cours de cha- 
cune dee -deux dernières années. 
Pour la première tels en France, 
un professeur de l'Ecole du cirque 
de Moscou animera ce stage. 

★ A-F.D.A.S-, 20, rue Fortuny, 


digestion difficile ? 


Pas d* ufilisaMon prolongés sans avis médical 
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DES LISTES 

O D’admission ans concours do 


DENTELLES PAR CORRESPON- 
DANCE. — Le centre d’initiation 
à la dentelle du Puy organise des 
cours par correspondance. Expli- 
cations des points de base, qui 
s’adressant en premier Heu aux 


ÉMIGRÉS A CRÉTEIL. — L’Office 
municipal des migrants de Créteil 
(Val - de - Marne] organise cette 
année, pendant les tétas de la 
ville, une série de manifestations 
sur le thème des « Emigrés dans 
la cité ». Ces "manifestations a 
caractère culturel et social auront 
lieu notamment le dimanche 
21 juin, avec un Festival de folklore 
è la base de loisirs, et le samedi 
27 juin, avec une Journée de 
l'Immigration, salle Jean-Cocteau. 
Celle-ci comprendra : la projec- 
tion du film ■ AU au pays des 
mirages -, un forum sur le droit 
de séjour, le logement et la poli- 
tique des quotas, les droits chè- 
ques r du théâtre, avec' cinq 
skefehes humoristiques présentant 
rAlgérfen 6 Paris, et un récital 
d’artistes Immigrés. — (Corresp.} 


RAIN-TRA 


itsto 

fours 


DÉCOUVERTE DE PARIS. — U 
direction régionale de la jeunesse. 

I des sports et des loisirs d'Ile-de- 
France organise, du 4 au 12 juillet, 
une session - A la rencontre de 
Paris - qui permettra A un groupe 
de jeunes. Français et étrangers, 
de partir, sous la conduite d’an- 
mateurs qualifiés, â la découverte 
h la fols du Paris historique, du 
Paris cultural et artistique, et du 
Paris de tous les jours. Coût de 
la session : 500 F (tout comprs) 
et voyage aller-retour remboursé 




■ w « «iwiMiuu un», concoure ac 
co mmi ssaire de police (session 


3 mois 6 znal» 9 mois 13 mois 


février-mai 1981) ; 

'• D'admissibilité au concours I 


• Les Petits Frères des Pauvres - 


Envoyez vos dons au 64, avenue Parmentier 
75011 Pom - C.C.P. Paris 24-63-98 


r — 
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Réalisez 50% d’économie 
par rapport à rachat dîme cuisine installée 

Rustiques au modernes 

Cuisines complètes en kit laciles à monter 

Vous choisissez, vous emportez, et vous montez 

1 

1 

kit bonjour 

1 

L 

99-103, avenue d’Italie - 75013 Paris - 503.57.64 

1 


Kj , 

rwiK»! 

yjiSSafli 

y V*j 1 e plus grand 
’ choix de jeux I 

I ras pour adultes 


è adopter par tréa bons maltrea : 

• 2 Jeunes berger* 

• 1 griffon 

• l épagneul breton 

• Nombreux obatons 

• Chats et chattes . 

TcL : 474-07-23. ' S J» A Tnlhus 


L’ARCHE ET LA NON-VIOLENCE. — ; 
La Commuriauté de l'Arche orga- : 
niflô cet été des rassemblements 
â la Boris-Noble, dans l’Hérault 
14-20 juillet et 4-10 août : appro- 
ches de la non-vioteice ; l*-e sep- 
tembre : applications civiques et- 
personnelles de la non-viol en co 
gandhienne. 

. .* > Borle Noble, 34266 Le . 


chèque postal (trois voletai 


dront bien Joindre ce chiqua A 


15.000 TAPIS 
D’ORIENT 


ouvert mus les jouit île .10 i 1 9 h sauf iiimani:h 
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à 50 ‘le. 

* Dinctfon icÿrolt de la Jea- 
nro de, roorts et de, loisir, 
dUfrnle-Fiuee, M, rue Ensène- 


vaemtm 


I CHANTIERS DE JEUNES EN MILIEU 
RURAL. — Pour les jeunes de 
plus de -seize ans, l'association 
Concordla organise des chantiers 


- ■* » ‘ »«* m i* **? j» 

• -ror** .-i» 


internationaux de travail dans des 
petites communes rurales. Ainti, 
en JulIeL à CrandaJIes (Cantal), 
quinze jaunes vont particlper^à la 
construction d'une salle d'anima- 
tion, et, & Yenne (Savoie), un 
autre groupe aménagera une aire 
de jeux. Pour trois semaines : 
200 F. nourris, logés en échange 
du travafl. 


W*' '* •• Ww W Bro . êw- 1* 
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LOISIRS ET TOURISME 


TRAIN-TRAIN DE MESURES 


Encore 
cent jours 


L ES nouveaux responsables 
des loisirs et du tourisme 
viennent de se montrer ma- 
ladzottr 

Le gouvern e ment ayant arrêté. 
Je mercredi 10 juin, le principe 
de la création du achèqne- 
vacances », cm s'attendait 
que M. André Benry, ministre 
du temps libre, rappelle la raison 


d'être de cette aide à la personne 
en vacances et qu'il esqnisse 
quelques-unes des solutions 
techniques en présence. M. Henry 
ne semble pas maîtriser parfai- 
tement ce dossier. Ainsi, U a dé- 
claré, lois de la conférence de 
presse réunie pour expliquer les 
décisions du «nn.wfl des minis- 
tres, que « le chèque-vacances 


ne devait pas être grevé par des 
charges fiscales». Or il n’a ja- 
mais été question d’imposer un 
prélèvement fiscal au chèque- 
vacances- Hn revanche, les res- 
ponsables de la Sécurité sociale 
souhaitent qu’il soit assujetti aux 


a été remarquée, lors de la même 
conférence de presse. Elle était 
malheureuse nÀrm la mesure où 
elle pouvait être interprétée 
comme on désintérêt à l’égard 
des professions touristiques, et 
notamment à l’égard des Hôte- 
liers, qui apprenaient que la 
T.V.A. frappant les établisse- 
ments de quatre étoiles et plus 
passerait de 7 % à 17,6 %. tTau- 
rait-11 pas été normal que le 
minis tre de tutelle du tourisme 
rassure, à cette occasion, les in- 
téressés ? 

One césure semble se dessiner 
entre le temps libre, les associa- 
tions, la culture, d'une part, et 
le tourisme, le secteur commer- 
cial. la détente, de l’antre. L’ère 
giscardienne avait trop privilé- 
gié le secteur productif et renta- 


ble. Un redressement s'imposait 
Il est en bonne voie. Il serait 
dommageable pour remploi et la 
balance des paiements de la 
France que le ministère du temps 
libre tombe dans l’excès inverse 
et ne se préoccupe plus que d'as- 
sociations et de bénévolat. 

.1 ne faut pas tirer de ces faux 
pas des conclusions trop tran- 
chées. LJne équipe a désormais 
en charge le temps libre, autour 
de M. André Henry, avec 
M. François Abadie, Mme Edwige 
A vice, ministre déléguée chargée 
de la jeunesse et des sports. H 
convient de lui laisser les « cent 
jouis s traditionnels pour éla- 
borer une politique et en trouver 
les moyens. 


■ vacantes réservé aux entreprises les plus nanties ? 


L ’AIDE à la personne en 
vacances, autrement appe- 
lée « chèque- vacances ». 
consiste ai l’émission de titres 
achetés par les employeurs, par 
les comités d’entreprise ou par 
les caisses de retraite et revendus 
aux salariés A un prix inférieur 
à leur prix d’achat Ces titres 
serviraient à régler les notes 
d’hôtel, les séjours en villages de 
vacances, les transporteurs et 
les agents de voyage. 

L’exemple de la Caisse suisse 
de voyage (REKA) est tout a fait 
parlant : elle émet des- chèques r 
de 5 ou de 10 francs suisses 
qu’elle vend aux employeurs et 
sax associations. Ceux-Ci reven- 
dent ces chèques avec une ris- 
tourne qui peut atteindre 20 % 
{convention collective de l'Indus- 
trie chimique) et même 30 % 
{Industrie chocolatière). Le mon- 
tant maximal des chèques était 
fixé, en 1978, à 600 FS plus 
300 FS par enfant. Le chèque 
HEKA est un -véritable billet de 
banque dune durée illimitée. 
Acceptent ce chèque : des entre- 
prises de transports, des hôtels- 
wstaurants, des campings, des 
loueurs saiso nn i ers , des écoles 
de ski et d'alpinisme, des agen- 
ces de voyage, des stations-ser- 
vice, des remontées mécaniques 
La aotia en place dUn chèque- 
vacances français suppose que le 
gouvernement ait répondu A un 
certain nombre de questions : 

• Qui profitera du chèque- 
vacances? Le rapport Ha fl air e 
proposait, A ce sujet, des limites 
rigoureuses (te Monde du 
27 ma] 1978). Pour obtenir des 
titres- vacances, le rerenu men- 
suel ne devrait pas e x c éd er une 
foie 1e SMIC pour un célibataire 
sans enfant, deux fols le SMIC 
pour un ménage sans enfant 
(ou un célibataire avec on 
enfant), et trois fais le SMIC 
pour un célibataire avec deux 
enfants (ou un ménage avec un 
enfant et plus). A l’époque, le 
nombre des familles concernées 


s’élevait à 2720000, sait 12 mil- 
lions de personnes. 

• Qui paiera ? Les entreprises 
bien sûr. mais le même -rapport 
prévoy a it que la contribution 
patronale ne pourrait être infé- 
rieure à 33 %, ni supérieure à 
66 % de la valeur du titre. 
L’entreprise achèterait le chèque- 
vacances, mai» le comité d’en- 
treprise sentit chargé de modu- 
ler la bonification. 

• L'uiüisation ? Le gouverne- 
ment laissera-t-il les salariés 


libres d'utiliser leurs chèques- 
vacances à leur guise? Ou bien 
les obligera-t-il à les dépenser 
dans des organismes de tourisme 
social, tels que Tourisme et Tra- 
vail, V.VJ, L.V.T„ OCCAJ, 
Renouveau ? Questions posées. 

• Quel émetteur? Le chèque- - 
vacances sera-t-il émis par on 
seul organe de type paritaire 
(patronat et syndicats), comme 
en Suisse? Ou w«m plusieurs 
sociétés spécialisées pourront- 
*>Ttes rp lancer sur un mnrr.hft qm 


rappelle, mais en beaucoup plus 
important, celui du titre-restau- 
rant ? 

# Quelles chargea ? L’adminis- 
tration de la Sécurité sociale 
souhaiterait que la bonification 
du titre par l’entreprise soit 
soumise aux charges sociales 
normales afin que l’assiette de 
ses cotisations ne souffre pas 
d’exception. Le rapport HBUalre 
proposait d’exonérer la bonifica- 
tion de toutes charges jusqu’à un 


te prix de j'aide à la personne 


D epuis la création des 
caisses <ralloeatJoii6 fami- 
liales, 11 existe une aide 
dite c à la personne », qui vise 
essentiellement & aider le départ 
en vacances des familles les plus 
défavorisées. 

Cette aide, ou bons-vacances, 
est un système un peu compliqué 
puisque son montant et ses cri- 
tères d’attribution sont laissés à 
l’appréciation de chacune des 
osasses dUDocations familiales 
(CAF). 

Celles-ci déterminent chaque 
année leur propre plafond des 
ressources des ayants droit en 
fonction du quotient familial 
ainsi que trois on quatre tran- 
ches de revenus en moyenne. 

Compte terni de oes tranches, 
les familles désireuses d’envoyer 
leurs enfante en vacances peu- 
vent bénéficier de ces bons si 
elles répendent d’autre port à 
différentes conditions. 

Ces conditions touchent au 
type de vacances envisagées 
(collectives ou individuelles), au 
type d’hébergement choisi (colo- 
nie. centre de vacances familia- 
les, centre de loisirs sans héber- 
gement ou centre aéré, chez un 
parent ou un ami), du lieu de sé- 
jour (en France ou à l’etranger), 
et enfin an type de la durée des 


séjours (huit jours minimum et 
parfois Jusqu’à deux mois). Cha- 
cune de ces conditions est aussi 
laissée à l'appréciation des cais- 
ses. La seule contrainte imposée 
par la caisse nationale est que la 
dépense pour raide à la personne 
ne dépasse pas 30 % des dépen- 
ses totales des caisses. En 1979, 
fl est apparu que les cent douze 
CAF de métropole n’avaient 
consacré que 25 % de leurs dé- 


de 434 mnHnwg de francs. 55 % 
de ces bons ont été utilisés pour 
les vacances des enfante, prin- 
cipalement en et 46 % 

ont été utilisés pour des vacan- 
ces famiiiftiew , surtout «c indivi- 


434 millions de francs 

Pour bénéficier du système, U 
faut se procurer des imprimés 
requis, qui ne sont envoyés sys- 
tématiquement aux ayants droit 
répertoriés que dans trois quarts 
des caisses. En 1979, seules 383 % 
de familles ont utilisé ces bons 
qu’elles avaient , reçus. Deux rai- 
sons à cela : de nombreuses fa- 
milles renoncent, de toute façon, 
aux vacances et certaines autres 
n’ont pas dn tout la capacité de 
«bâtir» leurs vacances. La lec- 
ture des catalogues, le choix d’un 
séjour, sont pour ailes beaucoup 
trop difflcUes. 

Malgré tout, en 1879 toujours, 
les CAF ont attribué 1673 938 
bons-vacances pour , un montant 


1629 000 de ces bons ont été 
attribués à des enfants, 29 000 à 
leu» parents au titre des centres 
familiaux et 15 000 au titre des 
vacances lamfliates todividuellea. 

Seuls 17, 2 % de r e n semble des 
enfants ayant droit à une pres- 
tation ont bénéficié des bons- 
vacances, dont le montant moyen 
par bénéficiaire et par séjour 
s'est élevé à 261 francs. Ce 
chiffre peut monter jusqu’à 
600 francs pour les colonies et les 
camps. 

un quart environ des familles 
bénéficiaires de bons - vacances 
qui avaient envoyé en 1979 leu» 
enfants en colonie Jouissaient 
d’un revenu inférieur à un 
SMIC. En moyenne, 80 % des 


La durée moyenne des séjours 
variait, elle, de 17 jours en cen- 
tre familial, 20 jours en centre 
de IcnsJjs, 17 Jours en vacances 
individuelles et 25 jeu» en colo- 
nie de vacances. — O. S. 


• Quel usage pour les produits 
financiers? Le rapport de 1978 
préconisait de placer les fonds 
correspondant aux titres-vacan- 
ces émis sur des comptes à 
terme. Un tiers des produits 
finanrigra seraient conservés par 
les sociétés émettrices. L’associa- 
tion « Le chèque-vacances ». qui 
regroupe des organisations syn- 
dicales (C.G.T., CJD.T, FO et 
FEN) ainsi que les mouvements 
coopératifs et mutualistes, préfé- 
rait « que les produits finan- 
ciers soient affectés aux investis- 
sements de tourisme social ». 

Les limites de ce système sont 
connues. Tout d’abord, fl est clair 
que les grands bénéficiaires du 
chèque-vacances ne se recrute- 
ront pas parmi les catégories les 
plus défavorisées, mais dans les 
grandes entreprises faisant 
preuve d’une bonne santé écono- 
mique et d’une politique sociale 
dynamique. Les secteurs en réces- 
sion. le salariat agricole, les 
entreprises familiales risquent 


D’autre part, l’exemple de la 
réforme du logement a démontre 
que l’aide à la personne ne peut 
être exclusive et qu’elle ne joue 
pleinement son rôle qu'a la 
condition d’être complétée par 
une aide à la pierre. Tout laisse 
prévoir que la règle est exten- 
sible aux loisirs. L’action gouver- 
nementale devra aider & nouveau 
la construction de lits et d’ins- 
tallations de vacances et ne pas 
se contenter de laisser distribuer 
des chèques par les entreprises 
ou par les comités d’entreprise. 

SU veut vraiment accro ît re le 
nombre des Français partant en 
vacances, le gouvernement sera 
donc obligé de mettre des crèûiis 
et des subventions dans l’opéra- 
tion. Et pas de façon mod es te. 


Le luxe 
épinglé 

r RAUMATISES les hôteliers / 
Eux Qui avalent ôfé 
convaincus pat U. Gis- 
card (TEstelng se lanternant de 


les socialistes meffem fi mal le 
luxe voient leurs craWes confir- 
mées par le protêt cf augmenta- 
tion du taux de TFA. frappant 
des hôtels quatre étoiles et 
quatre étoiles luxe qui pas- 
serait de 7 à 17 fi Va Les hôte- 
liers de le Côte d"Azur viennent 
d'exprimer leur regret que cette 
mesure ■ ait été décidée sans 
consultation préalable des pro- 
fessionnels-. Ils demandent aux 
pouvoirs publics de retarder 
rappllcatlon de cette hausse au 
1 "■ janvier 1982. «Sauf à nous 
contraindre au dépôt de bilan. 


ve meme ni ne peut être applica- 
ble avant cette date, en raison 
de nos contrats avec les agentB 
de voyage om-ils déclaré à 
notre correspondant régions/. 

Ou/, // y a de la morosité dans 
fait. Une morosité toutefois un 
peu excessive al fon en croit 
certains très hauts cadres d’un 
palace : « Certes, il est toujours 
désagréable de voir augmenter 
les charges qui pèsent sur notre 
activité, reconneissent-ila. Il ne 
faut tout de même pas exagérer : 
le gouvernement poursuit des 
objectifs A l'échelle nationale et 
U est normal qu’il se tourne 
ver s la clientèle fortunée 
pour parvenir à équilibrer ses 
comptes. - L’étendue des dégâts 
semble limitée. La hausse du 
taux de T. va. se traduira oar 
une augmentation de 9J91 % sur 
l’addition finale. En chiffres 


coût de 60 F environ pour une 
chambre de 600 F. Supportable. 
« Nous ne craignons pas d’enre- 
gistrer moins de réservations. 
En revanche, l'Inflation aul 
frappe tous les postes dr budget 
d’un séjour & Parte peut conduire 
notre clientèle à écourter 
celui-ci. - 

Et de rappeler que la chambre 
fun palace supporte — qu’elle 
soit occupée ou non — 240 F de 


trais Irxes par four. Le lait que 
la nuitée ne soit pas s<ockBbte, 
an cas de diminution de la 
demande, a poussé les respon- 
sables commerciaux des hôtels 
de luxe à consentir. au> groupes 
notamment, des prix cassés. 


les prix affichée, le gouverne- 
ment risque d’avoir de mau- 
vaises surprises. Car il existe 
une grande différence entre tes 
prix affichés et les prix consen- 
tis. (I aurait intérêt à se fonder 
sur la recette moyenne par 
chambre. - 

La difficulté la plus sérieuse 
soulevée par la modification du 
taux de 7. VA. n’apparaîtra pas 
aux yeux de la clientèle. Elle 
concerne le personnel. 

AL F. 

(Lire la suite page 20J 



1 semaine : 2480 f 

De PARIS à PARIS, en pension complète, 
boissons aux repas à discrétion, 
TENNIS et VOILE à volonté, 
sans supplément 
Départ chaque dimanche soir. 

• Palmeraie et cadre verdoyant ^ — “ 

Les pieds dans l’eau I 

• Plage de sable fitr. gratui » 

• Vacances sportives, sur demande 

dépaysantes, . f 

culturelles. f wma 

• Hydrothérapie X 

• MinicJub J ADRESSE 

enfants * 


TUNISIE CONTACT 


30, rue de Richelieu 75 001 PARIS ©29BÜZ2S&29EJ423 


OFFRE SPÉCIALE^ 

895 & 



CONSULTEZ VITE VOTRE AGENCE HABITUELLE 
OU FORUM VOYAGES : 

l rue Cassette - 75006 Paris TéL : (1) 544.38.61 fcvüûO I 
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U MONDE DES lOlStRS 


Devriez-Vous Avoir 
Un Compte Bancaire 
En Amérique? 


Vods Devriez Avoir Un Compte Bancaire Américain. 

Investissez une partie de vos économies dans une Caisse d'Eporgne 
réglementée et garantie par le Gouvernement des Etats-Unis. 

• Recueillez des Intérêts sur votre Epargne. 

• Bénéficiez a un Chéquier pour disposer facilement de vos ronds 
lors de votre séjour en Amérique. 

• Vous, notre nouveau client, recevrez gracieusement un Cadeau 
avec nos compliments à titre de “Bienvenue 1 . 

Nous offrons foule une variété de Compfes d'Epargnes. 

■ Des Comptes “Easy Access" qui vous octroient un chéquier et un 
taux d'intérêt sur vos économies de 5-1 '4 pour cent. . . 

• Des Compfes d 'Epargne de type courant. . . 

• Des Titres de Dépôt à rendement supérieur pour des dépôts plus 
importants. Nous proposons des titres de deux ans et demi 
d'échéance à 12S5 d'intérêt (cumulable journellement au taux 
annuel de 12-3/4S0 avec seulement un dépôt minimum de 1000 
dollars U.S. Tous les revenus sont calculés en dollars U. S. § 

• Des Compfes Plus Importants Peuvent Rapporter Bien Davantage! 
Tous les dépôts sont garantis à concurrence de 1 00 000 S par un 
organisme du gouvernement des Etats-Unis. 

Pour des renseignements plus complets et confidentiels sur tout 
projet financier, avec une sélection de cadeaux gratuits, renvoyez le 
coupon d-dessous: 


i SAVINGS AND LOAN ASSOCIATION 


M. Frank Wallberg 

CtaJman af me Boord 

Communlîy Fédéral Savings and Loan Association 

RO Box 850 

Miami, (Hioteah) Ffarifla 33010 U.S A. 


Je désire recevoir une information détaülâe sur vos différents Plans d’Epargne. 


□ Envoyez -moi S.VR des renseignements sur les Titres de Dépôt de 100 000 S. 


trans world morocco 


f Suite de la page 19.) 


La loi Justin Godard de juil- 
let 1933 prévoit que certelnoe 
catégories de travailleurs sont 
rémunérées au pourcentage sur 
las prix toutes taxes comprises. 
Au til des années, cette disposi- 
tion a creusé un écart injuste 
entre les rémunérations des uns 
et des autres. Per exempts, une 
gouvernante d'étage payée au 
gagne moins que la fem- 


me de chambre placée 
ordres, mais rémunérée au pour- 
centage. Une T.VJt. en hausse 
de 10.6 % se traduira par un 
gain supplémentaire pour cer- 
tains. et poussera ceux qui ne 
profilent pas de ce mécanisme 
à présenter de- nouvelles reven- 
dications. 

Certains hôteliers ne portent 
pas leur cœur en écharpe pour 


de conjoncture politique 
et tlscale. Ils sont convaincus 
que l'hôtellerie de luxe est la 
seule hôtellerie digne de ce 
nom : - Parcs que nous ven- 
dons de l'altruisme *. Ils esti- 
ment que la clientèle aura tou- 
jours besoin de luxe, c'est-à-dire 
de consommer un produit 
agréable, par exemple un whisky 
banal, mais servi - avec cJbsss - 
dans un beau verre. 

Ils souhaiteraient que le nou- 
veau gouvernement entreprenne 
une œuvre d'assainissement do 
l' hôtellerie française. - Il est 
urgent de la sortir de Tétât 
d 'exception où elle s'est enfer- 
mée déclarent-ils. « Il n'existe 
pas. chez nous, de conventions 


collectives. Les modes de rému- 
nérations sont aberrants et la 
dissimulation des revenus, géné- 
ralisée. L'hostilité des hôteliers 
et restaurateurs aux cartes 
accréditives ne s'explique pas, 
tant par l' alourdissement 


leurs charges dû à ce type de 
paiement que par l'obligation où 
ils se retrouveraient de déclarer 
la totalité de leurs recettes. - 
Et de prêcher pour leur cha- 
pelle. ■» Pourquoi le gouverne- 
ment n 'établirait-il pas un dis- 
tinguo entre les entreprises hôte- 
lières, qui respectent la règle 
du jeu sodal. en s'engageant de 
façon rigoureuse vis-à-vfs de leur 
personnel au niveau des rému- 
nérations et des conditions de 
travail, et ceHes qui trichent en 
n'utilisant même pas les formes 
requises en matière de contrat 
de travail ? - 

AL F. 


Point cfe vue 


Contre une société ^'assistance 


a rai 


L E développement d-une aide FRANÇOIS ASCHER (*) 
personnalisée et. en parti- 
culier. du chèque- vacances 


culier, du chèque- vacances 
soulève des difficultés qui ne 
remettent pas en cause son bien- 
fondé, mais qui ne permettent 


St c'est là un autre problème 
important posé par le chèque- 
vacances. En ajoutant ce nou- 
veau ticket de consommation aux 
autres revenus pré-affectés (aide 
personnalisée pour le logement 
versée directement au prestataire 
de service, ticket-repas et chèque- 

restaurant, certaines aides socta- 

à laTplerre et aide à la personne., les et familiales} et surtout en 


pas de l'envisager comme pivot 
d'une nouvelle politique sociale 
du tourisme et, plus générale- 
ment, du temps libre. 

Une première difficulté tient, 
malgré tout, au choix entre aide 


Même si le nouveau gouverne- 
ment fait un effort budgétaire 
considérable dans ce domaine, 
partant de si peu. n ne pourra 


les généralisant à ’ 
bre de salariés, ne risque -t -on 
pas de s'acheminer vers cette 


raient en profiter plus que le 

secteur associatif. Ce dernier 
point n’est pas grave en soi, et 
fl importe de s’appuyer aussi sur 
la capacité de production du sec- 
teur privé. Mais les ambitions 
du tourisme social et associatif 
ne sont pas simplement quanti- 
tatives et n faut lui donner, dan-: 
une société où les productions et 
les consommations culturelles et 
de loisir sont dominées par la 
loi du profit, des moyens parti- 
culièrement efficaces pour lutter 
contre les inégalités économiques 
et culturelles et promouvoir des 
loisirs d'une qualité nouvelle. 
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tout faire à la fols et, à court 
terme, les différentes formes 
d'aides risquent de s’opposer. Des 
problèmes du même type se pose- 


Arm 


de la solidarité nationale, et, en 
outre, de diminuer la liberté de 


niveau des entreprises. 

Une seconde question, plus 
fondamentale, peut être soulevée 
quant au bien-fondé de la reven- 
dication du chèque - vacances. 
D’ordinaire, la plupart des syndi- 
cats français revendiquent des 
augmentations du salaire direct. 


en particulier parce que les pri- 
mes échappent généralement à 
la retraite et aux indemnités- 
maladie. Dans une conjoncture 
politique difficile pour les luttes, 
le chèque-vacances pouvait être 
considéré sinon comme une 
mesure défensive, tout au moins 
comme un pis-aller, une manière 
presque détournée d'arracher des 
moyens nouveaux à l’Etat et aux 
patrons. Mais, dans la conjonc- 
ture politique actuelle, ne s'agit- 
il pas avant tout d’élever globa- 
lement le pouvoir d'achat des 
travailleurs et de leur laisser la 
libre disposition de leurs 
salaires? 


Et tout cela, sans pour autant 
se doter des moyens nécessaires 
pour une politique volontaire du 
tourisme. En effet, l'argent 
dépensé par l’Etat (et par les 
entreprises, en particulier par le 
biais des comités d'entreprise) 
pour financer le chèque-vacan- 
ces échappera ai grande partie 
tant aux politiques volontaires 
d’aménagement du territoire 
qu’aux politiques culturelles et de 
loisirs.- Dans le contexte écono- 
mique légué par l’ancien gouver- 
nement, & court terme l'argent 
donné au chèque-vacances risque 
d’être autant de moins pour le 
secteur à bat non lucratif ; parce 
que, dans un premier temps, les 
moyens seront nécessairement 
limités et aussi parce que des 
agents économiques privés pour- 


Les questions que nous venons 
d’évoquer ne doivent pas être 
utilisées par les pouvoirs publics 
pour adapter une attitude dila- 
toire vis-à-vis du chèque-vacan- 
ces. Mais il nous semble qu'il 
faut considérer ce dernier plus 
comme une mesure d’urgence que 
comme le pivot des politiques à 
venir. Son impact immédiat 
pourra être très grand car les 
vacances ont pris une grande 
importance dans la vie des Fran- 
çais. Espérons qu’il aidera aussi 
à partir de nombreuses person- 
nes qui, actuellement, ne le peu- 
vent pas. 


; A 

m *■ ■ •#* * ■ - p* 

^ *» • «h 


- .*.•*) > ' 'sa* 


à I Institut 


l'université do 


Mais les obstacles sont égale- 
ment culturels. Et comme proba- 
blement les objectifs du nouveau 
ministère du temps libre sont 
très ambitieux, souhaitons que 
les premières mesures n’obèrent 
pas l’avenir et ne bornent pas 
les ambitions de toutes les asso- 
ciations et collectivités territo- 
riales qui désirent y contribuer. 


On suffoqm 
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A la découverte 
de l’Arizona 


Le tour du monde 


T/RRENIA CAR FERRIES: 

DÈS OCTOBRE C 'EST LA REVOLUTION DES TARIFS EN MEDITERRANEE 
ET CET ETE LES PRIX SONT A TOUT CASSER. 
PROFITEZ-EN 


Quelques exemptes de prix en couchette» 2* classe aller/retour par personne. 
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3 - LIGNE DIRECTE GENES - RAUERME - 
-Réservation Directe par terminaux Tïrrenia à Marseille et Paris. 

-Quatre nouveaux super car ferrés de 10^00 tonnes en service sur différentes lignes. 

Renseignement auprès de votre agence cte voyages. 


r Car Ferries 

12. me Godot-deMauroy 75009 Paris, têt : 266.6019 

a bd des Dames 13002 Marseille TéL (91) 9L9220. 



Après le Mexique Tannée 
dernière, Sud-Ouest Voyages 
organise cet été un circuit en 
bus charter conditionné au 
départ de Los Angeles afin de 
découvrir, du 5 au 20 août, le 
lointain Arizona. Conçu par 
un spécialiste du Far-Wext, 
Jean-Louis Rieupeyrout, ce cir- 
cuit combine les visites des 
sites naturels (le Grand Ca- 
nyon du Colorado, le Meteor 
Croter, le désert peint -J, les 
vestiges du passé indien et la 
découverte, par des entretiens , 
des Apaches et de leurs rê- 


Michel Fabricant et Tagence 
La Croix du Sud orga- 
nisent, en 1981, trois voyages 
autour du monde. En fumet et 
en août, ce sera Mascate, Sin- 
gapour. Bali, Sydney, Auckland 
Tahiti, Los Angeles ( vingt- 
neuf jours ) .17 800 francs. En 
octobre, et en sens inverse, Rio, 
Santiago, Iles de. P&ques, 
Tahiti Auckland, Christchvrch, 
Sydney, Bâti, Singapour : 19 850 
francs. 


destinés à faire mieux connaî- 
tre le milieu montagnard. 
Exemple 22 au 26 juin, cinq 
jours dans la sierra de Guara 
i Aragon (750 F, hébergement. 


if**» 


cinq jours dans les es rires 
de la haute vallée cTOs&ay 
(750 F). Du 3 au 7 août, cinq 
jours à travers les vallées de 
Barousse , OueU et Larboust 
(750 FJ. 




: GREBE,;. 7, quai Saint-Pierre. 


31000 Toulouse. TéL (61) 23-30-28. 


* La Croix du Sud, 5. rua d'Am- 


botee, 75002 Parla. TéL : 261-82-70. 


Ecologie 

dons les Pyrénées 


Da perré. 17000 La Rochelle 
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"C'est toujours moins CHER !" 
SEJOUR AUTOTOUR 
MOTORHOME 

CIRCUITS - VOLS REGULIERS 
BOSTON 2505F 

ET JUSQU’AU 26/E 

NEW YORK 2320 F 
LOS ANGELES 
SAN FRANSECO 3820 F 
MIAMI 3145 F 




CHEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE I 

dTolie 75013 Paris g 


pablcs de marcher, six. heures 
par jour, de dormir sous tente 
ou en refuge et d'apprécier les 
merveilles végétales et anima- 
les des Pyrénées, des stages 


roublard 

-fèrentes manières 
aux Etats-Unis C le Monde du 
G juin), nous n’avons pas men- 
tionné Tagence Nouvelles Fron- 
tières (NJ?.) parmi les princi- 


paux affréteurs de vols charters 
transatlantiques. Certes, N. F. 
préfère désormais traiter avec 
les compagnies régulières plus 
soucieuses de rentabilité que de 
la légalité des tarifs pratiqués. 
Cette agence n’en demeure pas 
moins l’un des cinq ou six 
clients des compagnies charters 
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EL CONDOR 
LES 3 AMÉRIQUES 
ET L’ASIE 


« au Spitzbc 
de Mermaz 

- M» de«lS 


• New York 2110F 

•Rio 4950F 

• Lima 3710F 

• Location motorhomes aux 

U.S. A. (laon) 3000 F 

• Grand circuit en Amérique du 
Sud iuu .... ... 15 550 F 

• Croisiâre aux Galapagos 

(Bjj. — . . . 5290F 

•Bangkok .... 3280F 

• Tour du Monde poj.j 7 150 F 
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HONGKONG 


r £ voyage a commencé 
M ave g roubii. Sans notes 
pour Uxer le bon moment, 
sans le regard crochu ou le a. 
narines volontairement dilatées 
gui- a» seraient chargées de 
bagages efodaura. Et qu’un 
grand bond stupide de cinq 
fours en Asie ne soit rien de 
plus que cet éclair sans fou- 
Ornement. On aurait pu s'y lais- 
ser prendre comme par une 
Mb « pie, s’y trouver différent d'y 
être, allé, avoir fait le plein des 
souvenirs au tree-shop pour 
. s'enjoliver la récit, mais à la 
vérité on doit . que la mer de 
Chine sa brise sur le voyageur 
précipité, cet écueil d'occident, 
m Connaissance du pays »? 

Tout rfy oppose ; de Roissy, la 
veille, à Kal Tak, le lendemain, 
ce fut T escamotage de rappro- 
che. r Extrême trop vite atteint, 
notre excessif lointain, volé. A 
peine dix-huit heures de car- 
casse métallique, de sas familier, 
de paysages de hublots tout pa- 
reils qu" au-dessus de Brive, cas 
mêmes chemins de ciels chan- 
geants, ces étemels bouts de 
plates de banlieue ou de bout 
du monde. L'odeur du kérosène 
apatride. Mais on va voir ce 
qu’on va voir, même ai las mo- 
dernes ont laissé de vraies 
chances de comprendre aux sa- 
bots des caravanes. Nous ne 


A rebours 


sommes plus — il faut s'y résou- 
dre — les étrangers venus du 
Khyber - Posa ou des rives de 
flndus dont on voyait la 
silhouetta lentement s’approcher, 
nous avons pris le raccourci ver- 
dcal des météorites et des 
oiseaux métis. 

Donc, tout accoutrés, tout 
bizarres — le fameux décalage 
horaire, — nous allons nous 
anchinolser dans te béton Indus- 
triel de Hongkong. Ville aima- 
ble qui noua évitera un choc de 
cMilsationa, des triages, trop 


fortes et pernicieuses, qui nous 
rend au centuple notre univers 
apprivoisé de buildings, de ba- 
gnoles, de banques, de cartes 
de crédit et de Chinois Interna- 
tionaux. Ravissante idiote avec 
sa bienveillante différence : 
■ Ici c’est moins cher qu'en 
face. - Passons sur les calli- 
grammes, estampilles des China- 
towns. imaginons plutôt qu'on 
leur a lait Hongkong comme un 
Hiroshima, un champignon d'ag- 


enfoncé : les Seiko à quartz qui 
partout marquent, l'heure, ce 
temps précieux et bon marché 
vendu pour ce qu'il est : de l'ar- 
pent. ces plaies de secondes 
aux façades et aux vitrines qui 
réduisent, tout compte fait, le 
temps â la simple . mesure du 
temps. Aux étals des marchands 
H n'y a que tes poissons pour 
garder leurs gueules étranges, 
pour nous donner enfin un vrai 
■vertige avec leurs écailles bleu- 
tées, des voiles de Jonques sur 
leur dos et leurs yeux de mas- 
quée de royaume s conquérants. 
Crustacés résistants, vieilles co- 
pias d’armures, carpes froissées. 


nous n'oublierons pas an vous 
la tradition qui frétille encore. 
L'Occidental projectile ne peut 
rien voir Ici de plus chinois. 

À Macao ce fut la jonque du 
pécheur dons rance du port, la 
poupe altière' comme celle d’un 
gallon. L' Occident y prend ses 
droits, la mémoire se brouille, 
tout te cordon de Hongkong 
bascule dans T épaisseur de no- 
tre histoire. Le jonque paisible- 
ment amarrée reflétera pour des 
siècles la caravelle de Comoens, 
son aventure de tempêtas en 
tempêtes Jusqu'au havre telle- 
ment lointain qu’il faudra fù 
reconstruire un. Portugal. Macao, 
balle comme le courage des 


hommes, battant sous le ventre 
énorme de la Chine. Les Macen- 
ses pariant le Portugais du 
XVI* siècle. Ils ae paient do po- 
tèques. descendants de la faune 
des marins encore plus dérou- 
tants dans ces parages que ta 
faune marine. 

Déjà l'hydroglisseur nous ra- 
mène à Hongkong, a l'asphalte 
de Paèroport. aux - feston sent 
■ boit - du retour... 

Trots mois d’oublieuse mé- 
moire : la fontaine des souve- 
nirs est d sec. Les cartes pos- 
tales sont expédiées loin des 
regards, plus rtsn ne bruit, 
aucun parfum, depuis longtemps 
r ancre a ripé dans les cerveaux. 
Ce n'esr plus même le regret 
d'un flash dans un coin de tête. 
On n'a pas eu le temps de des- 
siller, de délier, d'ouvrir grand. 
Avons-nous vraiment fait en 
voyage ? Tout le » made In 
Hongkong • qui traîne dans la 
pièce e été acheté à Perte. Plus 
un nom, plus une photographie 
qui libère une émotion enfouie. 
Plus rien de cet aller-retour que 
deux poinçons : la bar casse à 
la gloire de Luis de Camoens, 
le poète, b t, pour r antique sa- 
gesse, pour - le Chinois au 
cœur limpide et fin », le dos 
luisant des poissons. 

CHRISTIAN COLOMBA NI. 


ATHENES 


On suffoque 


C E se sont pas seulement les 
marbres de r Acropole gui 
sb meurent lentement ron- 
gés par les millénaires, l'air sa- 
lin et la pollution, mais tous les 
habitants de la région Athènes- 
Le Pirée qui se trouvent envelop- 
pés par un nuage glauque qui, 
périodiquement, fait son appari- 
tion. Et oe qui fut la cité des 
Violettes est devenu la vllte la 
plus polluée du monde, aisés Los 
Angeles et Tokyo. 

Athènes est blottie au fond 
d'une cuvette mal aérée, boudée 
par les monts Hymette, Pente- 
ligne et Pâmes. Celle qui ftzt la 
plus aimable capitale, des Bal- 
kans est victime d’une J véritable 
agression écologique. Les masses 
e • bilan ont couvert les anciens 
espaces verts et boisés, et il 
suffit, de grimper sur le mont 
Lycabette pour se rendre compte 
du pénible spectacle qu’offTe la 
capitale lorsque, attiré par une 
modification des structures ther- 
miques. le nuage pollué zase les 
antennes de télévision. 

Normalement, une masse d’air 
froid allant de 10 & 15 mètres 
Jusqu’à 200 à 300 mètres au- 
dessus de la surface du sol em- 
pêche la stagnation d’un air 
par trop pollué. Lorsque le ciel 
est sans nuages et que les venta 
sont faibles (15 à 20 mètres 
seconde), une masse d'air chaud 
allant de 15 & 300 mètres se 


trouve bloquée- par les couches 
froides de l'atmosphère, et freine 
le passage 4n nuage. 

Les premières apparitions de 
cette masse datent de 1978. mai» 
dès 1963 des savants avalent 
dénoncé le danger que représen- 
terait la création d'une zone in- 
dustrielle au nord-ouest de la 
capitale, à la tête du couloir 
d’aératkm : Eleusis, Aigaleo. 
Scaramanga. etc. Eh 1978; une 
commission de Bavants et d’ex- 
perts préconisa' toute une sérié 
de mesures contre la pollution 
qui ne furent pas vraiment appli- 
quées. Aujourd’hui,, les. mesures 
et anaJjases e régulièrement -effec- 
tuées flans 1 lia 'région- ‘AtHènes- 
Le Pirée, qui groupe le tiers de 
~la population grecque, indiquait 


Adresse 


une pollution de l’ordre de sept 
unités photométriques alors que 
la cote d’alerte serait de trois 
unités. Ces analyses indiquent 
également, et entre autres : 
398 micro grammes de bioxyde 
d'azote, 195 microgrammes de 
bioxyde sulfureux et 162 micro- 
grammes d'oxyde de carbone par 
mètre cube d'air. Ces éléments 
toxiques provoquent des troubles 
cardiaques et pulmonaires et, en 
une seule semaïrM» par exemple, 
plusieurs centaines de personnes 
indisposées ont été soignées dans 
les hôpitaux d 'Athènes-Le Pirée. 

Le gouvernement prend des 
mesures qui se veulent drasti- 
ques pour combattre le nuage 
pollué, dont la présence risque 
d’être plus pesante avec les. 
grandes ch ale ors de l’ébé. Les- 
carburants utilisés par la cen- 
trale électrique de Keratsini, par 
les industries lourdes, seront de 
meilleure qualité et un contrôle 
sévère sera effectué sur les voi- 
tures privées, les camions et les 
autobus. Enfin, les nombreuses 
Industries installées dans la ban- 
lieue d’Athènes et du Pirée 
devraient veiller à respecter plus 
scrupuleusement les mesures des- 
tinées à combattre la pollution. 
Et pour peu que les vents appor- 
tent eux aussi leur contribution, 
le nuage pollué sera moins me- 
naçant pour les Athéniens. 

MARC MARCEAU. 


Découvrez ia douceur de rété nordique. 

Soleil de minuit et soleil de midi sur icebergs et banquise. 


oiseaux du grand Nord, phoques et pingouins, 
le Nord en été c’est tout cela ; un monde magique et insolite. 

Croisières au Spitzberg 
à bord deMermoz 

Arctique et Spitzberg Islande et Spitzberg 


16 jours au départ de Calais 
8 escales en Norvège, les fjords, 
le Spilzbexg. 
du 1er au 16 j uillet 
Le tout compris à partir de ft990F 


1 6 jours an départ de Calais 
les Shetland, les Feroé, l’Islande, 
le Spitzberg, les fjords de Norvège. 

du 17 j uillet au 2 août 
Le tout compris à partir ;dè &990F 



CROISIERES 

ÜHIPRQUETj 


NEW-YORK 


BOMBE ART 


Un petit scandale a éclaté 
à New-York quand le matra, 
M. Edward Koch, a été anisé 
que Atlas, le magazine édité 
par Air France, venait de pu- 
blier un article sur les dis- 
tractions new-yorkaises. 

I Parmi ces distractions fiffu - 

1 raient le métro et ses graffiti. 
Le métro new-yorkais est. en 
effet, un admirable exemple 
d'art pop. un art exubérant 
au point <C oblitérer totale- 
ment les vitres de certaines 
rames, au point de rendre 
périlleuse V identification de 
la station où l’on souhaite 
descendre. 

L’auteur de l'article conseil- 
lait aux touristes français de 
visiter scrupuleusement ce 
monument de Texpression 
contemporaine spontanée et 
d’y laisser leur marque per- 
sonnelle. 

Las I Pour pittoresques 
qu'ils soient, les graffiti sont 
of fidèlement interdits et 
leurs auteurs — pris sur le 
fait — poursuivis en justice. 
AT. Koch rda pas apprécié | 
T enthousiasme de Fauteur de \ 
l'article et a protesté auprès 
d'Atr France, qui s’est excusé. \ 

Toujours scrupuleuse, la ré- ; 
daclion de la chaîne de télé- j 
vision CJB.S. a envoyé l'un de 
ses reporters vérifier si des 
passagers d’Atr France \ 
avaient laissé des traces iden- 
tifiables dans le métro. Néga- 
tif. D'ailleurs, les graffiti en 
question , contrairement â 
leurs homologues parisiens, 
sont rarement lisibles et en- 
core plus rarement obscènes. 
Mieux encore ; aucune des 
quelque cent personnes ré- 
cemment arrêtées pour avoir 
écrit sur les patois des voir- 
tures souterraines n'était 
française. 


EGYPTE 

Profitez; / êçv ,... 

des prix d’été 


Grande croisière sur le Nil AOfifl E 

14 jours dont 8 de croisière OyoUr 

La fabuleuse vallée du Nil onent 

15 jours dont il de croisière oyJU r 

La grande traversée de l’Egypte ccfwv r 
14 jours en autocar climatisé 33 vvl r 

Brochure gratuite Rev‘ Egypte (32 pages) 

dans toutes les agences agitées 

ou en envoyant le coupon réponse ci-dessous au 

Supermarché Vacances: 52. rue de Bassano 75008 Paris TéL: 72021.65 

et IO. rue du 4 Septembre 75002 Rjris Tel.: 296.16.06 
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IA SANrt ET US «CMOS 
A MONTECROTro TBUK 

Centre de cure de renommée mondiale! On y soigne 
avec bains de boue: rhumatismes, arthrites, 
sciatiques, reliquats de fractures „ Situation idéale aux 
pieds des collines euganéennes a 50 Km. de Venice et 
10 Km. de Padoue. 
























Moins de Robinson au Frioul 


L a venue de M. Pierre Mau- 
roy A Maiseaie, le 12 juin, 
a été l'occasion pour le 
premier mtatetre, qui est aussi 
président de la Fédération Léo- 
Lagrange, qui regroupe cent cin- 
quante mille adhérents, d'inau- 
gurer en présence de Ml Gaston 
Defferre, ministre de r Intérieur 
et de la décentralisation, m&far 
de Marseille, le centre de va- 
cances Léo-Lagrange Implanté 
sur les lies du Prloul, en rade 
de Marseme 

Cet archipel de deux Des — 
Pomegues et Ratonnèau — ancré 
â. 2 kilomètres du littoral mar- 
eeateis, dont la réunion par une 
digue construite en 1821 ménage 
un plan d'eau comparable en 
superficie (23 hectares) & celle 
du Vieux Port, ce sont 200 hec- 
tares de terre en liberté et 
25 kilomètres de criques et de 
calanques, de sable ou de ro- 
chers. 

L'archipel, à qui fut longtemps 
dévolu le rôle de port de qua- 
rantaine destiné & prés erver 
Marseille des miasmes exotiques 
ramenés par les bateaux au 
temps de sa splendeur coloniale, 
resta longtemps terre étrangère 
aux Marsefllals. 

Depuis quinze ***«. la munici- 
palité, prenant conscience du 
potentiel touristique de l’archipel 
à portée du moindre bateau de 
{Aaisance, a négocié son amo- 
diation à la marine nationale 
en 1970 et a conçu un projet, 
d’aménagement avec l' impératif 
catégorique d’ouvrir le Frioul 
à toutes les catégories sociales 
et de fhire de l'archipel un 
quartier maritime de la ville. 


AU BORD 
DU LAC LEMAN 


Demande de brochure 


avec une animation permanente 
des. commerces et un village 
' autour d'un port de pl&teanoe 
de mfl le cinq cents bateaux. Ce 
* vajage », Fort-Ertoiü, dont la 
première, pierre a été posée en 
août 1974, a été réalisé par 
tranches successives sous forme 
de ZAC (flOQe d‘ a.'mfrnagp'mf*r rï, 
concerté) concentrées sur un 
espace restreint de 17 hectares 
étagés en bordure du port, et 
dont l'allure générale est rAm» 
d’une cité de pêcheurs, où boute 
circulation antre que piétonne 
est bannie. Il reste donc 185 hec- 
tares de terres vierges parcou- 
rues par 15 kilomètres de (mau- 
vais) chemins, qui sont livrés 
aux visiteurs au bout d*une mini- 
croisière de vingt-cinq minutes 
avec les soixante criques capa- 
bles de supporter Tassant de 
vingt mflJe baigneurs. 

Le centre Léo r Lagrange du 
Frioul, «Situé à 100 mètres de la 
mer, à proximité de l'embarca- 
dère, est k la fois un centre de 
vacances et de séjours sportifs 
et de loisirs. H . peut accueillir 
cent soixante-dix personnes dans 
des chambres à six lits. Une 
extension est prévue qm porte- 
rait cette capacité à deux cent 
cinquante ISs. H est destiné à 
recevoir des enfants et des ado- 
lescents pendant toute Tannée 
afin de leur faciliter la pratique 
d’activités de plein air. d’initia- 
tion aux loisirs nautiques (déri- 
veurs, planches & voile, plongée 
sous-marine) ainsi qu’à la dé- 
couverte et à la protection du 
milie u naturel. 

Le centre lui-même, fait de 
bâtiments aux lignes basses et 
sobres, est équipé de salles d’ac- 
tivités et de réunions afin 
d’accueüir notamment des clas- 
ses transplantées (classes de 
mer). H comporte deux salles de 
restaurent de .deux cents cou- 
verts chacune. -Cette capacité 
smdimenslonnée permet d’ad- 
mettre, en plus des résidents en 
séjour, des groupes à la journée 
(notamment du troisième âge), 
l’établissement jouant alors à la 
fois le râle de centre de séjour 
scolaire, de séjour sportif, d’ ac- 
cueil de stages et de séminaires 
et de base de loisirs périurbaine. 
Les activités proprement nauti- 
ques sent placées sous la respon- 
sabilité de rU.CJ»A. 


POUR MARCHEURS ET ALPINISTES 

LE POIDS DEVIENT PLUME 


- T? ,NtS les K ' Wg y d u/ conrfen- 

r* sent, las duvets qui prert- 
■* riant feau, le a chaussures 
qui font mal aux pieds, les secs 
à dos qui no sont pas a la taille. 
Ou presque Au cours de ces 
dernières années, le matériel de 
montagne s'est considérablement 
amélioré. Pour répondre aux 
besoins croissants des . mar- 
cheurs et des alpinistes dont fa 
principal ennemi est le poids, 
les fabricants rivalisent d" Ingé- 
niosité pour créer de nouveaux 
modèles à le fols confortables af 
légers. Seule ombre au tableau : 
te prix de cas art/cl se demeure 
assez élevé. 

Le . coupe-vent Imperméable 
presque Idéal paraît être aujour- 
d’hui le Plante x. Ce vêtement 
avec Induction de silicone et non 
plus de polyuréthane 3' avère à la 
fols plus compact, moitié moins 
lourd al surfour plus Imperméa- 
ble que le K-Way. Là où le 
K-Way cassait aux pliures, par- 
dam de son étanchéité, le Plas- 
tex, plus souple, résiste, tenant, 
une _ fois plié, à riotêrleur d'une 
poche, de pantalon. U coûte 
malheureusement deux fols plue 
cher {veste de K-Way : 80 F ; en 
Plaatex : 160 F), et ne résout pas 
la problème de la condensation 
Intérieure. 

A cet inconvénient, la solution 
a été apportée par le Gortex, 
dont la texture laisse pénétrer les 
molécules d'air sans livrer le 
passage eux pouffes d'eau. Ce 

- vêtement pari alternant Imperméa- 
ble et anV-transpirant s'avérerait 
donc dire /a formule Idéale ai la 
vaste seule ne coûtait 500 F.. 
Mors, entre deux maux, on peut 
se rabattre but la pèlerine en 
Plaatex qui, pour 200 F, couvrira 
efficacement le suc et le mar- 
cheur en laissant drcular une 
aération Indispensable. 

Confie le Irold, la « fourrure 
polaire • vient concurrencer très 
sérieusement la classique « dou- 
d dune.-» : veste en duvet très 
chaude, niais problématique si 

.par malheur elle est mouillée ! 
Initialement conçue à l'usage des 
marins, la fourrure polaire fut la 
première lois utilisée en monta- 


gne par les Anglais, au cours 
d’expéditions en Himalaya. 
Depuis cinq ans, /es Français 
Font adoptée. Il 3' agit d'un tricot 
ayant F apparence d'une bou- 
clette de Dralon qui emmaga- 
sine Fait, le réchauffe et sèche 
très vite, lorsqu’elle est humide. 
Même mouillée, une veste en 
iourrure polaire tient chaud ; elle 
ne coûte que 300 F, mais— elle 
est perméable au vent ! Inconvé- 
nient majeur puisqu'un vent froid 
lait chuter la température du 
corps de plusieurs degrés, 
annihilant /es bienfaits de la 
fournira. 

Arriva le Thinsulete, une fibre 
creuse captant l'air, comparable 
à de la laine de verra, dont on 
nappe F intérieur des nouvelles 
vestes de montagne. Isolant idéal 
contre /s vent et Je froid, le 
Thinsulete s’avère plus chaud 
que le duvet, et trois fols moins 
épais. Ne conservant que 1 % 
d'humidité, mouillé ou sec, il 
pèse sensiblement le même 
poids, soit 1 kilo en moyenne. 
L’idéal étant de choisir la veste 
dessus Qortax, isolant Thinsu- 
lete et doublage coton, au prix 


Et pour les pieds, si doulou- 
reux lorsqu'ils sont mal chaus- 
sés, qu'ont prévu les fabricants 7 
A la demande des marcheurs 
sensibles, des tennis améliorés 
avec semelha Vlbram antidéra- 
pante, dessus nylon ou môme 
Gortex très souples, légères et 
sens aucun entretien : 300 F la 
paire. D'agréables chaussures an 
terrain facile, qui ne rivaliseront 
pas avec la bonne grosse go- 
dasse an cuir épais, pour des- 
cendre un p ierrler I A r intérieur, 
pkis de problèmes de voûte 
plantaire mal soutenue ou de 
déformations douloureuses. Les 
fameuses semelles de tennJs 

thermoformablus, que l'on 
adapte à chaud, en appui sur 
un coussin de mousse, à la 
iornw du dessous de pied, 
exploitent ses défauts, comblant 
les vides et isolant les bosses. 
Recouvertes d’une moelleuse 


malhBurBusBment prohibitif de 
1000 Fl 

Quant aux sacs, las derniers- 
nés de chez Mille . concurren- 
cent, cette année, leurs petits 
frères Kurrlmore et Bergaus. 
Trois tailles, variant de 5 à 
8 cenlimàtrea pour la hauteur 
' du dos, entre le bas et le point 
tf ancrage des bretelles. Cette 
fols, les petits gabarits ne aubi- 
ront pas forcément un sec qui, 
même réglé au minimum, leur 
battait /le toute façon, les 
fessas I Pour les armatures, trois 
positions également, qui épouse- 
ront la forme du dos, quels que 


montée et en escalade. Agréable 
surprise : ces innovations ne 
pèsent pas sur le prix des sacs, 
qui ont augmenté de 10°Jc seu- 
lement depuis Fan dernier, 
pour une différence de prix de 
50 F et un excédent de poids de 
200 grammes par rapport aux 
sacs en nylon, les sacs en cor- 
dera, fibre de nylon traitée par 
des procédés thermiques, retis- 
sée et enduite, sa font deux 
fois plus solides. 


épaisseur de coton bouclette, 
elles dispensent un confort 
supplémentaire raisonnablement 
payé : 100 F la paire. 

L’ Innovation de la saison 
demeure cependant la chaussure 
d'escalade. Que les adeptes de 
Fontainebleau se réjouissent ! Ils 
pourront, cet été, garder leurs 
Supar-Gratton aux pieds, même 
au cours des marches d’appro- 
che. Pour 600 F. Le trappeur -a 
sorti une coque plastique, lacée, 
semelles Vlbram. moitié moins 
lourde que la chaussure en cuir, 
dans laquelle le chausson Inté- 
rieur est l'équivalent dB ' a Supar- 
Gratton. Un compromis Intéres- 
sant pour las longues approches 
dans le neige el les escalades 
fines, qui ne tient pas compte 
cependant de la transpiration. 
Seul, le cuir respire _ 

' Las randonneurs au dos fragile 
peuvent également se frotter les 


bb dégonllù automatiquement. 
Aussi confortable qu’un matelas 
pneumatique. Il est. de plus. 


lourd que le simple Karrimat : 

Toujours à propos de bivouac. 
Vîtes montées, légères et peu 
encombrantes, deux tentes A 
signaler la tente Igloo à arceaux 
qui s’emboîtant les uns dans les 
autres. On la monte n'importe 
où. en deux minutes et sans 
sardines : elle tient au sol par 
le propre poids de ses occu- 
pants. Elle pèse 3 kilos, me- 
sure 50 centimètres une fois 
pliée, mais coûte 1 000 F, 
Quant à la canadienne en Gor- 
tex, elle est imperméable à F gau 
et se passe donc de double toit - 
un avantage à double tranchant 
puisqu'elle n'assura aucune pro- 
tection thermique contre le vent 
et nécassife donc un matériel de 
couchage très chaud. Tente à 
deux places : B40 F. 

Deux nouveautés pour les 
alpinistes : 

— un nouveau casque (Face 


plus lourd, amélioré d'une ner- 
vure centrale lui conférant une 
meilleure aération et une plus 
grande solidité ; 

— les Friand: de nouveaux 
eolneeurs automatiques an alumi- 
nium. d’utilisation rapide, spé- 
cialement conçus pour les tis- 
sures évasées. Us couvrent en 
trois tailles la gamme dea douze 
coinceurs classiques- 
Des améliorations, certes, qui 
ne sorti malheureusement pas 
encore à la portée des petits 
budgets. Espérons qu’allés (b 
deviendront. 


Du 20 juin Ou 4 juillet 
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Le chic et le fou, le cher et le sage, tout ce qu'on ose et tout ce qu'on porte. 
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CET ETE, LOUEZ 
UN TROIS ETOILES A VOILES. 



L'été arrive, l'été est là. 
Changez de vie si vous 
installant confortablement 
à bord d'un voilier Hexa- 
voile, et vivez au rythme 
du soleil, des vagues et du 
vent. 

Vous voulez en savoir plus ? 
alors téléphonez ou écrivez 
à Reine. 4 


La iLariM d’in* chenue «fii&teb 3 étoiles. i 
17 Bd de Sébastopol 75001 Paris { 
TéL : 0) 236-52.84 i 

Télex : HEXALFC 230 831 F. 


TOURISME - 

HÔIED 5 EIECHONNB 


Hitel BEAU RIVAGE 

BRÉHEC PLAGE 
22580 PLOUHA 


B. rue Bl aise- Deagoffe. 730M Pana 
T« 644-38- 16 Télex Z70 557 Hohvn 
Parla. 120 cûbres Qaraga Restaurant 


Station thermale 


LE BOULOU (Pyr. Orient.) 66160 
La station des voies digestives 
Troubles hèpato-véolculalres. aUerglea 


urticaire, eczôma. migraines, aeéto- ! 


Hài dn OrillOD d'Or**NM (68) 83-03-00 


Hôtel du Canlgon'NN (68) 83-16-2» 


HOTEL DU 
BOLLENBERG ** 


HOTEL LA PENICE et des ARTISTES 


(prto du tbéAtro La Renies) 5 annules 


A pied de la place Saint-Marc 


AU VIEUX PRESSOIR 

TéL : (89) 49-62-47 
49-60-04 

CHAMBRES TOUT CONFORT 


CUISINE BOURGEOISE 
Spécialités régionales 
Calme, détente. Situé en plein 
milieu du vignoble alsacien. Dé- 
gustation et vente de vin de la 
propriété. A 20 km de Colmar, 
I 25 Km de Mulhouse. 

Carte Michelin 87. PU 18 


rique et tranquille Piscine enaunte 


3H 3983 - CRANS- SUR IZfcb 


golf Cuisina soignée Chai 
bain. w.-&, radio, téL Pris pension 1 
complète : 70 P par jour f 


sonne. Avant et après saison. 80 PS 


Chambres spacieuses et agréables, 
toutes^ avec salle de bains et w.-c. 


Piscine couverte - sauna - bar - gritt- 


LES CHALETS DU VIU.ARD. T. (92) 


45-82-08 - en et dupiez avec culsl- 


uette 2 a 8 père TarU spécial Juin 


patinoire tennis. rnln| g f 4 f 


Hôtel PTR8NEBS-GAMB8TTA M NJ4. 


dans un quartlsr atrt RARE a PARIS. 
Accès direct M* Gamostta Proximité 
pérlpb, Autor A3 (Pts Us Sagnolet, 


U MONDE DES LOgStRS 


| HIPPISME~! LE GALOP DANS LES «B0ÏÏES>DE LA GAUCHE 


O N galope dans la morosité. La 
question est : «Les courses 
peuvent-BllBS survivre, an 
temps de crise économique mon- 
diale. dans un système politique de 
gauche ?» Il s'agit, bien entendu, 


des courses de galop ; celles de 
trot directement rattachées à une 
activité agricole, ne semblent pas 
plus menacées que les concours 
de chardals ou de vaches nor- 
mandes. 

Quelques observations liminaires, 
qui conduisent d’ailleurs â des 
approches opposées : les courses 
de galop ont disparu, ou quasiment 
disparu, des pays qui se sont don- 
né longtemps des gouvernements 
de gauche (Egypte. Hongrie. U.H.S.S. 
bien sûr. Suède, Autriche, Inde. 
Cuba) ; mais, sauf l’Egypte et la 
Hongrie, ces paya n’avaient pas de 
véritable tradition hippique. En 
France, au contraire, les courses 
ont déjà lait bon ménage avec la 
gauche : c'est sous le Front popu- 
laire — presque uniquement, il est 
vrai, par le tait d'un seul homme, 
Marcel Boussac — qu'elles ont, 
pour la première lois, atteint un 
niveau international, et c’est sous 
les gouvernements Mandés France 
et Mollet que. dans les années 50, 
[a tiercé a pria son élan. 

Lorsqu’il n’était encore que can- 
didat, le président de la République 
s’est voulu rassurant â l’égard de 
l’activité hippique. On sait les 
limites du crédit à accorder aux 
déclarations des candidats en pé- 
r ods de campagne électorale, 
quand Ils sont pour tout ce qui est 
pour et tout ce qui est contre. On 
n’en relit pas moins avec Intérêt 
une note que M. François Mitterrand 
a fart remettre, en avril dernier, 
à Guy de la Brosse, rédacteur en 
chef de r Actualité hippique : «La 
nationalisation pure et simple des 
courses serait une erreur puisque 
ron peut considérer aujourd'hui 
comme suffisants les pouvoirs des 
ministres de tutelle... Il est exclu 
de fendre à la suppression d’un jeu 
qui intéresse des millions de Fran- 
çais (—), mais le développement 
exagéré des jeux d'argent est peu 
souhaitable Je ne vols pas plus 
de raisons à l'Interdiction de nos 
champs de courses aux chevaux 
étrangers qu’à rinterdlcUon des 
meilleurs joueurs de tennis étran- 
gers aux tournois de Roland- 
Garros En revanche, les socié- 
tés de courses pourraient utilement 
proposer des programmes réservant 
de façon plus importants certains 
prix aux chevaux nés et élevés an 


moyenne, 4 Deauville, Tan passé, 
112 483 francs) ne représentent plus 
que la valeur d’un cheval de selle 
(environ 10 000 frants) deux à trois 
ans après. En définitive, chaque 
cheval a coûté, en moyenne, 4 son 
propriétaire, l’an passé, en frais 
d’entretien et molns-value, environ 
3T 000 francs. Neuf mille chevaux 
environ ont foulé les pistes de la 
région parisienne et des hippo- 
dromes de province, sous les cou- 
leurs de trois milia propriétaires. 
Chacun de ceux-ci a donc perdu, 
toujours en moyenne, trois fois 
35 (HH) francs, soit environ 
105 000 francs. • 

' Trouvera -t-on encore demain! 
alors que sont annoncés des Im- 
pôts supplémentaires sur les gros 
revenus et les grosses fortunes, 
trois mille hommes pouvant perdre 
105 000 francs par an et disposés 
â le faire ostensiblement ? 

Le réponse est probablement non. 

Une première solution semble 
être alors de s’orienter vers des 
propriétaires étrangers, échappant 
aux futures charges fiscales fran- 
çaises. C’est la solution qu’ont déjà 
suivie outranciè rement les sociétés 
de courses depuis frf u sieurs années. 
Solution dangereuse, car si demain, 
comme on leur en prête l'intention. 
Iop écuries étrangères, Inquiètes de 
l’évolution politique, plient bagage, 
Il ne restera q u e des panneaux 
d’affichage vides. 

D’évidence, c'est à la solution 
d’écuries étrangères qu’a songé 
M Mitterrand (ou son conseil- 
ler en matière hippique) en écri- 
vant ne p as «voir de raisons & 
rinterdlction de nos champs de 
courses aux chevaux étrangers ». 


Mais U y aurait dans une telle poli- 
tique, pour un pouvoir de gauche, 
d’insupportables contradictions. Lés 
moyens des propriétaires français 
subsistants étant forcément amoin- 
dris, les écuries étrangères accé- 
deraient rapidement à une situation 
de quasi-monopole. On aurait donc 
six ou sept millions de Français 
choisissant, à l’heure du tiercé, 
avec la bénédiction d'un gouver- 
nement socialiste, entre les casa- 
ques de l’Aga Khan, du milliardaire 
texan N.-B. Hunt, du « roi » des 
pronostics anglais Sanester. du 
beau-frère du prince héritier d’Ara- 
bie, du - banquier libanais N&has, 
etc. A supposer encore que, malgré 
des perspectives mirifiques pour 
eux, ces propriétaires ne sa fassent 
pas prier pour rester an France, 
en que. en tout état de cause, lis 
^envisageraient qu'à fs condition 
d’exporter librement les prix ga- 
gnés et les chevaux ayant acquis 
les plus Importantes plus-values. 
Situation Impensable. La réduction 
du nombre et des moyens des pro- 
priétaires français ne peut que 
s'accompagner, parallèlement, d'une 
limitation de l'emprise des écuries 
étrangères. 

Une autre voie paraît promet 
teusa. Elle passe par la formation 
d’écuries d'associations ou da 
clubs, dotées d’un statut de clubs 
sportifs. On Imagine assez bien toi 
club hippique, ou de tennis, ds 
golf, de voile, etc., ouvrant une 
section « courses ». Une initiative 
voisine, sur laquelle nous revien- 
drons, vient d’être prise par an 
groupe de turfistes suisses, réunis, 
autour d’André Savoy, dont la ca- 
saque est déjà bien connue en 


France. Ces turfistes ont créé une 
société, Loden Hors*, qui offre, 
à qui satisfait a ex enquêtes de 
soîvHbillté et d’hooarabllité exigées 
des sociétés de courses à l’égard 
de nouveaux propriétaires, das par- 
ticipations de 60000 francs dans 
une écurie devant comprendre, en 
fin d'opération, une quinzaine de 


Actionnaire d’une société de 
coursas, comme de RhÔneAuitenc 
ou de PecWney_ Après ■ tout, les 
perspectives ne sont pas plus mau- 
vaises qu'elles ne l'ont été, depuis 
un mois, . pour ces deux fifres 
Mais, à long terme, elles ne sont 
pas. non plus, meilleures. C’est 
l'obstacle majeur : les écuries de 
clubs ou d' associations peuvent 
aider -à résoudre d'actuels et de 
future problèmes fiscaux. Elles ne 
peuvent pas empêcher que ce qui 
est déficitaire le reste. 

A cet égard, la saule solution est 
probablement celle que noua évo- 
quions ici, lors de la première 
grande crise des courses, en 1975 : 
U va falloir «Inventer» un nouveau 
cheval, peut-être moins brillant, 
mais plus résistant, capable de cou- 
rir quinze (tris par an et non 


6,64 fois, comme ce fin le cas en 


vantes. Bref, les courses de galop 
risquent d'être placées devant ce 
dilemme: continuer d’aligner le 
même nombre de compétiteurs 
chaque Jour avec ira effeettf global 
diminué d’un tiare ou de moitié, 
ou bien laisser la place aux trot- 
teurs. LOUIS DéNIEL. 


CYCLOTOURISME! TOUS EN PESTE! 


L A route 807» autos ? » 
La réponse à ma ques- 
tion frise l'éclat de 
rire : a Vous parlez de la rue 
piétonne? s La bourgade en 
recense quelques dizaines de 
mètres. Je vais lécher prise, 
perdu dans Saint-Symphorien- 
sur-Cotae, au cœur des monts 
dn Lyonnais, à mi-chemin entre 
Saint-Etienne et la capitale des 
Gaules, quand une fermière vient 
à mon secours : a Par là, à 6 kilo- 
mètres / » 


reliant une ferme & un pré: et 
c’est pour les vélos I Jfe trou- 
verai Ame qui vive au voisi- 
nage d’un minuscule vinage de 
vacances au bord d’on lac de 
poché ; les autos y accèdent par 
une vole détournée. Encore 
3 kilomètres, quelques fermes 
isolées et Je repère T a entrée » 
depuis Saint-Martin : sur la 
D. 122, à droite, rue du' 8-Mai- 
1945, an bout de 500 mètres, elle 
se métamorphose subitement. 


gfc» de Foimage, ce tronçon 
encore limité a suscité dos cen- 
taines de vocations cyclistes pour 


Inventer m nouveau cheval 


CH 3902 CRANS-MONT. (Valais) I 
HOTEL CRANS AMBA5SADOR •***• I 


Situation pietu sud à U croisse I 


salles dn conférences. Bail as de Jeux &• Dey. , membre « Chaîne do* I 


Pas d'hostilité de principe, on le 
constate. Mais pour que les courses 
de galop continuent, Il ne suffit pas 
qu'elles soient assurées de la neu- 
tralité bienveillante du gouverne- 
ment Il faut que continuent de ss 
manifester des hommes prêts à 
assurer leur financement, globale- 
ment déficitaire. 

Quelques chiffres. En 1980. l’en- 
tretien et l’entraînement d’un pur- 
sang (notamment mobilisateur de 
deux heures dé main-d'œuvre 
par jour) ont coûté 50000 francs. 

La moyenne des gains, par che- 
val, a ôté de 29 663 francs en plat 
de 24158 francs on obstacles. Ne 
comptons la moins-val ue annuelle 
per sujet que pour 15 000 francs. 


Enfin, me voici à l’endroit tant 
rêvé, au croisement des départe- 
mentales 2 et 97. Je me frotte les 
yeux : « Interdit sauf riverains et 
cycles », * Hauteur limitée : 
3£0 mètres »_ D’un seul coup, 
le silence m’enveloppe, seulement 
troublé (si J’ose l’écrire) par le' 


ruisseau et tes oiseaux. Avec tes 
fougères et tes orties qui s’en 
donnent à cœur joie en cette plu- 
vieuse fin de printemps, cela sent 
bon la vraie campagne française. 


DP GRAND-SAINT-BERNARD 
une seule adresse 


Cette somme est modeste. Certes, 
quelques sujets valent plus cher, 
pour la reproduction, en fin de car- 
rière qu’au début Quelques-uns 
atteignent môme, alors, à des va- 


Sur 7 kilomètres, en direction de 
Saint-Martin -en-Haut, le tracé 
d'une ancienne voie de chemin 
de fer constitue la plus longue 
piste cyclable d’un département 
du Rhône qui en compte si peu. 
Le revêtement est agréable. Je 
croiserai , une seule voiture, mais 
pas un vélo, à croire que Lyon- 
nais et Stéphanois Ignorent 
l’existence de cette voie. 


Je n’ai jamais compris pour-, 
. quoi tes inconditionnel de l’anto 
combattent' les pistes cyclables. 
Les seul (e) 3 qui peuvent s'inquié- 
ter d'une obligation de quitter 
la route sont tes cyclistes. Le long 
de la rive ouest du lac d’Annecy, 
sur 1L2 kilomètres, voitures et 
poids lourds n'ont plus à redou- 
ter le choc avec l’écolier, la 
ménagère, te cyclo-touriste, ou 
le coureur â l'entrainement (et 
vice versa /). L’ancienne voie 
ferrée Annecy-Albertville déroute 
un ruban bien goudronné de 
3 mètres de large. Hélas ! on y 
accède depuis le chef-lieu de la 
Haute-Savoie par 2 kilomètres 
risqués' sur la nationale 508 : la 
place ne manque pourtant point, 
tantôt pour tracer à la peinture 

tantôt pour utiliser le trottoir 
doublé par un cheminement pié- 
tonnier le long du lac. 


un coût de 1050000 F en 1976. 
Alors que d’autres voient surgir 
une autoroute rfuTin leur j artun. 
kri, les riverains ont droit & la 
auétoroute » : tant mieux pour le 
da) cycliste qui traverse prés, 
jardins & l'anglaise, terrains de 
camping, longe des guinguettes 
d’où s'échappent d'alléchantes 
odeurs de petite friture. En plu- 
sieurs endroits, la piste s'avère 
parsemée de. barrières : aux car- 
refours.' les . autos' gardent la | 
priorité™ 

Des réalisations de ce genre 
existent ou vont voir le jour : 
12 kilométras entre Compïègne 
et Pierrefonds (Oise), 8 kilo- 
mètres à partir de Toulon-Est, 

5 kilomètres & Grenoble-Sud, r 
1 300 mètres & Caen, 2 000 mètres r 


à Penmarich (Finistère)™ Bor- 
deaux-Lacanau (40 kilomètres) 
va être aménagé: Clermont-Fer- 
rand a un projet La Fédéra- 
tion française de cyclo-tourisme i 
appuie un projet du conseil géné- 
ral de l’Ardèche : 70 kilomètres, 
du côté de Lamastre. 

On espère que des plstef 
cyclables ne seront pas créées 1* 


leurs potentielles de millions de 
dollars sur le marché international. 
Mais H ne s’agit que d'exceptions. 
9C V» des yearlings (payé b en 


La pente, si douce, n'oblige 
même pas à jouer des dérailleurs. 
A 700 mètres d’altitude, je passe 
devant une petite gare trans- 
formée en bicoque de fin de 
semaine: presque un monument 
historique. La route s’enfonce 
seras un petit pont métallique 


Sur fies bords, outre les usagers 
du vélo, m a r cheurs, joggenrs, 
mères avec poussettes, patineurs, 
patineuses, tout un peuple en mal 
d’espace libre et sécuritaire reflué 
sur la piste cyclable. Selon 
M. Jean Ferdôux, animateur du 
cyclo-tourisme régional, k l’orâ- 


où des lignes sont susceptible 
d’être rouvertes. Cette rfsere 
fciite, la formule a de l’avenf. 
J’imagine vers lfen 2500 a 
ministre du temps enfin llbêé 


et 1e secrétaire d’Etat aux ta- 


une piste dans le Sud-Est je 
premier ramasse un bout de fe- 
raüle et déclare au second c En 
souvenir, sûrement im reste ie 
ce çrunts appelaient le T.G.V- » 
MICHEL DELORE 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises èt étrangères 


AUBERGE DE R1QUBWIHR, 13, VU» 


LA GAUOTR, 6. rue Oombouxt 


261-43-83 Terrines. plats du Jour. 


LAPEROUSB. SU quai Oda-AugUS- 


13*) 334-79-22. PARKING Sa cav» 


martre. 824 - 89 - 16 . Bc d'Huît. Spéc. 
AU GOURMET D’ALSACE, 10, rue 
Favart (2*). T 747-71-37/296-49-88. 


($•}. T 387-68-04. T JJ. Ouv dlm I LE REPAIRE DE CARTOUCHE, 


700*25-88. 8, boulevard RUles-du- 


Fenué le Olmancbe. 

ANTILLAISES 

UE FLAMBOYANT DES ILBS, 58. r. 
N -D. Loretta 874-02-91 Amb typ. 
MAD I AN A. 63, nia Tique ton ne (2°) 
P Dira. 233-28-92. Cave voûtée, 
ambiance musicale. 


[ Calvaire (U*) Fermé le dimanche 


B arrêt (14 e ) 541-00-22. F. Dlm. 


ARTOIS ISIDOTRB ROUZEYROL, 


13. r. d'Artots-8* 225-01 -KL F/A-d. 

BORDELAISES 

LA CORBEILLE, 154. r. Montmar- 
tre (2*). 261-30-87. Fermé samedi 
et dimanche. Parking Bourse. 

BRETONNES™, 

-et BUD- OUEST. GITE D'AKMOR. 


C RESUS, 28 Us, av Daumeanll. 
507-37-01. Ouv. Jaeq 1 h. matin. ! 
F./ülm. pièce baux, 240 grammes 

LYONNAISES 

LA POUX, 2, rue Clément (P). VJ 


Traversltah 34844-06 Bpée P ./dlm. 
FRUITS DE MER ET POISSONS 


ARMÉNIENNES 

LA CAPPADOCE, q uai A -Blanqul 
(cbté Seine). ALFORTVILLE. TéL : 
375-05-30. Dînera dansante, oreb. 
Cappadoce et Torgaog «tartan. - 
BRÉSILIENNE 

GUY, 6. rue MabUlOu, 0* 334-87-41. 

Prix de la meilleure colstne 
_ étrangère de Paris pour 1878. I 
CHINOISES 

PASSE MANDARIN, S, me Bots-le- 


nie ' m ' 


LA MAISON DX7 VALAIS, 20, rue raa daa- Petltu-Roudee. . 

Royale. 8», 280-22-72. MENU région. 

118 P TXL _ ; VIETNAMIENNES 

TURQUES NE8B «6, 86, r Laurieton, UN 

LE BOSPHORE, 9. en Ptee- Ecartai 74-52.P/ «m. CnJjLMgta». ( 


<«■>. 884-50-44. Accès : 43, r. Vba- I choix gÉUtadeô. 


Vtnt-18». 288-18-18. Spée. & ta vmp. 


538-74-91 SpÊCUUté de poissons 
DBSSntIBR, u spécialiste 
place Perelre. 227- 


tre (M. 261-30-87. Fermé samedi Courccilae 227-38-97 'p./â&ta midi 


qulltages et crustacés. Les prépa- 
rations de poissons dn Jour 
LE CONGRES, pi Maillot. 574-17-24. 
J 3 h mat Banc d’huit tte année. 

Sofrren (7*} Panne 


Boutique : plaie A emporter. Uvr. 
A domicile. Produise exotiques. 

- 527-82-02 OU 534-55-54. 

ELYSBES MANDARIN, 5, r. CoUate. 
1" Étage. Entrée ciné Paramoont 
Tous les Jours. TéL-t BAI» 49-73. 

DANOISES ET SCANDINAVES 

COPENHAGUE - FLORA DANICA 


Salons pour Déjeuners d’affairès 
et Banquets i 


LE RTJDX, U. av. Gde-Armfie. 500- I LAPSROOSR. 51, quai Gds-lusns- 
13-31. PVdlm- soir. Menu 48 F T.G. tans. 326-88- tw De 2 A 50 oqluverta. 


PIERRE, Place Galllon. 283-87-0*. I EL' PICADOR, 80, bd Batlgnolles. 


Cola, grande trad. Salon 4-45 pesa, J 307-28-87. jpaq nTA 100 eçÊrrerts. 


Langoustes, poulets an fen de bote- 


Caupe d'or de ta gau t ronomle Inter* 


15. rue Le Peletler [9ri 770-68-23. 


Fermé dimanche 

CHOUCROUTES 

AUBERGE DAB, 161, av MatakOrt 
UB*)^ 500-32-22- ChoucrouWB, huî- 
tres Tous les loun ]usq 3 b mat. 
_ CUISINE DE FEMME 
VIOLETTE et MAUVE, 142, r. de 
Couredlea. 267-12-52. P. lundi péj„ 
Diacre d'afratrre. 

FRANÇAISES 

tradition n ej; 

RELAIS BBLLMAN. 37. r. Prant-I*. 
723-54-62. Juxq. 22 h. Cadre élég. 


F7dlm Spécial Périgord Poissons. 
SARLAD AISES 

LE SARLAD AÏS. 2, nu ds Tienne. 


VÉGÉTARIENNES 
AU GRAIN DE FOLIE. 24. rue 


Tôl ! EL Y 20-41. 

espagnoles | 

EL PICADOR, te, bd BattgnoUes. 
587-38-87 Josqa's 100 eoaverts. | 

INDIENNES 

VISHNOU, 21, r Dauneu 297-58-54 1 


Ouvert après Minuit 


GUS, 8, rue MabUlOU, G" 354-87 -Çl. LE ZBSER. entrer. Alfisla. 540-43-85. 
Brésilien. Peljoada. Churraseoa. T. les jre. Frntta da mar. foie gras. 

M2S“j£'Sîu , arlLSM!“pSS 40 P * TIT E,CH *. »■ r- PcteUer 


Lavieuville (18°), 258-15-57. Pas 


522-28-62. Careonlet. 50 P. Confit, 
30 P. 

SAVOYARDES 

BISTROT SAVOYARD. 28. rue Ver- 
gnaud <W). 580-64-84. P^dlm. Fon- 
due. magret 


859-46-40 SPECIAL TANDOORX 
INDO-PAKISTANAISES 
MAHARADJAH. 72, bd St -Germain. 


T».81 -S5 Frôlts «r OBoaSoutii ® nla nniram W» 

WEPLER. 11 pL Cllcby 522-53-29 ALSACE A PARIS - 338-89-36, 
Son banc d'hoTtrea. ses poissons 9. pi. st-Andrfr-des-Arts, S« P/mare. 
MOUTON DE PANURGE, 17, rue Grillad Cboua Poissons. SALONS. 
Cholseal. 742-78-49. P.M R 120 P. Ode- teniuu entourée ds . verdure. 


i. p/lan. midi. 354-26-07. IP Mau- 


AU CHARBON DE BOIS. 16, ni 


10, rue CbabanalA. 298-54-89. P JD. | 


Dragon 548-57-04. Fermé dlmancbe 
AU COCHON DE LAIT™ A la bro- 
che, 7, rue Corneille. 328-03-65. 


Traiteurs et livraisons à domicile 


Couscous, Pastilla. Beu. A part, 17 b. 


GUI, plats aréauiena amb. a 


porter, 6, z. UabUlon. 6*. 354-87-fiL 
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ET DU TOURISME 


Plaisirs de la table 


LE MONDE — Samedi 20-juin 1931 —- Page 25 


Une petite maison, cossue, 
ouatée. On y imagine ces mes- 
sieurs des institutions euro- 
péennes- y faire de sages repas 
de délassement, appréciant le 
servi ce correct et .souriant, 
l’ accueil d’Yves Siegburg et la 
cuisine de son associé Michel 
Ferrig&tüt. Une cuisine très 
« saucière » quelquefois, comme, 
par exemple, avec ce filet de 
saint-pierre et crevettes : au 
bourgogne rouge, avec oe gratin 
d’asperges et Jambon de cam- 
pagne, avec ces noisettes de porc 
ad cidre. Le velouté de homard 
est au vieil armagnac, le parfait 
glacé à la cannelle est aux pru- 
neaux au thé. Mais fl y a aussi 
des eûtes d'agneau à la menthe 
et au melon. Insolites, et des 
grillades très simples, un menu 
« découverte du marché » à 
1550 PX^ une carte des vins 
permettant la découverte _ des 
vins de la Moselle luxembour- 
geoise comme, par exemple, ce 
greireMinger hüfcte. riesling élé- 
gant et parfumé qui pouvait 
faire merveille sur la petite 


assiette de poissons crus au 
beurre de noisette comme sur le 
médaillon de foie gras d’oie. 

* BeStauraatr de» Km parents, 
Us, 13 Porto-Ne irre léL : 


siècle?), mais elle est de celles 
d'autrefois, solides, en recoins, 
de vieilles pierres et de poutres 
apparentes. Un cadre propice, le 
soir, aux chandelles, aux cris- 
taux, digne enfin d’on relais 
gourmand. Ici, en cuisine, Pier- 
rick - Guillou ; en Rarie. sa gen- 
tille Lysiane (vendéenne comme 
fl est breton) et, avec un ser- 
vice parfait, dt>p cuisine de 
découverte. 

La nature a créé des saisons, 
Pierrlck tes respecte. Avec 
amour. Avec humour aussi, sa- 
chant que la cuisine est l'art 
qui éveille le plus ds sens. Je 

salade de lapereau et <te lan- 
goustine & la crème aigre, mais 


louchant sur l’assiette voisine : 
une fondue de saumon à l'huile 
de noisette et fleur de basilic. 
J’ai trouvé quelqu'un pour par- 
tager la poularde de Bresse coïte 
à la vapeur de thé et son beurre 
an Jus de truffes, une merveille 1 
Mais mon voisin se régalait d’un 
gratin de filets de sole aux 
nouilles fraîches et foie d'oie— 
Et puis Je regrettais un peu le 
panaché de poissons Oberweis 
aux trois sauces— Mais les des- 
serts m'attendaient. En passant. 


• Chez Costa, à Langon. dont 
j'al souvent signalé les vins de qua- 
lité : clos - de - l'hospital, chéleau- 
reynon, châtaau-beaumont, etc., on 
vient de "réaliser une cuvée de 
graves r.o u g e. Objectif : obtenir 
chaque année un vin élaboré 
presque exclusivement de merlot et 
wabemet-sauvlgnon produits sur les 
sols variés du Langon nais. C’est la 
cuvée Olivier de Pontac Q'al connu 
Olivier de Pontac chez * les Co- 
pains », du temps du cher Paul 
Forgent. et connais son affection 


ce M. Oberweis est un des grands 
pâtissiers de Luxembourg 
(19. Grande-Rue) dont les a pra- 
Iinades # sont renommées. 
Grandes assiettes mais belles 
portions, ce qui invite à essayer 
le menu - dégustation (quatre 
demi-plats) à 1600 P JL Belle 
carte de vins, dam foqneTb» nous 

* Restaurant Baînt-Minhel, 3% rue 


pour ces vins). Le prix très honnête 
p6£3 F la bouteille franco T.T.C. 
à partir de quarante-huit bouteilles) 
mérite attention. Cest un rouge è 
boire, Pierre Costa est de mon avis, 
à 14-15° G. 

• Le Festival gastronomique de 
Jersey a permis de découvrir, cette 
année, le restaurant Portotiao et le 
Oreenhlll Country Hôtel. Mais les 
meilleurs restent les mêmes, de 
La Capannlna (à Saint- Helier) au 
Seacrest de Petit- Port- Corblères. 


Me 


Vous aurez toujours 
de nouvelles splendeurs à découvrir 
dans te pays aux merveilles inépuisables 

L’Inde est à 10-000 kilomètres de «ies von*. Peut-Être 
mémo davantage — De l’antre côté de votre univers. Jtfaîa ««n» 
doute têvoTOB déjà de vous y rendre— 

Car ses villes, ues mirerai et ses monuments sont très 
différents de tous ceux que vous aurez déjà vus. A chaque ]«° 
voua serez confronté à des apcmocca nouvelles et éprouverez 
dee imprégnons étranges. 

rom emplira de délices, mais pur dessus tout, elle vous enveloppera 
dm» son mystère. Les habitants de l'Inde vous réserveront un 
accueil chaleureux « vous traiteront non pas en touriste, nain 

Longtemps après, lorsque le souvenir des monum ents, 
estompé, vous aurez encore présent à l’esprit P es ce lient accueil 

Réception tonie chaleureuse et e mp re in te de la grande 
hospitalité de vos vacances indiennes, qui seront pour vous une 
expérience inoubliable. 

>g 


B, bouhnmed de la Moddüe, 75009 ftjrü, «. 265-83-84 


« LE PISTOU » 

j'aime fort cette petite maison 
de tradition où Fernande, toute 
ronde et souriante, virevolte de 
la salle h la cuisine, commen- 
tant la carte (qui précise que 




gruyère, les beignets de cala- 
mar. les pieds et paquets, mais 
aussi le Tôle gras, les miettes 
d'oie, la poule au pot à la sauce 
de Borges, te oassoulet. Très 
amusants fromages * du folk- 
lore * et d’abondants desserte 
«de bonne femme». Il y a un 
menu & 68 francs et te carte 
reste d'un bon rapport qualité- 
prix, avec des boutâmes entre 
40 et 50 francs. Ce qui permet, 
des additions de 150 francs pour 


Il y a six ans, afin de gagner un 
peu plus de surface pour le sujet 
de nos timbres, ITnsertptwm de sept 
syllabes prenait trop de place, fl fut 
doue décidé de ne fbire figurer que 
les deux syllabes a, France o. 

C’est ainsi qu’eu 1975 le dernier 
timbre sur lequel figurait encore la 
mention s République française » 
fut celui qui représenta l’effigie de 


FRANCE : Championnat du ANDORRE i - Protection de la 
monde d’escrime. nature ». 

Le timbre . consacré à l’escrime T „ . . „ 

cherche à exprimer a te touche au 

fiAiimt n nt 1 m ptt ri /Tri w- n t . ■ de la nature » sera composée de 
c les différents éléments sont traités valeurs représentant dea 

par grandes masses dans un style ™ ... „ 

volontairement néo- cubiste, qui générale le 22 Juin (4* et 

restitue paradoxalement l’Impression »%{' r ..... , 

de l'iurnt fulgurant » Vente eô- V 20 F».*?* w ™> JP*» clair, brun, 

- «* beige; Phylloscopua Booel- 


lore ? et d’abondants desserte I Georges Pompidou et le - premier 
«de bonne femme». Il y a un I inaugurant la mention c France». 


A • l’inauguration de PexpositSon 
s Déduis», au musée de la Poste. 
M. Louis Mexudeau. ministre dea 
ptt. an cours . de son discours». . 
a annoncé qu'à l’avenir nos timbres 
comporteraient de nouveau 1a men- 
tion « République française». 

Depuis que nos timbre* vont, de 
! pins en plus, dans le «n de 
l'abstrait. M ne sera paa.jfiia mal 
de voir quelque -chose Ab- 'C oncret. 

Calendrier des irmni restations 
avec bureaux temporaires 
© 12230 Port Saint-Louis du Bbbne 
(Tour Salnt-Loute, quai Bonnardel). 


nérale te 29 juin (3fl»/81). Retrait 
prévu pour le 8 Janvier . 1982. 



M® F, noir et bistre. 

Format 36 x 22 mm. Maquette et 
gravure de Jacques Jubert. Tirage 
do sept minions d'exemplaires. 
Impression taille-douce. Atelier de 


MO F, gris bien, gris clair, rouge, I 
. noix et beige ; TLcbadroma Murarte. ( 


Cet été 
faites 

plein de liberté 

louant un camping-car en 
ance au départ des aéroports 
es gares de Toulon. M ar s eille. 
Nice. 

EUROMOBIL 

20, rue Kléber 
83000 TOULON 
iTéL : (34) 03-20-06 
\ (94) 03-42-99 


bureau de poste de Clermont-Ferrand — Le 28 Juin, e 


© 59309 Pontivy (aérodreme de 
Noyai), le S Juillet. — Fête du cteL 
© 17270 Montgnyon (salle parois- 
siale, rue de Vausaiac), les 11 et 
U juillet. •— m* Festival mondial 
de foncière. „ 

O 86708 Argelès-snr-Mar (à te nou- 
velle mairie), les 11 et 12 Juillet. — 
Journées philatéliques. 

O 730 VI Chambéry (Base aérienne 
725 j. le 12 Juillet. — Journée «por- 
tes ouvertes». . . 

0 75017 Paris (Palais des Congrès 
de la porte Maillotj. du 21 au 
27 Juin. — 15° Congrès de rnuma- 

t °©%8«0 Mont - de - Marsan (Rase 


• BENIN. — Eliminatoires de la 
Coupe du mouds de Football, deux 
valeurs P-A., 200 et 300 francs. Off- 
set, Edite. Maquettes d'Aasonto et 
T. Combet. 

• DJIBOUTI. — Mariage de Son 
Altesse royale, te prince de Dalles. 
180 et 200 fr- Offset. Edite, d’après 
Pierrette Lambert. 

• HAUTE - VOUTA. — Cent cin- 
quantième anniversaire de 1a nais- 
sance d'Seinrlch von Stephan. 65 fr. 
Offset, Edite, d’après Béqulet, Del 

S 'S> MALAYSIA. — S Exposition 81 9. 
pour te formation Industrielle, 10. 
15, 30 et 75 cents. 

• MA LL — Treizième Journée 


130 fr. Offset. Edite. 

• POLYNÉSIE. — «Espace» (PA). 
300 fr. Qffset. Carter SA_ d'après 
Claude Andrâotto. 

• SRI LANKA. — Série «reli- 
gions », 35. 50 et 75 c. — Saint-Jean - 
Baptiste de la Salle. 2.00 R. — 


dea handicapés, 1.50 et 3,50 kr n on I 






La Pugtia, en français “Les PoiàUe s”, est une 
région sauvage et ensoleillée de la botte de lltalie 
du Sud, baignée par ^Adriatique et la mer Ion- 
vienne. Nous vous offrons des vacances nouvelles 
à des prix attractifs, avec tout un choix d'hôtels et 
de village de vacances. Par exemple “La Gatta - 
relia “ : 1 semaine , bungalow, avion A-R, à partir 
de 2.710 F. 

Spécial automobilistes : remboursement dans " 
tous bureaux C3T de 10.000 lires en JuHlet-Août et£ 
20.000 lires pour les autres mois. §. 

Là où la nature n 9 est que couleur * 

et où Vétê dure 5 mois. S 

ggraeuA 

C*YY 3 Bd des Capucines 
t-* 11 75002 Paris 

Tel.: 266 00 90 / - ’ ‘ 


f fS^ilECHAUDE tçl ■ 

| SX GERMAIN f/ 
** FOUS LES JOURS Y* 
PEfflIDI A 2h. DU MATIN J 
sa formule dejeuner: î 

J MENU; 100 F. $ 

« vm,«^fë, service compris I 

HUJW te | 


HÏflpFzÏNC’ 

IfSBOét WB.ptE BIS 


J* aU % 

ûr pour les friands 
^ dTiuîtres, 
longoustes, homards, 
poissons, fruits de mer. 

★ Toute l'année * 



grand 


• fkÿstvadche 


LE ROZES 



:■ « SES SPÉCIALITÉS • SES GRILLADES . 

fl • SES POISSONS • SES PLATS DU JOUR • BANC D'HUITRES 
fi Service continu de il heures A 2 heures du matin 

fi Salons de 20 i 200 piacea • Réceptions « Mariages etbanqu*^^ 

fan OUVERT TOUS LES JOURS MIDI e» SOIR - Parking 



«WEPk 

COCHON 


LE CORSAIRE 

l.bd Exelmans vl i 

r 525 J53 S 

LE RESTAURANT DO XVr «JM 
MENU 70F (s.c.) 'Wwm 
carte et spécialités 
une formule qui vous enchantera' 


Garnier 

111, iue St Lazare 
75008 Paris 
TéL 387.50.40 


vbMAJSON 
>d ALSACE 


. ‘ ~ ruru n f||~> 7, me de* Êcotec, Paris 5* 

re/taurant ITIQriO 


i,4.Bdtle9QppânB.faiïo O™ - : 742.75.77 J 


ANAHI 

Spécialités sud-américaines 
Empanadas Cebiche, ParrHIada, 
Manchamameles, Cazuela de 
Ma ri sc os « Mar del Plata », 
Musiques d'Amérique latine 

19, r. VOLTA (3*). RUS 887-88-24 I 



■BRASSERIE DE L’EST 

h SA FABULEUSE CHOUCROUTE 'ï? 


Si MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR <SL 
t£=9. PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) 17 '= W 


POUR LAI" FOIS EN JUIN 

rUFT. CHARLOT, 1XS POISSONS DE L’ÉTÉ 

nouvelles recettes, fraîches, amusantes, sages, folles 


CVfàpr 1 ' 


128 bis, boulevard de Clïchy (18 e ) - Tel. 522.47.08 


Environs de Paris 


LE AUBERGE 
CONGRES DAB 

5741724 5113222-3557 

HUITRES 
FRUITS de HER 

toute l'année | 


au 


i^i— h <gnBi 

owat tous les jows jusque ztwftimaün 95 bis, lue du Général de Gaulle 


95 - ENGHŒN-les.BAINS 






3 26 — LE MONDE — Samedi 20 juin 1981 . . . 


I£ MORDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


échecs «■ «2! 


UNE TOUR 
EN SEPTIÈME 


IL Dé2 Tç8 (é) 

12. Fg3I (f) 28 

ÇX«M 29. 


dârê par les Lhôarlcieiu; comme peu 
dangereux pour >ea Nolra 
d) Ou 9. ÇXÉI5, cxd5; ULFtatf. Dxê7; 


1) SI I7_, Tb8: 18. CM I et KH 


IL Cxd5. FxdS (ou 11—, Axd5 Comme 
dans la célèbre partie PetrosMao- 
Spaasky de Simta-Monlca. 1968) ; 12. 
Fé2. Tç8 ; 13. 0-0. ç5 ; 14 Dfri. Cd7 ; 
15. Daa, Rf8 avec égalité (Najdorr - 


17-, Ta8; 18- Tf-dl, Cf8 les Blancs 
main tiennen t leur domination par 
19. dS, CrdS ; 20. CxdS, éxtt ; 2L 


union . a la variante U; 19 BXM, IlZ; 20. f8=D.hl=D ; 


3L Bg 2, Dhl+ : 32, Bfi3. Tgl mat. 

wJ Maintenant d 29-, CM 7; 30. 
«X«. DM; 3L Tb8 mat. 29_ gS 
permettait xux Nain» de résister SI 
30. Fé4 7, CH+ ; 3L gxA Dût Mois 


Blancs est maintenant évident. Le après 30. Dd2. Tç7 ; 31. TxCT, DXï7 ; 


core 12. Fç4. FXI3 : 13 Dxt3. DM+ ; 


22. n suivi de 33. Fé4 les Blancs ont 


H. LOMMER 

(1943) 


14. BdL Cd7 ; 15. Dçfl, Tf-d8 : 18. 


CxbS; 1». BXb3. DO ; 20 14. I 


21. Tç3. Dd3+ : 22 TcS. DT5 avec figa- 


c banco par l 'attaqua du Pu B, du pion 


llt6 i GUlgorla-PortUch, Olympiade 


dxç4 ; 10. FXCt ç5 : 11. 0-0. Cb-É 


Dxd4 ; 24. Oça. Dd7 ; 25. Cxé7+, 


x) Admirable travail de la T en 
septième . dont le sacrifice force la 

y) Si 32 — , B*7; 33. Dg7+, BAS; 


16. FaBÎ CXg3 Bf8 (jr) 

17. hXg3 Tç7 (J) 33. DXbS+ 

18 Tf-dl (IC) CK abandon, (z) 


éi P an t- 11 renoncer au dégagement 


19. Cb5t T xçl CD I 

NOTES 

al Posant Immédiatement 


Il Toujours est-U que le champion 
du monde évite L'échange qui pour- 
rait résulter de La suite 12 Tr-dL 
CM ; 13. Fxé7, Dsé7 et tente de 


Çl SI 23.— Cxa0 ; 24. DXa6. DXI3 ; 


34. pg6 (bS) mat. 

x) SI 33 — , Bg8 ; 34. DE 
SS. Dh8+. Bé7 ! 36L Dg7+. 
FfS'CM) mat et si 


25. Tzé7 on 24-, Pd6 ; a Tb H 


Pb8 ?: 26. DXbB ou 25— Tb8 T 2B- 


maintenir la pression sur la position 


Fb5+. Bé7 ; 35. Dg7 mat. 

Solation da n* 921 
V. NIKITIN (1980) 


(Tournoi international de ; 


nne question qui, généralement, est 
attendue quelques coupa plus tard. 

b) Après 6. PXI8. FXf6: 7. ê4. 
flXé4; & CX 64. Cçfi ; ». Cxffl+, 
DX»; 10. Dd3 !, Pd7 (ou 10-, 0-0: 


g) Une série d'échanges qui a pour 


25. DM. Txd7 : 28. DXd7. PI6). 


BLANCS : RdS. Pa2. <32. é2. f8. g6. 


but de réduire précisément cette 
preaalon et de créer un pion doublé 
h) On pion f doublé et un pion d 
isolé donnent l’Impression de graves 


NOIBS: B64,_ pw et h». Pa4, b5. 



ax4; £0x64. C £ : 9. ’cx'gjh J» On pion f doublé A un ptoo d 


Uté. la position des Blancs, d’un 


position (Talmanov-Bucbman. demi- point de vue dynamique, est préfé- 
— — >- — l'nass râble. La paire de PP domine le cen- 


1969)! dU CliiUnPl0nnat ÜC . _ 
ç) A ce stade du «système Tarta- 


tre et l’aile - D des Noirs affaiblis 


alble ? 

a) Menace 27. OX17. 
t) SI 20— CfiT: 27. TXbft. 

1 1 ) 27— b5 : 2B Dxb5. Cç7 est 


9. BM. Fd2+ ; 10- Bç4), Fd3-{- ; 


réfuté par. 29. Dd7 ! comme 27— M ; 


entre plusieurs continuations : 
' çXd5 : 6. Fd3 ; a Dç2 et a TçL Le 


paire de P, mais voilà qui coût» i 


2a DxbS. TçZ+; 29- Rg2, Cç7 par II ; RM. Fd2; 14, BffH. FM+ ï 


bridge n* «» : 


UNE PRÉCIEUSE 
INDICATION 


salres. mais U peut arriver qu'elles 


Ann ; E. don. B. -O v u In 
Ouest Nord Est Sud 
Rodrigue Pittala Priday Garozz o 


donne suivante jouée au premier 


deux piques, un cœur et 


ment très utile Ainsi, dans la 
donne suivante le fameux cham- 
pion Garozzo a gagné son contrat 
parce que un de ses adversaires 


avait ouvert d’un deux faible 


— - 2 y 2 SA 

passe 3 SA passe passe— 
Ouest ayant entamé le 5 de 
cœur pour le 6 et le 9 de cœur. 
comment Garozzo, en Sud. a-t-ü 


A l’autre table , Est n’ayant pas ' 
ouvert, le déclarant ignorait 
qu'Est avait six cœurs, et il a cru 


Festival du Club Méditerranée de 
Jasmina (Maroc), la réussite du 
chgiflm dépendra de la d éc i sion 
prise pour la localisation d'un roi. 


4k V 863 2 
V D 8 A 

♦ 64 

4b A D 6 


ATOUT contre toute défense ? 


Ouest a continué cœur, et le 
contrat a chuté de trois levées 
(un pique, cinq cœurs et un car- 


* D 

y D V 8 3 

♦ 10 7 2 

4b A D 10 7 2 


reau), sait 11 IMPs pour les Ita- 


*1110754 “k — 1*9 
¥53 OE VA 

♦ A 52 c ♦ D 

* V 84 I— = 1*5! 


V AV 10042 
♦ D 1098 
*52 


* B 98 7 — =—1*643 

V 10 95 O E V 7 42 

♦ ASS 9 ♦ 5 4 


* A D 

V B 7 

* R V 87 

* B 10 9 7 3 


Si Est rejoue ras de cœur et 
cœur, Q ne pourra pas reprendre 
la main pour faire ses cœurs. 

En fait. Est a contre-actaqué le 


les barrages sont très efficaces. 


L£ CHELEM DE JASMINA 


* A V 10 5 2 
V A R A 

* R D V 9 8 

* 


tien de chance. Ainsi, dans la .Ann. : O. don. Tous vuln. 


fallait-il dire an troislâme tour: 
3 SA, 4 cœurs ou 4 carreaux? 
Ayant choisi de décrire le bloc- 
lone 5-5 Sud décida, sur «5 ♦>. 
d’essayer le chelem car. en tounni 
par paires. mw> tnan^hi» ri arm me 
min eure rapporte un mauvis 
score quand II est possible de 
faire puis de neuf levées à 8ms 
Atout. 

PHILIPPE BRUGNON. 


clarines ifi«! 


PARALLELE 
A VARIANTES 


1 14. 29 X» 15XM 
15. 32X21 16x27 
18. 37-» 9-131 (1) 


numérique st chances équivalantes, tre de cea deux pion» qui prennent 


Intérêt stratégique vu d-deaauua. ef- 
fectuer le trois pour trois 4. 32-27 
(21X23) ; A 33-29 (24x32) ; 6 

38X27, avec la disparition du plan 


Le coup de d&U» n’aurait donc pour 
autre résulta* que -de provoquer une 
large saignée de part et d'autre. 

g) Maintien le preaalon par l’occu- 
pation de cette case de Haute valeur 


le pion ad versa au temps suivant, J 


II (entra élément da aùrprlafet 


cTorlginMlté "basé sur la prloité 
. d o n née ■ à. 1* .. prisa majorltae] 

; (24X17) 49-44 UWloitation dm 


noir * 21, le pion blanc A 26 serait 


dl La première pression but le 


par le plaoamant éventuel d'un pian 


Problème lAMIRAUf (1933) 


temps de repas dans l’attente di la 


pion 30) . (30 x38) 44X4I1.+. 


taquin après 21-27) 32x21 et 


premier cap de l'Initiation (cousis- 


la signification des chiffras, dss 



e) Ne pouvant prendre l initiative 
sur leur alla gauche, a puait de 
meilleure stratégie pour laa Blancs 
de temporiser sur cens aile et de 
développer leur flanc droit par la 


U 16. _ (11-16) ; 17. 35-30 (24x35); 


18. 28-21 (17X77) î 19. 28X17 


(12X21) ; 30. 42 X34. +. Le ooup du 
texte est très opportun, car D tante 
une faute qui serait sanctionnée 


D Ou 9. _ (21-27) ; ta 32X21 


le plan tactique : 39-34 


(16x27) ; Il 37-32 (U- 16) ; 12.32x21 


(27X36) ; 15. 26-21 (17x26) ; 16. 


18. 38-32 (47 X29) ; 19. 34X1 (10-15) 
[crochet menaçant de prendra la 
dame) ; 20. 1-34 (14-20) [ou — TJ ; 
3L 39-33 (20-25) ; 22. 34-39 la daine 
ne pouvait, en toute hypothèse, être 


livra un coup da dama gagnant an 
six temps sur le thème du ooup pa- 
rallèle à variants. 

k) SI 18. 26x17 (12X21) ; 19. 
28x28 (18-23) [mise à profit d’un 
temps de repos] : 20. 31x22 (23*29) ; 
21- 34X23 (19x50 I), N +. 

Z) La oombinalson est plus fié- 


36 JjSjtesRîÇcS*? 


Paste, 07000 Privée. Sur damnée. 


ta «ur Isa traités, les érlo- 
1 m clubs. las oempétt- 


' • TOUBNOI INTERNATDKAL 


OPEN tes A et 5 Juillet 19t au 
Centre culturel de Coumènn (4 tan 
de Lille). oxgattiaA par la UgueNmd- 


de Lille), organisé par la Ugueinaxdr 
Picardie. Séries nationales (mitres), 
• excellence, honneur, promotio, etc. 
Les amateurs peuvent, pour carte 


ta J Le thème du coup parallèle : 
les pions blancs 33 et 34 sont placés 
parallèlement l’un par rapport à 
lfeutre, et. que ce soit Pim ou l’ao 


Lea amateurs peuvent, pom carte 
compétition, s’adresser, pou . leur 
Inscription, directement et dètf main- 
tenant à- Jean-Paul Planttn, 14. rua 


• SOLUTION COMPLETE * 30*24! . Lucien ■ Dppu, A2265 Aubtny-au- 


(19X30) 47-42 Qes envols t dame] 


(38x47) 28-11 De premier critère de 


les grilles; 


IZI. Font date dans les grandes 


week-end 


MOTS CROISÉS 


écoles; Pasoliruen ; Là. — IV. 
Mettent en appétit sans caler 
l’estomac ; Isola. — V. Elle ré- 
colte un peu de ce guTeOe a semé ; 


ANA-CROISÉS (★) 


L OUTRAGE (GOUTERA, 


NO S, — 19. TKRASFD, iberis 
(CREPITAS, FACnSHfc, PA-' 
TRICE& PICRATES. PRECI-' 


Terre argileuse ; Grecque. — IX. 


Fleuve; Mettait en pratique; 


Personnel — X. Tl leur faut du 
temps pour asstmSer; Certains 
utilisent son huile. — XI. Quand 


& &T ENDOERS (EDITERONS. 
REEDITONS, DIESERONT) 

7. EP IAGES (PIEGEAS). — ». 
jgxu uIER (ERUDITE, EDITEUR, 
REDUITE, TIEDEUR. — 9. 


SAT>. — 20. TUFFEAUK. — 2L, 
DIAPHANE. — 22. AEONDAI& 
— 23, EMACIAIS. — 24 ENSUI- 
VRE (VEINURES). — 2>. HOUS-f 


PIANOTES. POSAIENT) 


la bouche est grande ouoerte. 


les chercher * ; Syndicat. — g. 
Bien poli ; Donna, parfois. — 4 
Bien éleoée; En triche. — S. 
Note ; Conducteur ; Ne change 


GUE. — 3L TISANE CENT 
ETAINS, N AST 1 Ei NIA' 
SAINTE, SATINE. T ANISE, 
NAIS, TENIAS). —.32. SPE 
(PISSES). — 83. LES! N 


(ECHOUES. R E C O US E, SE- 
COUER, SECOURE. COURSEE). 

— 10. EPISSOIR. 


6 7 8 9 30 il 12 


crée des fanatiques ; Unité, st 
Ton peut dire. — la. Vieux che- 
min ; On ne le changera pas : 


13 19 2P21/2g B » g fl g • 



Article. — il. Poème inversé ; 


L ACEILNTU (+1). — 2. AEG- 


SoIbÜto du n* 149 
Horizontalement 

I. Contemporain..— n. Opium ; 
Inepte. — 721. Macramé; Note. 
— • IV. Occident. - V. Apt ; n ; 
Péril - VI. Tripe ; Na ; Ela. — 
VIL Reniements. — VIH. Ists; 
Aida; Vd. - IX. OJSJS.; Insur- 
gea. — X. Temples; Tari. — XI. 
Ereintements. 


(+ 4). — 6. BGIN NU- —- 7. AELr 
SÏSaNO. — 8. ADEPU3T ( + I). 
- 9. AAGINRU (+ 1). — 19. AA>- 


EIPRT 1+2). — IL AABEJOU. 

— 12. AILNPRT. — 13. AAEINST. 

— 14. AELMNSU. - 15. EULRTU. 


L Compatriote. — 2. O F A. ; 
Presser. — 3. Nicotinisme. — 4. 
Turc; Pis ; Pl — 5. Emaciée; 


Un. — 6. Mil ; Manet. — 7. pied ; 
Netsse. — 8. On; Bpandu. — 9. 
Renne ; Tarte. — 10. Apôtres; 


Ï6. EHMNRT (+ 1). - 17. AA- ' 
DGIiNT <+ l>. — 18. BCELOTET. 

— 19. ARnNNT (+ 1). — 20. AA- 
HMRTU. - 2L A^GLNT- (+ 2). 

— 22. ADKETTg (+1)."— 23. 
AEIMRST (+13) —24. AGINRT . 

(+ 3). - 25. EILNOPS (+3) — 1 
26. ACUMORSl — 27. BGGNN- 1 
OOT. - 28. EENNORTU (+2). . 

— 28. 1 ABER3TU (+ s>. — sa 

OB^M ÏÏ <+ 4) 




t—***. mt 

1* 9Ü 


BLANCS (4) : Rb5. Ph5, Têl. 


Bç4j. Pd5+ ; NOIRS (4) : RdB, Fh7, Pd2, 
EM, W2+ ; £2. 

‘JS?* Sltl Les Blancs fouent et gagnent. 


Ouest Nord Est Sud 

Avar. DelmouL Pab. T. Le Dentu 
passe passe passe 1* 

passe 2 *. passe 3 ♦ 


O I tt * 


Avarelli en Ouest ayant entamé 
le 10 de cœur pris pax le roi, 
comment Le D entu a -t-ü joué 
pour gagner ce PETIT CHELEM 


4 t#* ifcimijMfc'J* 

• t* I ta u m ta 


Oh»»» kmoémàm. 
•MM» Sam m» m 
nRusm'ëeq.e mi 
Umi hm e- hm 
NNm lemm h m 


] itrt m 

I 9 f i j i Sn w t 


9 faniwvW. 


♦ h am s 


relie ». bâtiment D, boulevai de 


I • b «« l< H 1 1 1 lia» 4r fa 

f • *a*m * ft«w 

’ • ** tmrnmè'ém* 


thaq ma» l't t er- 


: :;snfe 








A Ps, - 


cJv»Vj6«Jà5> 






sont heureux de faire pan de leur 
mariage. ■ ■ 

Parte, le 1S Juta 1&81. 


— Mme Catherine LA VAUX 
VL Jean Michel BLOCH-LAIN® 



sont heureux de faire port de 
mariage, qui a eu lieu dans 1*1 
mité, le samedi S Juin 1981. à Pi 



ï du journal La Chambre syn- 
ale typographique niçoise a 


la direction au sujet des négocia- 
tions sur raménagement du temps 
de tnwaü du personnel tech- 
nique ». 


i Les chasseurs de trésors. . 

# Le Léman an bord de l’asphyxie. 

# Malaparte, entre fascisme et comnra- 


- Charités bien ordonnées. 

- Retraite dorée pour chevaux du troisième âge. 

- Intégrisme et vie quotidienne dans le monde arabe. 

- Bernard Franck et le mystère japonais. 

- Walter lippmann, le plus redouté des «cofumnisis ». 


L’ÉTÉ Dü MONDE DIMANCHE 
9 Géographie vécue s L’Atlas, par Nedim 
Gnrsel. 

- 9 Conversations : « Un patron s tons les 
étroite ». 

9 Pans à croquer : Pas-traverse sur la 
Petite Ceinture (Pierre Christni - Enti 
Bilal). 

# Mondovisions : Cornés. 

O Sports d’été s Escalades. 

V Le feuilleton des douze : A quatre pas 
du SolâL 

Chapitre I : Z sur la droite deux fois, 
par Henri Troyat. 








15.000 TAPIS 





























M. Alain Bombard est passé par-là— 

Nonveau sursis pour la halle aux grains de Blois 


La «Côte» n'est pas vouée au pire 


De notre correspondante 


Blois. — Quatre personnes ont 
passé la nuit du dimanche 14 au 
lundi 15 juin sous une tente 
dressée devant la vieille halle 
aux grains de Blois. A l’aube, 
une trentaine de membres du 
comité de défense de la halle 
sont venus les rejoindre. Tous 
ont attendu de pied ferma les 
bulldozers qui devaient com- 
mencer la destruction de l’édi- 
fice. mais les démolisseurs ne 
sont pas venus. La décision du 
préfet de Loir-et-Cher de ne pas 
faire intervenir la force publique 
entra les deux tours des élec- 
tions législatives, même en cas 
de manifestation ou d'occupation 
de la halle, a conduit la munici- 
palité à renoncer. 


M. Bombard servit de détona- 
teur. A ce jour, le comité a 
recueilli près de trois mille 
signatures au bas d'une pétition, 
a lait expédier trois cents télé- 
grammes à Paris au ministre de 
la culture, M. Jack Lang, et a 
dépéché des messages au chef 
de l'Etat lui-même. 

La hallB aux grains, qui date 


Saint -Laurent- du -Var. — Parce qu'elles veulent dire des le consul d'Algérie vienne, par exemple, raconter des horreurs 
vérités qui déran était, l’anathème sera-t-il lancé sur les quelque sur le dernier séisme, n'est-ce pas parier de «trie -tons la maison 
^ . . ._ , . , .. ... . . d un pendu quand, ri»n«; cette région menacée, on construit sans 

cent soixante associations des Alpes-Maritimes regroupées dans souci |, des parasismiques et quand 11 n’existe pas de plan 

le GADSECA fil ? Oser parler ici àe pollution des plages ou Ozsec en cas de malheur? «Oiseau de malheur-, pour certains, 
des risques de tremblement de terre, n’est-ce pas porter atteinte le GADSECA demande qu’on regarde en face ce qui n’est pas 
à l'ordre de l’empire du tourisme — et de ses empereurs? Que toujours sur. 


-**»• JM* -4*3 
àâSfcÆ-' 


Au cours de cette «journée», rs*. . n imw crv s r -:_| ingénieux niçois, actuellement eui- 

organisée 11 y a peu à Saint- ^ notre env °Y e spécial dit par le CBRBOM. Du coeur 

Lauren t-du-V ar, beaucoup d'attâ- . . . . . . , ... .. même du mal aurait surgi le 

tudes, d’opinions, de décisions des — d « r ” at ““ de Wons d épuration- Mais, outre que I&n Èa e ? On l’a déjà vu. Mais fl 

divers pouvoirs ‘ publics ont été déblaiement ont été déversés de beaucoup sont encore en projet, f au dra étudier aussi les moyens 
vigoureusement secouées. Face à telle façon que la surface d en- noufivoflà m^ntenant^Mdeuxiè- désinfecter non plus l’eau mais 


ingénieur ni çois, a ctuellement étu- 


dié par le CBRBOM. Du cœur 


- "‘aÏw 




de la fin du dbc-neuvlèmB siècle, 
est un bâtiment sans grâce, 
coincé au cœur de la vieille vHIe 
entre la préfecture, le palais de 
justice et une halle maraîchère 


Ce n'est pas la première fols. 
Depuis 1969, deux municipalités 
successives avaient condamné la 
halle aux graine, qui doit laisser 
la place à un « centre de culture 
et de congrès ». La décision, 
sans cesse remise depuis douze 
ans. allait être exécutée, lorsque 
M. Alain Bombard, secrétaire 
d'Etat à l'environnement, de pas- 
sage à Blois, jugea que la halle 


moderne, mais la vieille bâtisse 
est chère au souvenir de nom- 
breux Biésois, qui allaient na- 
guère y faire leur marché, 
assister à des spectacles ou 
participer à des réunions poli- 
tiques. Depuis cinq ans, fa halle 
est fermée pour des raisons de 
sécurité. 


des exigences économiques, ou à autorisée-- déjà douteuse me stade Infiniment complexe,: ^ plage> agb ^ que pollue la 

des frénésies d'expansion « gm- 511 06 stte « protégé » — s en est quelles stations, quels procèdes concentration des baigneurs eux- 

tuite », cette Fédération oppose trouvée doublée. A partir de quoi d'épuration ? Non pas ceux que m rânee, porteurs de v±rus._ 

un lodci del déCaue de la Store on * P™pose maintenant d’y leurs fabricants et constructeurs memee - 

et de la qualité de vie. Des mon- construira Tune 3e ces fameuses savent le mieux ve ndre, mai s les Des notes fraîches, quand 

tagnes à la mer. de ports de plai- Siestas ! plus capa bles d e rejeter à la mer même, dans ces tabeaux noirs : 

sauce en bétonnages, la tâche ne Encore tout cela n’est-il que d’abord, la bataille pour la crte- 

manque pas dkr^ cette région l’aspect «facile» de la lutte du bacfc . eri ?^ Qgiq ^ ed ?^P 1 t ’ - n T^rrr t ^^~ 41011 d * UBe * reserve naturelle 


méritait d'être conservée. Bien 
entendu, M. Pierre Sudreau, 
maire de Blois, s'indigna de ce 
qu'un ministre soit venu •s'in- 
sérer dans la gestion d'une ville 
à laquelle H ne connaît rien». 


Mais, pour le comité de 
défense créé au début du mois 
de juin, et groupant, notamment 


La municipalité de Blois 
affirme que la décision de 
détruire est maintenue même si 
l’exécution en est différée. Le 
comité de défense, de son côté, 
est prêt: à veiller vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre pour ne 
pas rater ie premier coup de 
pioche, il espère surtout gagner 
du temps jusqu'à ce qu’un 
ministre prenne l'affaire en 
main et amène les autorités blé- 
solses à renoncer à leur projet 


manque pas dans cette région l’aspect «facile» de la lutte du S 1011 *******? naturelle 

fascinante, poule aux œufs d’or GADSECA «17 existe en France 5 < ^_, co! ^SL et ^ nts ?Sÿ *; 

qu'on tue lentement et sûrement, une législation très poussée. Il îSSiS ÆîSSSif ^ lî s’agitd’m pro jet s réaliste et 

Au ai de l’ordre du jour ont faut se battre pour la faire appU- {&£■ n* non ccmttÿgmnrf a pour protéger 

d^ê te pxojete perçus conme «■«■. au besoin, trouver les ^ he p tai P «P» 4 » 501 ^ 

autant de^Sveüesbl^^ IfaiUes*. Mme moyens pour une «J»’™ colline S^JS? I ?? nts 

qu’on .veut lui influer : carrière tefle mm. ma itui écueil ma- ^ £1&j£!tement où S Spï SS Ch5£e 
et concassage à Gourdon — quand ■ aLa des associations £ f on t rares — encore Erifm^Tifc-êfcra 

le GADSECA propose le site Æ%^«JTÎ5SSÆ S cSK Se : ta 

dAuvare; nouveau port de C %Z n îïï£ 1 * des ». qu'on leur consacrerait ^r^Sed^Angta^rendue 

Gpîfe-Juaxu que reîKhffise l’éttule Dans Ja^ mesure^ nos ams et «^^définitivement défendues àS^ocation-- à «xTnomL- de 
d’impact demandée àTU.R.V.N. ; nos etudesn e pos pria en le bétonnage. Parmi d’au- promenade, c’est-à-dire libérée 

epi de Théouta, qui prépare sour- «mg£ nous servons parfois de ^ fatal la saturation S^Stoni^teïr de la dreS- 

noisement un neniveau port ; ruée caution. » des stations qui «lâchent les van- laiton automobile. Un jeune ingé- 

sur Menton de constructions Mais 11 y a plus difficile encore, nés» au moment précisément de nfeur. m. Herrera, a fait de ce 
« legales mais scandaleuses s éle- Cette sacrée vérité, toujours bon- la pins grande affluence des bai- projet son diplôme. On y volt la 
vees à ta faveur des ZAC, les- ne à dire, ne se laisse pas toujours gneurs, on a longuement parié, & promenade des Anglais rendue 
^ delles u un juridique cerner aisément. A croire que, Saint - Laurent, du procédé d’un au piéton pannl dœjardins « 




> tatar *•%=* j°Éj 




quelles sont «un béton juridique cerner aisément. A croire que, 
dans lequel ü faut trouver une même «scientifique», elle serait 
faüle » ; etc. La dernière audace multiple et même contradictoire— 
des « aménageurs » ne manque pas Ainsi, quand tant d’égouts rejet- 


» ## '■ ♦ : -«h* 
ür viii'iiafc ajM T 7 . 


des « aménageurs » ne manque pas Ainsi, quand tant d’égouts rejet- . iw Groupement a es &ssoci au ons “■ baraiette maeiâue 

d'air! Tranquillement, durant tent encore directement à la mer, Sf^JSÎJVÎJî 1 mEEZ ^diSOTnto SïSZl 

Nlce - p ta8e Cap-3000, 06700 saint- voiture? Non. Elle circule sous 
risation d « engraissement de effort considerablena. pas été en- Laurent-du-var, La gadseca est ie plateau de ta promenade. 


mais nullement enfermée dans 


BÉATRICE MOUCHARD. 


15.000 TAPIS 


ïïiS’“D’0 RIENT 

Crédit gratuit .et immédiat sur demandjî^J 
ouvert tous les jours de 10 à 19 h sauf dimanche 

■'-■•K RUE FLACHET LYON-VILLEURBANNE Toi 16!7'’ -368 22.2 

R. DIEU 75010PAR IS T. 239.32.00 Mo Répub^que 


Rentrée : Septembre 1981 

Seconde - Première - Terminales 

BAC A.B.C.D.G 

EXTERNAT • DEMI-PENSION 


Cnn f aurais 
il læances f été an B^JL 

Venez visiter 1a Nouvelle - Angle- 
terre et apprendre l’anglais grâce 


d’échappement sans que la plage 


aox cours 8t. OUlas à lTJnlvexslté 


Ijà | nfliDQUD 18/221 rue Ti P haîne 75015 PAFUS 
Iw enseignement W® 4 "* ^ Motte Picquet Grenelle 
Etablissement laïque privé 579-8Z37 - 337.71.16 + 


compris : voyage, transferts, séjour 
avec tous les repas, excursions. I 
Dates: 6 au 31 Juillet, 3 au 28 août. ! 


GADSECA qui a pris le projet 
en charge. H se dit même quê- 
ta, municipalité, qui songe depuis 
longtemps à la « restructuration » 
de 1a promenade, tendrait 


Pour plus amples détails, 
écrire à : 

The DIrecto r (S.V.C. U.SJL) 
St. GUes Colleté 

Si She p he r d s HQL Londres N. S 
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Mlle JEANINE LEFEBVRE. 

“Elle est parfois un peu bête ma sœur. 
Elle se fait un drame de tout. Tenez, 
l’an dernier, en Italie, chaque fois que 
nous allions à 1a plage, elle resuit des 
heures au bord de l’eau à se demander 
si la mer n’èiait pas trop froide, s’il 
n’éiait pas trop rôt après le repas, s'il 
n’y avait pas de méduses, etc 

Aujourd’hui, avec la carte de 
paiement Eurocard, c’est pareil . Lucie 
hésite encore, elle se tâte, elle tergi- 
verse. Moi, évidemment, fai déjà 
foncé. J'ai la mienne. Alors patiem- 
ment, ie lui montre. Je l'emmcne avec 
moi dans les magasins. Et là, elle voit 
bien comme c'est simple. Pas de chè- 
que à remplir, pas de monnaie à 
attendre. La simplicité dans toute sa 
simplicité. 

Et puis pour notre voyage de 
l'an prochain en Espagne, à l'hotel, 
dans les aéroports, dans les restau- 
rants, avec ma carte de paiement 
Eurocard, je pourrai régler sans pro- 
blèmes, mol 

Oui^il faudrait bien que Lucie 
se dédde à vivre avec son temps.” 




fëf’ïfts £ï i 


Mlle LUŒ LEFEBVRE. 

“Ma sœur, souvent, je la trouve 
complètement fofblle. Sa dernière 

- trouvaille, c’était de me faire prendre 
au Crédit Agricole, une carte de paie- 
ment Eurocard. A mon àgel 

En fait, l’air de rien, je me suis 
renseignée, c'est très bien. Ça limite 
considérablement la somme d’argent 
que l’on doit transporter sur soi : O y a 
plein d’endroits où l’on peut payer - 
avec. Moi qui au contraire de ma sœur, 
n’ai pas confmencé à apprendre le 
judo, je trouve cela très rassurant Et 

- puis quand vous avez besoin d’argent 
liquide, hop, un petit saut au distribu- .' 
teur de billets de banque, et à 
n'importe quelle heure, vous pouvez 
retirer des sous. 

En plus, chaque fois que vous 
payez quelque chose avec ceoe carte, • 
on vous remèt un reçu. Cela aussi,- je 
trouve que c’est tranquillisant. On 
peut toujours savoir où Ton en esL 
Bon, je vais la prendre cette Eurocard. 
Pour une fois que Jeanine a une idée 
raisonnable.” 
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<wr don la Imita du Crédit .ipialt. 
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Eurocard du Crédit 


c’est très bien. 
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ACHEVE A LA FJTM DE ' 1983 


Le nouveau Palais des coagrès de Nice 
coûtera 500 millions de francs 


construction vient de commencer au nord de la place M asséna, devrait 
être achevé h la fin de 1983. Second en importance par sa capacité 
(deux mille cinq cents places) après celui de la porte Maillot à Paris, 
ü nécessitera un investissement de l'ordre de 500 mOUons de francs. 
Ve député (PJl.) et maire de Nice. M. Médecin, qui en a présenté 
la maquette le jeudi 18 juta à la presse et aux professionnels du 
tourisme, a écarté les critiques émues sur le caractère « trop amU- 
ttenz » du projet. XI s’est aussi prononcé contre c une concurrence qui 
serait mortelle» avec les vmes voismes de Monaco, déjà, équipée d’un 
centre de congrès auditorium de douze cents places, et de Carmes, 
qui disposera Van prochain d’un second Palau des congrès et des 
festivals de deux mille quatre cents places. . 

De notre correspondant régional 

Cannes. — Plua long que l'ancien «remprunte à des taux compris entra 
paquebot France, (833 mètres), d'une : 1IL5 % et 14^5 Va M. Médecin a 
tergour moyenne de 66 mètres et Indiqué que les frais de construction 
if une hauteur de 31 mètres, te futur du futur palais n'aggraveraient pas 
palais des congrès et de la musique de façon Insupportable fend atterrent 
de Nice représentera une surface de de la ville qui était, au début de 
plancher hors d'oeuvre de 64000 mè~ cette année, de 1,8 milliard de 
très carrés et un volume bât! de francs, soit approxlmaUvament 5 000 F 
3S0 000 mètres cubes. par habitant 

Conçu par une équipe d'architectes Reste à faire -fonctionner cette 
niçois. MM. Buzzi, Bemasconi et énorme machine dont la taille et le 


Baptiste, et installé A 900 mètres ( 


coût ont été vivement critiqués par 


amont de ta place Maaséna sur la les élus da gauche et écologistes du 

couverture du terrant te Paillon, il conseil municipal Un palais des 

comprendra dame parties situées de congrès est normalement déficits Ira, 

part et d'autre d'une - rotule - d’ao- mais encore faut-il en assurer le 

cueil et de liaison : un auditorium meilleur remplissage sr Poo veut, 

de deux mille cinq cents places et d'une part réduire, les charges d’ax- 

un ensemble « congrès - sur trais ploltation (ses- affectifs permanents 

niveaux avec plusieurs salles de seront d'environ cent cinquante per^ 

conférences et de commissions (Tune sonnes) et, cTautre part, quU eontri- 

capaoltô totale d'environ deux mille bue effectivement au développement 

places, une immense salle des fêtes attendu de r économie touristique, 

da 2800 mètres carrés, m» cinéma- or Nice, qui espère accueillir sept 
thôque, une brasserie, un bowling de cents congrès par an eu Ueu de deux 


que produite par l'usine dlnclnéra- a/r na fûa && que se crée entre 
tlon de te ville, sans aucune pollution, ^ concurrença qui serait mor- 

Eatimée & 230 miinôiis de franc» IoBb. a affirmé M. Médecin, nôtre 
à tin 1978, la dépense atteindrait, -action doit être complémentaire et 
après réactualisai on, un montant pour este nous avons prévu de noua 
a proche de 500 mettons de frênes ■, spàctaHsm dans lès congrès-oxposJ- 
valeur 1983. h convient, de l'auge flous. Grèce à notre palais actuel 
monter d'une somme de 200 minions de JAÔOO- mètres carrés st à nos 
de franc» pour les nsvacoc-ds restoo- - Jutuux- JaaUiftBtfoBs,. npjua serons 
turatlon du quartier, au chapitre des- Imbattables en Frenoe-dana ce crô- 
quaîB sont prévues la construction noau. » 

d'un parc de stationnement de plus Le maire de Nice a cependant 
de deux mille places Intégré dans perdu sa sérénité quand il a fustigé 
un Important complexe sportif ainsi 'les « associations & répétition qui 
que la création d’une voie sou ter- sont contre, tout ce que Ton /ait», 
raine sous un boulevard longeant le Cinq associations de défense de t'em- 
palais et partiellement transformé an vironnemant ont Introduit récemment 
zone piétonne. un recours devant le tribunal adml- 

La financement de ropératlon eere 5°“ «“■* ra ""“ ,ation d “ 

•Muré à ao V. par la Caisse des Permis de cotmuulre du nouveau 

dépote el consignations et à 20 •/» ***• d “ congr *’ nlçoi *- 

per le Crédit mutuel sous forete OUY .W 


Faits et projets 


LES ARCHITECTES 
ET LA LIBERTÉ. 

La « liberté pour l'architecture» 
sera le thème du congrès de 
l'Union nationale des syndicats 
français d'architectes, qui se réu- 
nira, & Biarritz, du 25 au 28 juin 
prochains, m. Joseph Brémond. 
président sortant de 1TJNSFA. 
réclame e davantage de Hberté 
pour les concepteurs face à tous 
les obstacles administratifs et 
financière, et à la concurrence 
déloyale des services publics, et 
davantage de liberté pour les 


de modèles, a ans la maison Indi- 
viduelle notamment *■ 

Les dirigean te de 1UN8FA, qui 
déclarent -compter de trois mille h 


des responsabilités mtalstérteHes 
toochaht à l'architecture, ils de- 
mandent la création- d*ime confé- 
rence permanente du- cadre de 
■vie pour confronter les points de 
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culture 


CINEMA 


LA PROCHAINE SAISON DU THÉÂTRE DE LA VILLE 

Les coups de cœur de Jean Mercure 


< DOMINIQUE », de Michael Anderson 


« CHÀRÜLÀTÀ » 
de Satyajit Ray 


Depuis treize ans, à chaque première du 
Théâtre de la Ville. Jean Mercure, le directeur 
— costume gris et chandail à col roulé, — vient 
s'asseoir au septième rang, préludant rituelle- 
ment à l'extinction des lumières. Les soirs de 
ballets, fl est particulièrement vigilant : avec la 
danse, on ne sait jamais ce qui peut se passer. 


Le public est là, ronronnant comme un gros 1 
chat et il peut soudain se déchaîner contre les 
artistes, en des termes pas toujours courtois. 
Alors on voit Jean Mercure, en apparence demi- 
so mm cillant, s’énerver, s'indigner, et contre-; 
attaquer en applaudissant vigoureusement. La 
danse, c'est sa danseuse, et il tient à ce que 
l'on partage ses coups de cœur. 


Une femme de la grande bourgeoi- 
sie sa pend dans la serre de son 
manoir. Ce sont les manigances de 


que l’on m'a souligner des courants et de don- Théâtre Contemporain et Carolyn 


la danse pour boucher les trous !_ contemporaine. La saison pro- cette année le Groupe de rècher- 
J’ai toujours été un passionné de chaîne par exemple nous invi- cbes de l'Opéra. Avec un théâtre 
danse Je n’ai pas connu la grande tons Nîkolaïs, mais aussi Murray de mille places, nous ne pouvons 
époque de Diaghilev, la révélation Louis. Carolyn Carlson et Suzan pas être un théâtre d’essai, n 


m’est venue par Massine. . Quand Buirge qui ont travaillé chez lui. faudrait une petite salle supplê- 
J’ai été nommé à la direction du et ont tous subi son Influence, men taire- Et puis ce n’est pas 
Théâtre de la Ville, je suis parti — Prenez-vous des risques ? notre vocation. Gérard Violette 

d’une idée chère à Jean. Vilar, qui — Notre public est comme nous voit à peu près tout ce qui se 
est de ne pas se limiter à un l’avons formé, ouvert et curieux passe du côté de la jeune danse, 
genre. La danse n’était pas pré- de tout. Mais à aucun moment mai* fl existe pour nous un Lmpé- 
vue dans mon cahier des charges nous ne cherchons à le prova- ra tif, le professionnalisme. Le 
et mon initiative n’a pas toujours quer. Notre action doit être dosée, public nous fait confiance - depuis 


son mari qui l’ont pouBsée'au sui- 
cida Mais la défuntB est rancunière 
et dès le lendemain de l'enterre- 
ment le veuf se trouve confronté è 
des phénomènes lystérieux. annon- 
ciateurs d'une vengeance d’outre- 
tombe. Appels nocturnes, messages 
sibyllins, apparitions de plus en plus 
fréquentes et menaces de plus en 
plus précises transforment. sa vie en 
cauchemar. Pris 'au piège de sa mai- 
'son hantée, le malheureux se débat 
en vain contre l'inéluctable II sera 
présent au rendez-vous mortel qui lui 


gadgets électroniques prennent alors 
le relais de l’irrationnel, et une 
étrange machination est dévoilée. 


f Suite de la première page.) 


sans que la vraisemblance gagne 
beaucoup au change. 

Peu Importe d'ailleurs ce retour 
au réel. Imaginaires ou non. seules 
comptent dans ce récit les activités 


Bheputi, éditeur du journal 
Tfte Sentlnel, sacrifie toute vfe per- 
sonnelle à la défense de la bonne 
cause, et d’abord la timide, la 
pudique Charulata. venue de la cam- 


posr modem de la suicidée. Acti- 
vités qui distillent, selon la loi du 
genre, le trouble, l'Inquiétude et l'an- 
gc'ssa D’une stèle funéraire érigée 
par des mains Inconnues, d’un cer- 


a été fixé. 

On croit ou on ne croît pas aux 
histoires de fantômes. N'y croyant 


été appréciée. Un monsieur qui Lorsque nous trouvons quelque treize ans. et nous nous devons 
s’occupe de tout, ça ne fait pas chose de fort, d’exceptionnel, <je lui présenter des œuvres abou- 
sérieux. mais qui pourrait dérouter, nous c'est valable également pour 

T> La première année, fl y a eu annonçons la couleur avant les les troupes étrangères, 
une seule troupe, le ballet de abonnements : attention, ce spec- s Et justement ja révélation la 
Hollande dirigé par un grand tacle sera difficile ou violent, prochaine saison ce sera deux 
gaillard. Van Manen, maintenant. Ites gens ont été prépares a Plna jeunes troupes françaises, celle de 
on présente sept à huit campa- Bausch : elle i- a revenir pour la jean -Claude Gallotta avec Ulysse 
gnles par saison. Dès le début, j’ai troisième fois. Feggy Lyman. que et œ u e de suzan Buirge avec 


nières minutes du film à nous. fournir 
une explication logique des événe- 
ments. Les passions humaines -et les 


qui semble parfois curieusement vi- 
vant, le cinéaste- tire des effets 
éprouvants pour les nerfs. Très tra- 
vaillée. la bande-son Txwitribue à 
créer le climat de terreur, tandis que 
le 3 Interprètes expriment avec convic- 
tion la redoutable duplicité de leurs 


fant chéri de 1 
l'avons aidé et 
revenu avec ses i 


on présente sept à huit campa- Bausch : elle '"a revenir pour ta jean -Claude Gallotta avec Ulysse 
gnles par saison. Dès le début, j’ai troisième fois. Feggy Lyman, que et de guzan Buirge avec 

indu la danse dans les séances j’avais adorée à New-York a ete j'omis. J’aimerais bien aussi pré- 
d'une heure à 1S h. 30, car J’ai « glissée » entre les ballets de ænter quelque chose venant dlta- 
pensé que le public sortant des Gigl Coduleanu : le public 1 a ne ou des pays de mai*; de 
bureaux ou des écoles était par- adoptée. Nous pourrons linvlter œ rien de nouveau. CM 

ticulièrement disponible. La pre- dans une seance de 18 n. 30. Pour retrouvera donc Plna Bausch avec 
mière fois, j’ai choisi Roland Key Takei aussi rwra avions ex- LÉgende ^ chasteté. Mostae 
Petit qui a donné sa chance à plique que c était spécial. Beau- Ej ratii Théâtre du silence, 
un jeune chorégraphe de sa cazn- c°“P < 1 Nîkolaïs, Dennis Waue et sa com- 
pagnie, Félix Blaska. n a eu un meine ' rfa c ®fî a ïï “ pagnie new-yorkaise et parmi les 

grand succès. 11 est devenu l’en- derejarfeoitetio^je le nouveautés, ShankaX J nfai et la 

fant chéri de la maison. Nous ST«tte P®»* danse Butô, le Ballet-Théâtre de 

l'avons aidé et en 1969, il est Q u «J® ont P 1 ^ 3 , la P*ace de specta- ^Espace de Mexico, dirigé par 

revenu avec ses propres danseras. Michel Descombey. le groupe Mo- 

» Nous étions dans la bonne P n d se y^ em P’ luL ““SLfïiîf miv animé par deux anciens du 

voie car depimïs, la danse a connu ^ Pilobolus. Moees Pendleton et 

un essor imprévisible. Je me sjuls narfols Martha Clarke et te Ballet gitan 

pris au jeu avec la decouverte _jJ iSSÎf Mario Maya. » 

de la modem dance américaine, violente, sur te thème de lhomo- 

On peut dire que nous avons sexualité. Propos recueillis par 

révélé à un public non spécialisé “ 071 vo ! a „ r ^ o a h f n "f MARCELLE MICHEL 

toutes les tendances admîtes : P® «*« promouvoir la jeune 

Nîkolaïs, Paul Taylor. Murrav danse française. <1) Gérard violette est admlnls- 

Louis, le Ballet du Mexique, te .— .Nous avons prahqimn«nt trateur général du Théâtre te la 

London Contemporary et 1e Bal- wvd* Blaska et accueilli 1e BaHet- ville. . . 

ïet Rambert, tes Suédois, la danse - 

allemande, la Batsherç. Notre 

grandes machines de Béju^mais I MAISONS DE LA CULTURE | 

fl .nous a confié quelques épures — ' 


MISE EN PLACE DE COMITÉS DE RÉFLEXION 
AD MINISTÈRE DÉ LA COLTURE 


Les services du Centre national 
de la cinématographie, que dirige 
M_ Pierre Vlot travaillent â éta- 
blir les organigrammes corres- 
pondant à trois aspects du projet 
socialiste pour le cinéma, tel quH 
avait été énoncé dans la réponse 
de M. François Mitterrand --à un 

Î uestionnaire du Füm français du 
7 avril 1981, à la veille de l’élec- 
tion présidentielle. 

M. Vlot a relevé trois priorités : 
les circuits, l’implantation des 


Aucune décision n’a été prise en ; 


moeurs, des mentalités et de la \ 


On peut dire que nous avons 
révélé à un public non spécialisé 
toutes les tendances actuelles : 
Nîkolaïs, Paul Taylor. Murray 


Plus tard sera abordé le problème 
essentiel de la réforme du CJST.C. 
lui-même 

Dans l'Immédiat, M. Jack T-awg 


Louis, le Ballet du Mexique, te 


ministre de la culture, vient d’au- 


toriser aux moins de dix-huit ans 
le film d’Arrabal Vtva la muerte. 
malgré l’avis contraire de là com- 
mission de contrôle des f ilma, qui 


société s. M. Jean-François Théry, 
président de la commission de 
contrôle présidera également ce 
comité. Par ailleurs M. Jack Lang . 
a. annoncé la création, conjointe- 
ment avec te ministre de la com- 
munication. M. Georges Ffllioud, 
d’un comité de 1 réflexion sur 1e 
cinéma et la télévision. 

Une sous-commission «Tune quin- 
zaine de membres désignée par 
te parti socialiste présidée par le 
réalisateur Serge Moati, s’est déjà 
mise au travail pour préparer un 
projet de loi concernant les pro- 


•ion aux mineurs ». Seule 


comme SÜmmung et le Marteau 


vertes se font plus rares. Je vais J 


chaque année à New-York < 


Georges Lavaudant à Grenoble 

La création d’abord 


ceux des télévisions et des radios 


teuis de Neige, primé au dernier 


m’avait signalé une toute jeune Depuis son Section, 1e 2 juin, dé la JSems Uvan- 

chorégraphe, Pina Bausch. Par- à la : tête de la Maison de la dant va s’efforcer de rétablir le 
fols je me heurte à un problème culture de Grenoble. Georges c contact » entre celle-ci et son 
d’argent Je dois renoncer à cer- Lavaudant codirecteur du Cen- public, pms de Ira drapa, a ’OT- 
taines compagnies parce que leur tre national dramatique des vers tes manlfestatkms qu U <»- 
coût élevé risquerait de compro- Alpes (C.ND.A.), travaille à réor- ganlsera dès te mois 
mettre le budget de la saison, ganteer une a maison » qui som- un nouveau souffle, eut création 
Pina Pause h. justement, ne ccn- brait dans la quasi-indifférence cFabonf », a souligné avec force, 
ce volt pas de donner les péchés de la population. De la presti- meraredi 17 juin, au cours d'une 
capitaux sans la participation de - Rieuse institution culturelle inau- conférence de presse, te metteur 
l’orchestre de Wuppertal. à la gurée eh- 1968 par André Malraux en scene, qui met en application 
bourgeoisie de Hambourg s’est ne parvenaient depuis que lques le plan de son prédécesseur, 
pratiquement côtlsée pour per- mois aux oreilles des Grenoblois M. Bernard Giünan. Celul-çi 
mettre la venue de Neumeier. que les lamentations du person- prévoit le départ de tous les am- 


de. leur 

coté écrit & M. Jack Lang pour 
que soit levée l’interdiction de leur 
film aux moins de dix-huit ans. 


haifcé voir relever de la compé- 
tence du ministère de la culture. 

LM. 


FIN DU CONGRÈS DÈS EXPLOITANTS 
A GRENOBLE 


Au terme de sou congrès, le 
18 juin à Grenoble, la Fédération 
nationale des cinémas français a 
préconisé un ministère unique du 


tenue, cinéma et télévision réa- 


. cinéma- et de la télévision. Elle a 
réaffirmé ses revendications tra- 
ditionnelles de libération du prix ' 


avons ressenti la nécessite de 


noe qui a frappé la Maison quatre- vingt-quatre qui libèrent 


mmm 


f-JllKA _■ lier menu ciusivement consacres aux aoq- 

LAPlEll • U ht DueOH vjtés artistiques. Georges Lavau- 

i-PARANOUNT MONTMARTRE I dant a constitué autour de lui 

UK GUE DE LYON- 3 SECRHMI. 3 MOUT ff 

CYRANO Versailles - CARREFOUR Pantm - ARTE Nogeoi • MIEL Créleil dirige le groupe de danse Emile 
ALPHA Argenteuil - D0MHI8 Hantes - 9 0HENSE-4 TB4P5 £“S ls ’ 5 m T^ÎS.M a S?*S^HÎr 


.des places des salles de Hné ma- et 
demande la - limitation des r»n«t 
de cinéma pour le petit écran à 
quatre cents Trm.vimnm riip se 
déclare d'accord avec les proposi- 
tions de M. Mitterrand an Füm 
français visant & porter la pro- 
portion des films français à r an- 


cents exploitants de la FJI.C.C. 
de lui transmettre leurs sugges- 
tions « pour une reconquête du 
public populaire tout particuliè- 


rement dans les banlieues, les j 


Dubois, le musicien Gérard jvtai-l 


mono, et Jean-Marte Boëglin. 1 


L’objectif du nouveau « patron : 


THÉÂTRE 


DJEKYLL V FEMMES 



FILM DTE WAl.hRIAN 

BOROWCZYK 


rentrée des cellules de produc- 1 


tira f danse, musique et théâtre). J 


encore Georges Lavaudant qui I 


entend continuer son propre lara- ! 


«LE PIÈGE DE MÉDUSE», dm Satie 
aa Festival dn Marais 


de la culture S'efforce de rassurer { 


LE SINGE COMPLÉMENTAIRE 


A Avignon 

dn 29 jmn an 2 août 
Radio-France 
lance Radio-Festival 


forces culturelles qui existent 


âme » et envisage d'ac-1 


E m b usqué dans on abri-labo- 
ratoire en compagnie de sou seul 
ami, un orang-outang synthéti- 
que, le baron Méduse perfectionne 
le bec de cane et le syphon en dt. 


quels il . pourrait être . « en désac - J instruments de musique d’une 


c ord sur le pli m artistique*. 


étendue de trente octaves, «ab- 


Satie. par des pages du musicien, 
notamment une Gymnopédie, que 
le barra Méduse Interprète au 
piano, et. par des chansons de 
Caf-conç, un genre où Satie 


solument injouables » et interdits 


considérablement les conditions I Le temps que dure cette courte 


par l’Etat.. 

Le temps qt 
pièce d’Erik 


lement, cette troupe, dirigée par 
le seul grand créateur qui soit 
apparu au cours des dix dernières 


années dans la vie culturelle gre- 


nobloise. ne disposait- d'aucun 


vaste bâtiment, de la Maison de 
la culture’ 

« Pourtant, dit Georges Lavan- 


tes comme un chteni; la fausse 
fille de Méduse, appelée Frisette ; 
et 1e fiancé de œllè-oL Astolfo, 
grand costaud eu petit costume 


piano, et. par des chansons de 
Caf-conç, un genre où Satie 
excellait, à ses heures creuses: 

Décor un peu lourd de Deny 
Lavoyer. Mise en scène amusante 
d’Eric Laborey. Marc Chlkly est 
irrésistible de gaieté, de coupant, 
dans 1e rôle du barra Méduse. 
Anne Marbeau. Claude Thevelin, 
Sylvain Lemariê, Serge Barrai, 
l’entourent au mieux. Un specta- 
cle complètement fou, inclassable. 


29 Juin au 3 août. Selon Mme Jac- 
queline Baudrier, président-direc- 
teur général de Radio - France, 
cette initiative renforce l'alliance 
déjà ancienne entre 1e Festival 
d'Avignon et - France -Culture, et 
s'intégre dans la politique de 
création des radios locales, thé- 
matiques oq temporaires de la 


société. Radio-Festival s'adressera 
aux quelque cem mille personnes 
qui forment , les rangs du publie 


festivalier, sans négliger toutefois 


tMMteiiTg 


pagne à la ville. Le film s'ouvrè sur 
des Images révélatrices de l'exil fémi- 
nin, de l'asservissement aux exi- 
gences du foyer. Chamlata brode un 
B. l’initiale de son mari. Elle observe 
â la lorgnette les passants dans la 
me. une réalité dont elle semble 
coupée. Sle glisse dans la biblio- 
thèque. Un Jour le mari, comme saisi 
de remords. Jette sur son chemin un 
jeune cousin venu étudier, amateur 
d’art et de poésie, avec mission de 
distraire la tendre créature. 

Le badinage ne prend que trop 
bien. Charulata saisit, la chance au 
vol. s'ouvre à la rie. à l'art, aux 
ailleurs. Amal, son partenaire, lui 
renvoie la balle, mais, effrayé, 
s'éclipse au moment où il va devoir 
répondre è la passion naissante de 
Charulata. Entre-temps, la fortune e 
mal tourné pour Bhaputl, escroqué 
par un proche parent et découvrant 
au même moment le drame vécu par . 
son épouse. Une conclusion comme 
immobile, arrêtée, où les Images .se 
figent, laisse entrevoir que le couple 
se reforme, sans trop ef illusions. 

Charulata est l’adaptation d’une 
nouvelle de Tagore, filmée en noir et 
blanc, un noir Bt blanc crayeux, qui 
rend les visages plus sensuels, les 
corps plus présents. Le décor dæis 
un tel film joue un rôle prépondé- 
rant, et d'abord cet Immense Ut en 
bols qui symbolise le confort d'exis- 
tences non accomplies. Aucune 
société coloniale, ou plus ex a cte m ent 
colonisée, n'a probablement poussé 
aussi loin le mimétisme des us et 
coutumes de son modèle. Et pourtant 
toute servilité est absente : par un 
désir de perfection, d'absolu, r élite 
bengali se' '. ica un' défi. 

Que le spectateur moderne : reste 
perplexe, une fois surmontée l'émo- 
tion engendrée par ce triangle clas- 
sique sur. toile de fond. Indienne, n'en- 
lève rien h la 'vérité du film. C’est 
un peu la colonisation anglaise, son 
art de la conquête en douceur, qui 
mériteraient analyse. L'art du 
cinéaste, Satyajit Ray, , si occidental, 
faussement proche de nous, de notre ' 
sensibilité, nous dérange. Nous admi- 
rons cette " merveilleuse broderie, "ce 
pèlerinage aux sources d'une culture 
et d'un milieu qui fut le sien, tout 
en étant légèrement réticent, devant 
cet hommage senti à la tradition du 
récit & l’anglo-saxonne, comme; Hol- 
lywood ne sait plus le pratiquer. 

Subsiste un décalage, un manqué 
permanent, qui donnent son ton par- 
ticulier au travail de Ray : le metteur 
an - scène s'arrête toujours à la 
seconde précise où les situations 
deviendraient trop évidentes, où le 
flou des sentiments déboucherait sur 
la violence des passions, où Tché- 
khov, si l’on veut, rejoindrait Strlnd- 
berg. Nous campons au bord du 
gouffre : signe d’un malaise , non 
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dant, le travail que nous avons 
effectué A Grenoble nfauraU pas 
pu se faire aSReurs. C’est une 


L'action se limi ta à des ëtu- 
brassades déchaînées et de Si 
échanges d’uppercuts entre le 


qui ne veut rien dire, dans si 
genre, une presque perfection. 

MICHEL COURNOT. 
+ Théâtre Essalon. 20 h, 16. 


architecture précise — ft savoir 


station avtgnohneiae dérerseta ses 
programmes dans one zone d'un 
rayon de 30 kilomètres, l’émetteur : 
étant installé sur t our dut >. 
palais des papes. 

Quatre missions essentielles’ 
seront dévolues A cette radkv. 

« beaucoup p lus écologique ». 
selon te directeur du Festival 
M Faivre d’Arcier eue les ■'•«ne ■ 


n ÏP; r 


les trois salles de la Maison de 
la cnîfttro — qui a promu une 
esthétique et m théâtre. Ainsi 


le Lorenzacc» .que fat monté en 
2975 est inconcevable hors du 
théâtre mtibüe qui a lui-même 
fabriqué le spectacle. Les acteurs 


reri mer la libido du barra, après 
te baisser du rideau. 

Le charme.de cette k comédie 
lyrique? repoœ sur l’extraordi- 


Nerndo, le . roa telgq grec conduira 


paire drôlerie des bêtises que 
disent les acteurs. Cela n’a ni 
queue ni tête: ce n’est pas du 


tecture dans notre travail. Il 
existe antre ce lieu et nous un 
lien organique.» A partir de la 


p eaMoJ Dr JEKYlLflnd Mas OSBOUHNE) 


• HOWARO VERNDN - ClEUIENTHARAni 


saison 1982-1983, sa troupe, qui 
disposera désormais d’an « outü », 
sera beaucoup -plus souvent pré- 
sente' à Grenoble et dans la 
région . qu’auteefoi& 


courte, rini»: les deux sens du 
mot, mais les acteurs de la Com- 
pagnie de l'Elan l’ont complétée 
par une quantité de pSalsüite- 


Ia Grande Parade- du Jazz h Nice 


(«la Honte a du -XL mai), n convient 


CLAUDE FRANCILLON. 


Cspectacles, bornent, météo), ré- 
giraates, des émissions « de ré- 
flexion », en travail, de création 
radiophonique 'enfin avec la par- 
ticipation de plusieurs artistes 
associés A Radio-Festival, tels 
Georges Lavaudan, Gérard Gélas, 
te Théâtre de l’unité et le Théâ- 
tre de-l’AquflJ-inm 
Au moment où tes radios libres 
prolifèrent, l'initiative de Eladio- 
Pronce peut revoir aux yeux de 
certains une allure . de provoca- 
. tioiL- Four Mme Baudrier, ces 
«ns types de radios * peuvent 
se compléter ». — A.C. . : 

* HoSlo-Wwttval, sur 88, e USX: 
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COURS RENÉ SIMON 

- Don Rosine Margot 1 

- AUDITION PUBLIQUE 

Promotion 81 . 

• Scènes modernes. 
Lundi 22 -juin, à 20 .h. 15 

THEATRE 

BOUFFES-PARISIENS 


RÉOUVERTURE LE 24 



SPECTACLES 




Vtï' s ® 

Théâtre Gymnase-Marie Bell 


Erratum : le rédtnJ de ITZHAK 
PEELMAN a bien lieu le mardi 
23 juin, à 20 h. 30, au Théâtre 
des Champs-Elysées, et le récitai 
de MARGARET PRICE le Jeudi 
25 juin, à 20 h. 30 au Théâtre 
des Champs-Elysées. 




J 


400 GRAVURES 
& AQUARELLES 
du 13 juin sut 13 sep temb re 
MUSÉE DE LA POSTE 
34 bd de Vaugirard - Paris 15e 


* La curiosité 
uU programme du 
FESTIVAL était MA Y A... 

Thomas Q.Curtïs ' 

HERALD TRIBUNE 


Berta DominguezD. 

I STUDIO DE 1 
•—LA HARPE — ' 


m 


MAISON 
DES ARTS | 

CRETEIL 






1B0 F [16SF si vous avez choisi FOpéra} 
125 F {140 F si vous avez choisi TOpéreJ 
pourtes -25ans, + 60an3,cotfoct. 

payable en 3 lois 
per prélèvement automatique j 
renseignez-vous 
899.94.50 


ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCME 


{ _ places 28 F et 48 F 

jusqu'au 28 foin 
matinées 14 h 30 j 
samedis 20-27 dimanches 21 -28 

saison de danse 

dernières 

un spectacle unique, 
sublime- un triomphe 
. dans le monde entier 

lindsay kemp 
company 

"Flowers” 

d'après Jean Genet 

location 

caisses et téL 274. 11.24 


OLYMPIC BALZAC ÉLYSËES - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS [ PT 
14-JU.lLLET BASTILLE - 14-JUILLET PARNASSE 



après" LE SALON DE MUSIQUE" 

^/yart{lc{ta 

: Sutnijit T\av 


du 23 au 27 juin à 20 h 45 

UTT CITOYEN RECHANTE 

DIGK 

ANNEGARN 

: Ncùvsl album lUWl 

l " 6 partie': Cyril LEîTEBVRE et Marie DELBECQ 



POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


LE MEILLEUR FILM DE 

CLAUDE LELOUCH 


\XSUNS 


MKEŒEMELD 

ENHLANŒ 

24juin;ïbris.Mais des Sports. 

SOjmitStra^xxn^Hall Tiwli 25jufoiiiki!tSaLn«ur 28juinJjMorfx-i^Huray 
ZTjumConcamea^^ 

Retrouvez ledans 

EPISODES 

un Disque*àtirage limité qui réunit kis grands thèmes 
musicaux deMIKECXI>lKLDdont:TtlBULARBELLS 
,Lu etFORTSMOUTH 

* i?wpmîH -tnK7 
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GAUMONT CHAMPS aïSBS VO •HAUTHEUILIi PATHE VO 
SAUMOHT US HAÜES VD • FRANÇAIS PAINE -VF • MONTPARNASSE PATRE VF 
' WEHER PATHE VF • GAUMONT GAMBEFTA.VF • GAUMONT SUD VF 
THICYCLE Asnières • GAUMONT Eny 
BELLE EPINE PjOié * PATHE Ctempigriv • CTL Vhs*s 



Dul6 au 2Ü juin 

Aspects du cinéma français des années 80. 


.SRenron'tres de jeunes cinéastes français, 
dés Htaisde Jean-François Thévenln, 
\1nrwJ llimuiin, Maçibé.'landc'l'epillioa 



HuroNOOlON Pn ^ flf^^HHKIIQNEMA^ J ’ 




SPECTACLES 


EXTBA-TEBKESTBES VJ. : Bretagne. 6* (222-57-97) ; 


(A., vJ) : Paramotmt-Opéra. 9». Haumoami. 9» (770-47-55) 


QDARTET (Ang.-Pr, 


63-34} ; Paramount - Montmartre. 


O DT OF THE BLUE (A., v.o„ : Quintette, a* (354-35-40); Puhllcls 


18* (806-34-25). 


Logos. S” (354-25-42). 


LE POUCEMAN (A.. 


ît-Hallee. l<» (297-49-70); Quln 


r- ('359-92-82 ). vj. : Les grandes reprises 


5° (354-35-40): Matignon. 8* Français, 9 e (770-33-88); Gaumont- 


(359-92-82); P a 


(329-83-11). — VJ. 


Rex, *2* QUELQUE PART* DAN 5^ LE TEMPS Luiom bourg, 6» (833-97-77). H. Sp. 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) 


(236-83-93); Berltte, 2- (742-60-33); 


-natte -83. 6" (544 - 1 


Elysées-Polnt-abow. 8" j/age D’OR (Fr.) : Forum. 


VJ. : ImpértaL 2* 53-74). Saint-Germain Hachette. 5» 


(343-00-55); Fauvette. 


(331-56-86); Gaumont- Conven- 


us? -49-751; CUchy-P&thô, 18» 


S RISQUE DE VIVRE (Fr.) 
théOTL 5- (354-15-04), h. sp. 

- 1 DE musique . 

Studio Qlt-le-Cœur. 


(633-53-20), Pagode. 7- (705-12-15) 


Bataac-Olÿinplc, 


15* (828-42-27); Victor-Hugo. LE SALON DE MUSIQUE (Ind, 


) PARADIS (A.. 




tonde. 6° (633-08-22). Elysées-Lin- 


. B* (633-78-38); U.G.C. SAN MAO LE PETIT VAGABOND » (742-“: 


; vJ. : Impérial, 


Kiohellen. 2° (233- 


6* (633-08-22): Ambassade, (633-43-71); 14 J u illat- Parnasse. 6* 56-70). Fauvette, 13° (331-60-74), 


gr (359-19-08). — VJ. : Françate. 9* (326-58-00); Olymplc - Balzac, 8 I e Gaumont - Gambetta. 20» (636- 


POSSESSION (Fr.-AU-, v.o.) (*•) 


(551-10-60): 14 J uill et- Bastille, 


Forum, 1« (297-53-74); Saint-Ger- 


main Studio. 5" (633-03-20); Coll- 


> (359-29-46). — VJ. : Berlitz. 


y (742-00-33); Saint-Lazare 


8- (387-35-43). Mar.. 


Richelieu. 2» (233-56-70) ; Nation. 


12" (343-04-57), Mer.. 


paraaase- Pathê. 14" (322-19-23) ; 


Gaumont-Sud- 14» (327-84-50). 5 


Clïcby - Pathê. 16 e 


POURQUOI PAS NOOS? (Fr.) : 


.G.C Danton, 6° (329-42-62); 


Biarritz. 8" (723-69-23); Camôo. 9» 


(320-89-52); Magic -Convention. 15” 


PULSIONS (A., v.o.) (••) : Clnoche 


Saint - Germain, 6» (633 - 10 - a 


U.G.C- Marbeuf, 8» (225-18-45). — 


OLYMPIC BALZAC ÉLYSËES 
FORUM LES HALLES 
ST-GERMA1N HUCHETTE 
LA PAGODE - 7 PARNASSIENS 


I ‘I I 


luis bunuel 


•%: .. . 


VITTûfilO fcfiÈSMAN £r MACIO MOMCOM 

vous iNvimir 

a boom aux venues nn&xm 

TÆIA- 


oiAteDlfm 


MERCREDI 2 U JUM 





FILMS MOINEAUX 

CHARULATA, film. Indien de woode. — 

Satyajlt Ray. — V.o. : saint- “ 

André-des- Arts, 6« (326-48-18) ; . 

14 - Juillet - Parnasse, 6» (326- Fsramount - Opéra. _ 9» (742- 


Max -T.indftr, O" (770-40-04); 


58-00) ; 


Olymplc-Balzac. 8* 


56-31) ; ParamounVGulaxie . 13» 


(561-10-60): 14-Julllet- Bastille. (580-18-03) ; Paramount-B 


tille. 


film français de Walerlan Bo- 


rowczyk (**). — Eex, 2 e (236- 


— U.G.C. Odéon, 0» 


(343-79-17) ; 

. __jntparaaBse. 14» (329- 
90-10) : Paramount - Maillot, 
17» (758-24-24) ; Faramotmt- 


(325-71-08) ; Rotonde, 6» (633- 


0.8-3 2) ; Biarritz. 8* (723- 


zlealn de Peter Tâtes. - 


U.G-C. Danton, 6» (329-43-62) ; 


Biarritz. 8" (723-69-23). - 


VJ. : Caméo. 9» (346-86-44) ; 


Paramount - Montmartre. 18* U.G.C. Gare de Lyon. 12" (343- 


(608-34-28) ; Searétan, 19» (206- 01-59) ; Mistral, 14» (539- 


Mlchaêl Anderson. 


i américain de 


>2-43) ; Montpamos, 


52-37) ; Magic -Convention. 15 F 


George- V. B» (562-41-46). — 


J. : Lumière. 9* (248-49-07) ; 


Paramount - Galaxie, 18» (580- 




18-031 ; Paramoont-Mbntpar- mount-Odéon, 6» (325-59-83) 


18* (522-47-94). 


[329-90-101 ; Images. Paramount-Clty. 8» (562-45-76) 


LE GUEPIOT. film français i 


Para moun i - Mari va ox. 


Joaka Plllssy. - AAC„ 2* ( 


2" (296-80-40) ; Paramount- 


Opéra, 9» (742-56-31); Para- 


fi-18) ; Montpamos. 14» (3Î 


Paramount-Galazle. 


(580-16-03) : Paramount- 


conventlon Saint- Montparnasse. 14» (329-90-10) : 


Paramonnt-Orléans. 14» (540- 


Conventlon Saint - 


raefe and mil), film américain 


; Tâylor Hackford- — ' 


Charles. 15» (579-33-00) ; Pa- 


- Maillot, 


U G.C. Odéon. 6» (325-71-08) ; 


34-24) ; Paramom 


(758- 


Ermltage. 8» (359-15-71 1 — 


J. G.C. Opéra. 3» (261- 


50-32) ; Maxé villa, 9» (770- 


(343-01- l S9) : Montpamos. 


(327-52-37) ; Mistral, 


(539-62-43); Convention Salnt- 


(579-33-00) ; 8e- 


crétazx. 19» (206-71-33). 


LE MONSTRE DU TRAIN, film 


am éri cain de Roger Bpottin- 


18» (606-34-25). 

COUSINE JE T'AIME, film espa- 
gnol de Fernando Trneba. — 
V.o. ; Qoutefeullle. 6» (633- 
79-38) ; Causée. 8» (359-39-46). 
— VJ : Impérial. 2» (742- 
72-52) ; B &lnt- Lazare- Pasqul er . 
8» (387-35-4 3) ; Nation, 12» 

(343-04-67) ; Garanon t-S ud, 14» 
(327-84-50) ; Montparnasse - 
Pathê. 14» (322-19-23). 


(357-90-61): 14 /nmat-1 

15" (575-79-79). 

(A, VJO.) 


BABT DO LL (A^ m.) : Nootambu- 
45-91) ; ConvenUon-Salnt-Chorlee, 

..... lue. fi» (354-42-34). 

6» (633-79-38), Mar., J. ; Ambas- LE BAL DES VAMPIRES (A^ v.o.) 

— ( 309-19 -08LMer, J. ; a tu- (*} ; Luxembourg, 6» (633-97-77). 

pall. 14» (320-38-38). LA BELLE AU BOIS DORMANT (A* 

:a*RB (A., vjo.) : U.G.C. vJJ : La Royale, 8» (295-82-66), 
8» (859-13-15). . Napoléon. 17* (3BO-SM6)? 

parte, 6» LES BRONZES (Fr.) ; U-O.C. Opéra, 



1+ (537- 2» (261-50-32). 


CASABLANCA (A_ 


J. Coc teau, S» (364-47-62). 


(297-49-70) : fl tu- CITIZEN KANB (A., va) : Olymplc- 


Salnt - Germain, 9» (222-87-23), 


Be lgj i : Acacias, 17* (784-87-83). 


LA CITE DES 


(••) : Lnceraalre, g» (544-57-34). 


CRIME ET CHATIMENT. (Sot., vaj : 


(838-42-37). 


Templiers, 3» (272-94-56). 

(387- ^ CUIRASSE POTEMKINE (flov.) 

' .. "iv (372-94-66). 

(jL, vJJ (•) : Opéra 


Gaumont-Convention. 15» j 372-94-66) ■ 


UN CQ8MONADTE CHEZ LE ROI _ J 9 }*** Ü ^ ' .. 


ARTHUR (A, vj) : Bex, 2* (236- 2001 ODYSSEE DE L’ESPACE (A-, 

**“*• * — - -•>,) : Gaumont- Balise, 

■70), Quartier Latin, 


3S9-1S-71) ; 

Mlntmàr, M» (520-89-64) ; Maglo- 
Convsntlon, 16» (828-20-64) ; 

UvGO.-GobeUua. 13» (336-23-44) ; 
Napoléon. 17* (380-41-46). 

LES UNS BT LES AUTRES (Fr.) : 
Forum-Halles, 1”' (297-63-74) ; Pa- 

rsmount-Marlvaux, 2» (296-80-40) ; 
Paramoont-Odéon, 6» (826-59-83); 
Pu b llcla-Cham ps- Elysées, » (720- 




84-65), 

79-17), 

Mayfalr, 16» (535-27-06) .— VS. 
Riche 11 eu. 2» (233-56-70), BerUtx, a» 


ivette, 13- (331- 


15» (828-42-27), Gaumont-Gam- 


78-23) ; PubUcta- Matignon, 0» (359- üctta ' 208 («aB-iO-M). 

31-97) ; Paramount-Clty, .9» (662- LES DIX COMMANDEMENTS 
45-76) ; Paramount - Opéra. 8» ^J.) : Templiers, 3» (272-94-56). 

(743-66-81) ; Paramount-QobeUno, EASY RIDER (A-, v.oj (•) ; studio 
13» (707-12-23) ; Parnmount-Mont- Médlcla (033-25-97). 


Parnasse, 14» (329-90-10) ; Para- FALSTAFF (A-, 

mount-MalUot. 17» (758-34- *“ 

Studio Alpha. 5» (354-89-47) ; 1 


(758-34-34) ; tnpAt, 14» (542-67-43) 


■o.) ; Olymplc-Rn- 


Llnder. 9» (770-40-04) ; Paramount- Quintette. 5» (354-35-40). MArlgnan^ 


BaetUle. 12» (343-79-17) ; Para- 8» (389-92-82), Pamasslena. 14» (338- 


int-Galazle, 13» (580-18-03) ; 83-11), 14-JUUlet-Beaugrenellfi, 15» 


int - Orléans, 14» (540- 


1S7S-7B-7B). — VJ. : Berlitz, 2» 


CÀUMOND SUD 



MAfflGNAN PATHE VO • QUWTETTE PATHE VO •GAUMONT LES HALLES VO • LES 7 PARNASSJfflS VO * BERLITZ VF* LE REX VF* HKHVTPARNASSE 83 VF 
CLUNY PALACE VF • CUCHY PATHE VF • GAUMONT CONVENTION VF • FAUVETTE VF • NATION VF • VICTOR HUGO VF • ATH0IA VF 
GAUMONT Evy • BELLE EPINE Patte « PARLY U • CLlffi Cotantes » ALPHA Araenteal • PATHE Cterapsay • AVIAT1C Le 



(742-80-33). Fauvette, 13» (331- 




(828-42-27). CUchy-Pathé. 18» <522- 


Nlcfcel-Odéon, 6» 


HELLZAPOPPIN (A_ v.o.) : Action - 


Sco ieg. 5 » (325-72-07) 


LES HEROÏNES DU MAT. (Pr.-PoL, 


,) (••) ; Panthéon, 5» (354-16- 


(It.. v.o.) : Actua- 


Champo, 5» (354-51-6Ô). 

L’HOMME PE_ MARBRE ffÿ, m.) : 


Studio des Umullnea, 5° (35A-39-it 


LOLITA (A , v.o.) (•) ; Action Chrta- 


tme. 6» (325-85-78). 


MANHATTAN (A., v.oj : 


MIDNIGHT EXPRESS (A., vJ,) (**); 


v.o.) (•) : ciaoche, Saint-Germain 


PIERROT LE FOU |Fr.) ; Luxem- 


bourg. 6» (633-B7-77). 


POURQUOI PAS (Fr.) (•) 


Germain Village. 5» (633-63-20) 


Saint-Lazare Pasquler. 8* (387-35^ 


12* (343-04-87) ; 


Halles. 1er (260-43-99) 


Ae Italie ns, y (296-80-27). 


SOLEIL VERT (A.. v^>.) (») ; Rpée 
de Bols. 5- 1 337-57-47). 

SUNSET BOULEVARD [A., 


Eiysées Pomt-Show. 8» (225-67-29)! 


THE GROOF TUBE (A.. 


14» (327-32-37). 


VIVA LA MOKRTA (Esp., V.o.) (*) 


Mo vies- Halles, 1er (260-43-99) : Pa- 


rasunint-Odéon. G» (325-59-83) 


Paramount-Clty, 8 e (662-45-73) 


vj ■ Paramount- Marivaux. 3» (296- 


80-40) : Paramount-Uontparnaase, 

14» (329-90-10). 

VXVA ZAPATA (A^ v.oj ; Noctambu- 
les. 5» (354-44-34). 

WEST S IDE 3 TORY (A, m) ; Pa- 
ramount-Odéon, 6» (325-S0-83) ; 

Publlcla Champs-Elysées, 8» (720- 


76-23) ; Paramount-Ôpéra, 9» (742- 


36-31) ; Paramount-MOntpammMi. 


14» (323-90-10) ; Ktnopanorama, 15» 


RADIO 


Cœur d’Ader 


En l'espace de quelques : 


est capable de mobiliser mille i 


deux mille 


manifestation en une demi-heure. 
Le 17 mal 1980. quand elle est 
brouillée, c’est l’émeute ! 


Un regard douloureux 


Mfl.fr; la Confédération de la 
C.G.T, Parte, s'inquiète. Est-ce 
parce qu’elle craint de ne plus 


di cales y sont discutées (et par- 


fois critiquées) plutôt qu'impo- 
sées que la nature ou le ton d<? 
certains sujets (comme, par 


exemple, des émissions sur les 


i cause la dêlé- 


et les élus ? Alban Poirier et 


la C.G.T-, s'appuyant sûr l’union 
départementale et quelques mili- 
tants de la Cfî.T. à Longwy, dé- 


cide d'arrêter l’expérience contre 
l'avis de l’union locale et de 
l'ensemble de la population. 


Jean Saxes et Alban Poirier 


cnme pratiqu 
yent Sïcfpi 


Ltique démocratique, ils 


et celles qui 


[pé (avec leur enthou- 


siasme, leurs réserves). On ] 


négatifs de l’aventure mais le 


document est honnête, indispen- 


sable et le regard chaleureux. 


nouées. Plus tard, au cours de te 
petite fête qui a suivi, on a 
aussi que les campe étaient i 


jours aussi séparés : d'un côté, les 


partisans de la a remise ai ordre » 
(à peine une dizaine ce soir-îà) 
l’autre, les partisans <Tune 
x«. — ac y on (pasteurs 


démocratie 

centaines). Les discussions ont 
duré presque toute la nuit par 


petits groupes, pour certains toute 


3a journée du lendemain. Le secré- 
taire de l’union locale C.G.T, 
qui avait démissionné (officielle- 


ment pour raisons de santé, en 


réalité parce qu’il défendait la 
ligne démocratique) est redevenu 
aujourd’hui ouvrier. Amertume, 
colère, la «remise au pas» impo- 


ooiére, la «remise au pas» impo- 
sée par la confédération a fait 


l’Intérieur du synd: 

CATHERINE HUMBLOT. 


I b. 38. 


projection du film aura 
lieu le samedi 20 juin, à : 
dans le cadre de la « Naît 

du cinéma rouge », organ 

IsJcra. àu Salnt-flévafln, - - - 
(distribution Plis du Rhinocéros 
rue des Martyre, 73018 Parte. 
281-03 -05V.- - 


ihl U& 


Un film sur Lorraine 


lin £- nîr “ 


stien avtc 


tants de Loagwy voyaient üne 


étonnante de l'hisfcoire récente 
des radios libres en France (on 
peut même dire la seule vraiment 


peu austère des Lorrains, — 


et de la beauté particulière, 
étrange, de cette ville sombre qui 
vous saisit dès qu’on arrive, avec 
ses maisons grises, son paysage 
sidérurgique de métal, d’explo- 
sions. de flammes. Un film qui 
raconte en même tempe que le 


politique, cette grande histoire 
d’amour (certains ont parié de 
ferveur) entre me population et 


Quand elle est lancée en mars 


1979, sur l'Initiative de la C.G.T. 


Lorraine - Cœur d’accier se veut 


une radio qui défende la sidérur- 
gie de la région et mène un com- 
bat sur des positions de claça? 


se vent 

verte ». « démocratique », 
conforme aux orientations défi- 
nies par le 40* congrès de k 


C.G.T. Les responsables syndi- 


idées, ils sont critiqués). Pas de 
sujet tabou, pas de censure, tout 
le monde parle en direct Deux 
journalistes professionnels (ap- 


to ut le monde ... 

est Installé à la wmirip-, commu- 
niste), mais la population la 


prend en charge ; une associa- 


à côté du syndicat, au fonction- 
nement et à l’élaboration des 
programmes. Ce n’est plus une 
radio, c’est la démocratie en ac- 
tion. un déversement de vie (et 
de vies). Larmes, humour, criti- 
ques et contre-critiques, elle 
bouscule tout sur son passage (y 
compris la vie privée des gens), 
elle bouleverse le langage radio- 
phonique (an point qu’il est dif- 
ficile ensuite de s'intéresser à une 
autre radio). Radio authentique- 
ment populaire, militante, elle 
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RADIOTÉLÉVISION 


Un entretien avec JH. Georges Fiffiond 

fSviie de la première pagej : niquer antre les hommes seront pressions politiques consta nt es. 


ambition infiniment pins vaste. 

— Qui englobe toutes les 

formas de médias ? 

— Absolument^ Mais pour ce 
qtd concerne l’écrit, U ne s'agit 
pans de tutelle : c’est une fonc- 
tion d’observation, d’aide, d’or- 
ganisation de rinterventkm des 
ponvotra publics en application de 
nos principes, fondés sur le plu- 
ralisme de l'expression. Mes : 


’ —V* quoi espérer là fin des 


'an paisse, à échéance 


imaginer qu’eües dis- 
paruassem*. Vous dîtes « tutelle b : 
le mot est dans la loi, mais je 
ne le prends pas. quant à mol, 

J acception étroite. 

Amplement, qu’il y a 

. rencontre où puisse-. 

s’élaborer des perspectives nou- 


"etf de pouvoir, nous fera 


; d’une ère nouvelle et. 


î au service de la 


bientôt, les façons de oommu- collectivité nationale. 

«Non, {a ne recommencera pas ! * 

propos politique. Comment imaginer que 
. — - dep respc * ''' ~ 


dans le recrutement, 
dés commentateurs. tout 

réé une situation d “ 
des journalistes prol 
skumete ne pouvaient plus 6e & 
tir à i*aise. Beaucoup ont été 
licenciés, d'autres ont été «mis 
1 b et beaucoup ont été 
oui accomplir nna mis- 
poiitlqua que profes- 
. C'est donc maintenant 
' juipes rédaction- 

jer avec force le 

ect des principes déoutolo- 

— Certains, en attendant la 
■ raudio-visuel, 

s les rédactions 

à mettre en place des commis- 
sions ou comités d’appellations 
diverses Qui. en s'arrogeant 
un droit de contrôle, instaure- 
ront peu ou prou une sorte de 


donner à Vidée de tutelle une conseil des ministres ne soient 


_ png préjuger dé fa fonntngt/vi . 

responsables désignés en Mais fl est clair que la place des 


équipes 
être fixé 


hiérarchique, quel que soit son 


a prévalu mode de désignaticn. 


— L'échéance reste donc la 


tait encore dans l’ensemble 

s du hiêruchifi. notamment pour tes 

Çà et là, on a en- journalistes qui exercent des 
tendu des b ça recommence-. » responsabilités impartantes : di- 
ra peu désabusés. rectkm de l'Information, com- 

— Je maintiens tout ce que ment aires politiques, éditoriaux, 
j’ai dit, mais Je vais m’expliquer Voilà de quoi nous héritions, 
plus avant sur le fond, a Ça » Nous avions donc diverses 
recommence T— » Non, ça n’a façons d’agir. La première aurait 
pas recommencé, ça ne rccom- pa consister à mettre fin, hnmé- 
menoe pas. ça ne recommencera <hatement. au mandat des P.-D Q. 
pas. Il n’est pas dans nos inten- Nous Favons exclue. Deuxiâme 
tiens d’agir selon les méthodes hypothèse : ces responsables. pre~ 
. — ». ■ -- — 1 — compte la situation nou- 


au début de la session ordinaire 
d’octobre. Elle sera vralsembla- 
btement discutée en novembre 


— après le débat sur la loi de 

finances — et pourra ’ 

application début 1982. 


dlen considérait l'appareil 


«Un pol commun» 

Quelle place accorderez- 

vous,. dans' V élaboration de 
cette loi, aux propositions qui 
émaneront des divers grimpes 
de travail ou de réflexion qui 
se réunissent déjà dans les 
sociétés issues de Vex- 

i avëc'de telles conceptions, part, considéré que c’eût été un _ Nous ' sommes preneurs et 

v D’où vient le vice du système reflexu normal Mais aucun d’eux . mArn» demandeurs de toutes les 
que nous avons si longtemps n’a réagi de la sorte. suggestions, de tous Les projets 

subi ? H y a les structures et ü — Vous escomptiez leur dé-. qil j seront soumis, venant 

y a les hommes. Le précédent port volontaire ~ - — ~ ““*■ — -- 

pouvoir a d'abord modifié la loi — Je n'avais pas à leur pro- 

pour éta blir aa mainmise . sur poser de partir. J’aurais outre- 

l’appareil d’information, pois H passé mes pouvoirs. Je leur ai plus ouverte. Avant même d'écrire 
a systématiquement mis en placé fait lés observations néc e ssa i res la moindre ligne, j’ai voulu re- 
deï hommes Choisis, non pas sur leur conception de la mission oevolr toutes les organisations 
seulement en raison de leur qu’ils ont en charge. La Matra- représentatives de toutes tes 
compétence professionnelle, mais Uté politique et le - plur a li sm e branches et de toutes les sociétés. 

annal — et surtout — en raison n'avaient pa~ “ — ~ * — ~* ■“ JI ■" 

de leur fidélité à une fraction leur ai dit. 


pas été respectés- et je 


« Un consfaf de divergence » ■ 


long de rélaboratfam du pro- 
jet de' loi, je m’adresserai à ces 


• Soyons précis. Pouvez- 
vous donner des exemples de 
cas ofi ces règles ont été 


: retirer le maximum de 


étaient couverts par leurs conseils — Non. Je 


de 'conception dans l’accomplis- 
sement de la mission de service 
public. C’est devant ce constat 
de divergences fondamentales 
qu'ils auraient pu partir. 

— A Bornons noua êtes 
donc revenu à la charge- 
— Mettez-vous à ma place. Ils 
se se sont pas retirés. Je les ai 
donc invités, poliment mais fer- 
mement, & faire en sorte que 
neutralité et pluralisme soient, 
désormais, scrupuleusement res- 
pectés. Or, Je constate, deux se- 
maines plus tard, que je n'ai pas 
été entendu comme Je l’aurais 


mais u nÿ a pas encore, à mes 
yeux, conformité entre les prin- 
cipes et loir application. 


tendu. Je ne veux pas faire. Mais 
je suis convaincu que mes 
conclusions sont partagées per de — , — . — 
nombreux andltetra ut télé- «ni taninmienl jutUlM 


de la loi à cinq ou six éuarques 


— A Romans, vous avez 
quasiment désigné des. coupa- 
bles en parlant de ceux qui 
avaient été conspués à la 
Bastüle, le soir du Î0 mal. 

— C’était dans 1e fil d’un dis- 
cours. Que voulez-vous, dans un 
univers de médias co mm e le 
nôtre, on ne peut empêcher qu’il 
y ait identification d’un certain 
nombre -de noms et de visages 
1 — certain régime politique. 


pour recueillir tous les apports. La 
contribution du parti sodalis-o 


POUR M. R. HANIN 
RADIO-MONTE-^* R LO 
N*A PAS LE DROIT 
D’UTILISER 
SON ÉMETTEUR 
DE ROUMOULES 

• L’acteur Roger Ha n ta, beau- 
frère da 11 François Mitterrand, 
a été reçu, le IB juta, par La 
radio libre Oblique FM 


en est vrai qu’a faut les favo- 
riser, a-t-il notamment déclaré, 
malt à condition de s’expliquer 
sur leur définition. . (— ) 17 fau- 
drait qu'il p ait beaucoup de stu- 
dios de radio, beaucoup de jour- 
■aaHstea. beaucoup de fem mes e t 
d’homme s qui puissent fexpn- 


» n faut multiplier la concur- 
rence mais éviter que Forgent, 
tant d’un coup, fasse en sorte 
que cette belle idée marne maL 
C’est mon opinion. Étais je fl» 
tout de suite que je ne sui s pa s 
représeviant 


les brouille pas . 

a faudrait braufler RaOm-Mante- 
Carlo tout de suite, si la loi est 
la n témr pour tout le monde-. » 

(1) M. Htdta lait aüusfon à 


a îuve nreawuua muumuhiw, * 

décrocher le téléphone et faire 
des remontrances à tel ou tel : 
c’est une méthode qui ne me 
plaît pas et je-n’ai aucune envie 
d’y recourir. 

— Et personne dans ce 
gouvernement n’y a recours ? 

— Je ne dis pas cela. Vous savez 
bien qu’il y a des relations -diver- 
ses. constantes, entre les respon- 
sables de l'information, les jour- 
nalistes. 1e personnel politique, 
qu'il s'agisse de l’oir-* 
la majorité, des part», uu 
ve moment, des e&blnete- Tout 
naie. n'est pss nouveau. Ce sont 
des gens qui -eé rencontrent tous 
les jours, qui se téléphonent pour 
des raisons pratiques : autant 
d’oocaskms pour é chang er des 
avis et même des avis critiques. 
Mais, à la place que j’occupe, je 
ne dote pas agir de cette ma- 
nière. J’ai donc préféré — ce qui 
me parait plus honnête et plus 
clair — un -avertissement sous une 
forme publique Et Je me suis 
adressé aussi aux Journalistes-. 

— Pour les appeler à la 
rébellion contre leurs chefs? 

— Non. J’ai dit que. dans la 
situation actuelle, il appartient 
aussi aux équipes rédactionnelles 
-d’agir afin d’exercer leux métier 
Han* des conditions oonfonnes a 
la déontologie professionnelle. 
Quelques-uns ont peut-être ete 
choqués.- mais beaucoup d’autres 
ne l’ont pas été et ont reçu cette 
adresse comme une raison -supplé- 
mentaire d’exiger de pouvoir rem- 
plir leux mission de journaliste 
en service public. 

» Uoe entreprise n est pas faite 
seulement de l’autorité absolue de 
celui qui la dirige Et cela est plus 
vrai encore pour uae 
' de presse, surtout si elle s’insère 
dan» le. service public. On Jour- 
nal qu’U soit écrit, radiodiffusé 
ou télévisé, est une œuvre com- 
mune qui concerne ceux qui ont 
autorité hiérarchique, mais aussi 
tous ceux qui y collaborent Les 
directeurs de l'Information sont 
restés en place, mais tes équipes 
— listes ont aussi leur mot 


traduire 1e projet socialiste en 
projet de loi. Notre ambition est 
plus vaste.. 

— Trois mois, c’est peu pour 
changer une aussi lourde ma- 
chine - 

— H faudra que le texte soit 
prêt dans les délais que j’ai dit, 
même alla sont courts. Car l’ur- 
gence est grande. H faut accélé- 
rer le mouvement, tout en privi- 
légiant la concertation, travailler 
tout l'été et demander à tous 
ceux que cela Intéresse un effort 
particulier pendant cette période. 
On s’apercevra très vite — je l’ai 
déjà constaté — qu’il y a identité 
de vue sur les grands principes. H 
sera donc moins difficile qu’on 
pourrait le croire d'aboutir a la 
mise en forme d*un projet sur 
d e lequel se retrouverait le. plus 


grand nombre. 

Propos reçue n Ils par 

FRÉDÉRIC EDELMANN 
et DOMINIQUE POUCHIN. 


•Tout te monde «ait qn«, 
«entières années, 1» U&erte 


CENSURE A FR 3 ? 

L'Intersyndicale des jooraa- 


lequel elle proteste a conta 
direction de FR 3. qui interdit 
journalistes du magazine d’ac- 
tualtté hebdomadaire. Hebdo- jeu- 
nes. de parler, des élections », et 
condamne ce qu’elle qualifie de 
« cas de censure flagrant ». Selon 
l’intersyndicale, le sujet orévu 
le il mai sur l'élection présiden- 
tielle aurait été déprogra mm é 
sur l’ordre de M Lemoine, direc- 
teur général de FR 3, et diffusé 

plus tard hors dé son contexte 
— côté.- la direction de 


c doivent respecter strictement les 


« aspect de propagande ». 

D'autre part, an reportage de 
FR 3 Lille sur la troisième cir- 
conscription du Nord, comprenant 
une interview des deux candidats 
du second tour, n’a pas été pré- 
senté ri»ps sou intégralité ou 
Journal télévisé régional La direc- 
tion de FR 3. se référant à une 
décision du conseil d’adminis- 
tration, s'est opposée à la diffu- 
sion des interviews des deux 


Vendredi 19 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


21 h 

Do . . 

scène. : U. Biach. Avec J. Bamey. D. Provence. 
S. Anima B. COUISfiaUX— 

Un yetme couple, im cambrtolwc, une mère abusive 
et un cop ara envahissant— 

22 h « Journal et cinq fotn en Bous*. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

19 b 3S JournaL 

20 h 10 Campagne électorale. 

20 h SS Feuilleton : Les Bis de la liberté. 

Do L. Caron. Béal. O. Bolssol. Avec O. Biname. 


avez changé de maître) et O. David (pour Avala, 

reniant de la terre, de J.-X. AtûU. 

23 b 5 JoamaL 

23 b 15 Clné-club (T amour à vingt ans) : « Antoine et 


Antoraa Doinel. aOolesoent, s’éprend (Tuas Jeûna 

tille rencontres aux concerts dos Jeunesses tnttsi- 

Le sketch reprtsentant la participation française 
d’un film international. l’Amour A vingt ans. Un 


épisode. Tandis que Byacnuhe J 
Morte Motte ù la reaJimAe de 

enlevé par le curé, les élections s'annoncent Amours 

et politique dans un village du Bas-Canada, an 

tS» siècle. 

21 b 55 Apostrophes. 

littéraire ûa B. Pivot. Des tores dons tes 
princes sont des enfants. Avec J. Gau (le Grand 
Botell), B. Charles-Baux (Une enfance sicilienne), 
“ “ ' “ porte), F. Bebrard 


entre les Quatre Cents Coups et Baisers i 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 45 Les {eux. 

20 h 10 Campagne électorale. 

20 b 55 La i 

fous, ou te t 

Un a anczerme abbap b 

convertie en lieu de traitement de la maladie 1 

i dont te» résultats restent â 


(i Chambre de Goethe), A. Audovard (Abeilles, v 


"Bombay" •. 

MICHEL 

DELPECH 


... et le 28 Juin 
aux Nouveaux 
Rendez-Vous 


nul, D. Dtzney. O. Bobtchee. ata 
En rentrant chez ttu après une dure fournée de 

travail, un prune homme aperçoit les géant* qui 

srenftuesu hors de la ville. Début d’un conte bûti 
tradition qui se poursuit ù Douai depuis 

eeai cinquante et ira ans et rassemble 

année le S fnfllet, des dtaatnes de milliers 

de Douatstens. 

22 b 50 Journal. 

23 h 30 Magazine : Thatessa. 

FRANCE-CULTURE 

25 b 30, Les grandes avennea de la science moderne : 
Le navette spatiale après son premier voL 

20 h. Médicale : Les pèlerins do la lier Morte : Le 
second souffle (en llalaon avec TPI). 

21 h 30. Bloc* and bine : Grant Green». 

' 22 b 30. Nnlts maxnétjqnes : Vivre et rêver (redlCJ. 


FRANCE-MUSIQUE 

** « Bnnaodcf 1 ». de^l Blocb^T^^rareno ptur^rtolra 9 et 
orebestre 2 ». de Szymanowskl ; « One vie da 
héros ». poâma sympbotnquc de EL Strauss, par 
l’Orchestre symbbonlqoe da Saâwestfunh. dlr. EL 
Bord, avec Wands WURomîrafca, violon. 

22 b 15, Portrait par petites tonebes : B Schumann, 

par B Blgutto; 23 b 5. Vieilles cites . Herbert von 

Karajan et l’Orchestre philharmonique de Vienne. 
1946-1948 (Beethoven) ; 0 b A Jhes forum. 


Samedi 20 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


FRANCE-CULTURE 

» b T. I 




13 h 
13 h 

13 h 45 Au ptefslr do samedi. 
18 h 15 Tranfe millions cf nais. 

18 h 45 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Six minutes pour vont 
19 h 20 Em testons régionales. 
19 h 45 Mini-chroniques. 


10 b 45. Démarches avec— J.-1A. Broba : LUMm 
1 prend la parole : Debussy i 

12 b 5, Le pont. ( 

M h. Sons : Ial 
14 h 5. La vie a 


olympique. 

1 b 2, La moi 

réglons da la musique TwLnpnin» (Etuâes_J. 


défendre (de rUi.CJ. 


20 h 30 Variétés : Numéro un. 

Autour d’Entlco Maciaa. 

21 h 20 Séria : Dallas. 

de B. Down, rdsL L. Martinson. 

22 h 30 Téléfootl. 

Championnat de France, Coupe (ttvrope. Coupe 
de France, matches internationaux : les meilleurs 
moments. 

23 h 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


: EL OIeg, violon, M. Dalberbo, piano 

17 b 30, Pont mémoire : L'autre scène ou les vivante 
et les dieux (le verbe interdit). 

19 h 25. Jazz 5 l’ancienne. 

19 h 30, Radio Canada présente : Le bruit d’une ville. 
Montréal 

20 h,^ Carte^ Manche : Le s fleura de Sysieie. de IL Marc. 

Zi h ZS. Bonnes nouvelles, grands comédiens : Le 
grand-père, de KL Toesca. iu par D. CeccaldL 

21 b 55. Ad Llb, avec EL de Breteoll. 

22 b 5, La fugue da samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


9 h. Ouverture. 

9 b 10, «Sonate e 


A. Brende) ; 


.11 h 45 Journal des sourds el des malentendante. 
12 h La vérité esl au tond de te marmite. 
Sardines au vinaigre ; Bouille de poulpes. 

12 h 15 JournaL 

13 h 86 Das animaux et des hommes. 

Entre deux marées. 

14 h 20 Las feux dn stade. 


19 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 
19 h ,10 D’accord, pas d’accord (LN.CJ. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top-club. 

20 b Journal. 

20 b 35 Feantetoii : Les fils de te liberté. 

L. Oaron. rèal. O. 


De 9 b à 1 h dn matin ï Vienne, par Alfred Brende}. 

L0, «Sonate en sol majeur pour violon et piano» 
Brahms; «Impromptus» de Schubert, avec 

‘ 'Commentaires sur Alfred -BrendeL 

'enfants» de B. Schumann, avec 
« Le poète parle- » : A. Brende! ; 
^boI majeur», de P. Schubert, par le 

U b, «Concerto pour piano et orebestre» de Schofin- 
berg. par l’Orchestre de la BB C., dlr. B. Madame : 
« Airs de concert s. dlr. G SzeU ; c Leonare EU » 
de Beethoven, par l'Orchestre philharmonique de 
Stockholm; Comm enta très sur Alfred B rende! 

12 b, «Sonate pour trio » de J Haydn, avec A. Brende) ; 
«Tristan et Isolde» de R. Wagner; «Concerto 
pour piano S 482 en mi bémol majeur » de Mozart. 
Academy^qf ^S mntr-Bter tin-ln-the-Ptelds. dlr. 

U h. Extraits de «Mâdée» de Chm 
C allas ; « Concerto pour piano n" 


1 de Cherublnl. avec Maria 
piano n*4de Salnt-Sa£ca », 
l’Orchestre des ooncests du Conservatoire, dlr. 
Ch Münch. avec A. Cortot: «Le poète parle.-» : 
Alfred Brendel; c Quintette à deux violoncelles» 
de Schubert; «Sonate en si pour piano» de Liszt, 
avec A. Brendel ; commentaires sur Alfred Brendel ; 
«Concerto braodebouigeois n» S» de Bach, avec 
A. Cortot et tes solistes de la S chois Cantorom de 


S. Faucher. R. Blay, SL Hlrt_ 

' Quatrième épisode. Bymetnthe Bcllcrose, chassé de 
criés Marie Moitié, rengage comme bdàuron dans 
le Nord, mais un incident Inattendu lia tera com- 
prendre Qu'C aime la jeune femme. H revient et 
découvre que la révolution gronde. Presque sociale 
et politique de la paysannerie canadienne tranoo- 


Wagner, dlr. B. Walter, avec L. Lafa- 

A. Brendel ; « Concerto 

l’Orchestre phllharmo- 


« Le poète parte-. 


i remontée des rapides de l’Orànoque, du Gange, 

wur coussin d'air ouvre, en effet, de 

- tes à l’exploration. 

23 b 20 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h 30 TraH cf union. 


avec A. u renom. «Smisee slaves» de Dvorak, 

17 b. « Symphonie a» 10 » de Mahtar. par l’Orchestre 

*■ — Bournemouth, dlr. S. BaUla ; 

"-«d Brendel 

st de la salle Gsvean S Paris) : 

1er en fa mineur » de Haydn ; 

• Sonate pour piano n" S» de Beethoven, par le 


TOrehestre de la B3.C 


» de Schubert, avec A. Brendel ; 
wum«, n »ra sur A. Brendel : 20 h 5. « Paraphrase 
sur Beavenuto Cellinl» de Liszt, avec A. Brendel; 
« Le poète parte.- » : A. Brendel : c Lleder > de 
iQbert, avec H Scbware 


20 b 30. Concert (en direct t 


i Grand audltorlu 


aible (l’art). 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h S Dessin animé : les Misérables. 

29 h Les jeux. 

Grèce à la musique : Bêla Bartok. 


de Breûmfl : «Symphonie funèbre » da 
par l’Orchestre de chambra de la Philharmonie de 
Berlin, dlr D. Vlscher-Dtesfc&u. avec A_ Braudel. 


Imogen Oooper au piano. Plerr 


L’histoire, i 




! François Brichen- 


bach, d’un musicien sensible el bouleverse par t 
ce qifil a vu et vécu -- -- 
l Nete-York, en 194 5. 


<sa naissance à sa mort. 


J GeeeUeo » de Mahler ; 

A Brendel ; « la Grande Fugua 
pour piauo & quatre moins » de Beethoven, avec 
A- Brendel et D. Borenbolm ; 0 h 5. « Symphonie 
inachevée» de Schubert, dir. Furtwangler ; «Rondo 
en rt majeur pour piano et orchestre» de Mozart, 
dlr N Harrlner. 


boîtes à musique 
çhez anna plief 

jardin du palais- royal 


I Porto 1 
OFFLEY 

Distribué par St-Raphaël 




































RELIGION 

les travaux da conseil permanent 
de l’épiscopat français 

Valeur et limite de l'action catholique 
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SCIENCES i SPORTS 


Le troisième lancement de la fusée Ariane 
a été an succès 


Réuni à Paria du 1S an 17 Juin, 
je Conseil permanent de l'épis- 
copat a traité principalement de 
l’Action catholique des milieux 
indépendants (A.CX) et des 


• L’ACHON CATHOLIQUE 

Le cardinal Roger Etcbegar&y, 
président de la conférence épfc- 
copaJe. a notamment déclaré que 
les évêques étai e nt « proches » 
des milieux de l’A.CX, quTte 
connaissaient bien, « ou point 
d’être portés à leur donner spi- 
rituellement davantage ce qu’ils 
demandent par instinct ou par 
tradition que ce dont üs ont be- 
soin face aux mutations ». 

Io Conseil a observé s un 
émiettement dans la pastorale 
des milieux indépendants », la 
commission ad hoc se proposant 
d’élaborer un a projet pastoral ». 

Dans un document sur l’action 
catholique en général à l’usage 
de l'épiscopat, le Père Pierre 
Molin, secrétaire général de 
l’épisropat pour r apostolat des 
laïcs, a ffi rme : « Une Eglise 
entièrement construite sur la 
seule Action catholique pourrait 
risquer de devenir une Eglise 


Dans le sillage de la Pentecôte 
oecuménique organisée par Jean- 
Paul IL à Borne (le Monde du 
9 jukiï, le cardinal Etcbeg&ray 
a invité, le. JB Juin, les représen- 
tants de l’orthodoxie à un Ænor 
suivi d’un échange autour du Père 
Yves Congar, pois à une prière 
commune (credo de Constantino- 
ple. etc.) dans une des chapelles 
de !a rue de Sèvres à Paris. C’est 
la première fols que s’est tenue 
une réunion de cette ampleur 
et de cette formule — H. F. 

LE MOUVEMENT DROITS ET 
LIBERTES DANS LES ÉGLISES 
LANCE UN APPEL A TOUS IB 
CHRÉTIENS DE ERANCE. 

Le mouvement Droits et liber- 
tés dans les Eglises lance un 
appel à i tous les chrétiens de 
France pour qifUs prennent part 
à la rédaction d'une « charte des 
droits dans TEgUse catholique ». 
Cç mouvement est issu du Comité 
de défense des droits des chrê- 


Le troisième lancement de la fusée Ariane 
a été un succès, malgré un compte à rebours 
I émaillé d’incidents. La mise à feu n’a pu. en 
effet, avoir lieu à 13 L 20 (heure de Paris) 
comme prévu., mais à 14 h. 33, avec près d'une 
heure quinze minutes de retard. 

Après un premier arrêt du compte à rebours 


partie du vol a prolongé l’Interruption du 
compte à rebours. 

Après allumage successif des trois étages, 
les deux « passagers - d’Ariane, les satellites 
Mêtéosat-2 et Apple, ont été mis en orbite. 

Sous réserve de vérifications à faire sur 
l’orbite atteinte, cb second succès qualifie le 
lanceur pour des tirs opérationnels. On peut 
espérer qu’il entraînera ht transformation de 
plusieurs options en commandes fermes. 

La préparation du tir s’était opérée sans dif- 


ficultés particulières. Vers 8 heures (3 heures, 
heure Localel avait eu lieu le retrait da. la tour 
abritant le lanceur et permettant son montage. 
Ariane était alors apparue dans la lumière des 
projecteurs, dressée sur sa table de lancement. 
Vers 10 h. 20 , avait commencé une opération 
délicate.- le remplissage du troisième étage en 
hydrogène et oxygène liquides. La météorologie 
était favorable, le plaTond de nuages plus que 
suffisamment haut pour permettre on suivi 
optique du lancement. Et I*« hypothèque ans- 


satellite européen Meteosat- 2 , devait être assuré 
par la station indienne de Shar. dont les liai- 
sons avec Kourou transitent par l’Australie. 
Mais, ce vendredi matin, une liaison par télex 
avait pu être mise en place et le tir pouvait 


Au moindre «hoquet» du lanceur... 


marquée trop exclusivement par tiens, qui avait pris, l'an dernier, 


le modèle d’apôtre qui est celui 
du militant. En revanche, une 
Eglise qui ne ferait pas une place 


être qu’une Eglise gravement 
mutilée. » 

• LES MISSIONS 
Le cardinal Etchegaray estime 
« pesante et hésitante » la démar- 


stimulant dans le renouveau de 
la mission à l’extérieur. Il a sou- 
ligné «tes responsabilités reli- 
gieuses» des touristes français. 
* L'annonce de r Evangile, a-t-il 
conclu, ne pourra plus s'appuyer 
sur la supériorité de TOcddent 


I cent leur ministère en Afrique, 
' I en Asie et dans les DOM-TOM 
sont au nombre de trois cent 
vingt. Cent deux demandes pro- 
venant de pays étrangers sont 
en iTiwt-Anrg, qui seront particu- 
lièrement difficiles à honorer. 

Depuis la cL^tlon du comité 
- . France -Amérique latin* par 

■' Mgr Blobé. cent quatorze prê t res 


L’appel reprend l’Initiative du 
mouvement américain Association 
for the rlghts of catholics in the 
Chutùh (Association pour les 
droits des ca thol i q ues dans 
l'Eglise), fondé en 1980 <r pour 


souligne l’appel, d’interroger votre < 
expérience ecclésiale, individuelle j 


■des projets de listes de « droits 
dans- V Eglise », en insistant sia- 
les libertés qui vous semblent in- 
suffisamment reconnues ou même 
violées et qtSÜ vous parait indis- 
pensable. aujounThui. de procla- 
mer et de garantir pour un meiZ- 


Kourou. — • Nous n'avons laissé 
dans Tombée aucun problème ' tech- 
nique -, déclarait le directeur géné- 
ral du - Centre national d'étudas 
spatiales (CNES), M. Yves SITIard, & 
la veHIe du tir. Formule Lapidaire 
certes, mais qui, comme toutes les 
formules, rm vaut que par ca qu'elle 
sous- an tend : un an de recherchas, 
d ‘analyses et d ‘essais menés pour 
Identifier et pailler Ibs causes . de 
l'échec essuyé en mal 1980 par le 
fusée, européenne en raison du mau- 
vais fonctionnement d'un moteur du 
premier étage d'Ariane. Des dizaines 
de mllllons.de francs ont été dépen- 
sés à cette fin et pas moins de 
cent soixante-quinze essais de ce 
moteur (dont quatre unités équipent 
le premier étage et une seulement 
la second) ont été menés en Europe 
pour aboutir à ce lancement très 
important pour l'avenir de la fusée 
européenne; 

* Tout a ôté mis en œuvre pour 
réussir -, dlsaft-on au Centre spatial 
guyanals de Kourou. tant il est vrai, 
comme l’a fait remarquer le directeur 
général dé l'Agence spatiale euro- 
péenne (ËSA). M. Erik Qllistgaard, 
que « r Europe a besoin d’un suc- 
cès Mais l'enjeu politique et éco- 
nomique est tel que chacune des par- 
ties impliquées dans ce programme 
(environ 5 miHiaolS' de francs, dont 
plue de 80 Vo • supportés par Ta • 


De notre envoyé spécial 

France) était attentive, au-delà de ce 
qui est normal, au moindre - hoquet - 
du lanceur. Au point que quelques 
équipements donnant entière satisfac- 
tion en Guyana ont été changés, 
simplement parce qu'en métropole 
certains modèles avaient donné lieu 
à quelques inquiétudes (il s’agit 
notamment du système de contrôle 
d'attitude et de roulis du troisième 
'étage et des boîtiers électriques). 
D'autres, et c'est plus naturel, ont 
aussi ôté remplacés non parce qu’ils 
mettaient en cause le lancement mais 
simplement parce qu’ils présentaient 
des performances très légèrement 
différentes de celles fixées par le 
cahier des charges. 

De même, mais là 11 s'agissait 
d’une nécessité, la prise d'alimen- 
tation du deuxième étage en peroxyde 
d'azote, un des liquides brûlés par 
le moteur, a été changée à cause 
d'une fuite. Sécurité d’abord, donc : 
même si, comme le disait un des 
responsabjes du lancement, • ce ne 
sont pas des Incidents de ce genre 
qui nous donnent des états ■ d’âme -, 
on veut « assurer le coup au maxi- 

Comme pour n'importe quei tir, on 
a donc, vérifié et_revérltié. mais pas 
avec cette "sérénité de ceux qui sont 


habitués à la routine. Ariane est trop 
jeune encore, et nombreux sont ceux 
qui, à la veille du lancement, décla- 
raient que leur sommeil ôtait bien 
léger. 

Et pourtant, que de garde-tous 
supplémentaires mis en place pour 
ce tir. Témoin, cette campagne de 
préparation au lancement qui a été 
un peu plus longue que prévu. 
Témoins ces quatre-vingt-dix minutes 
qui ont été ajoutées au compté à 
rebours — et consommées en partie 
pour changer la prise d'alimentation 
du deuxième étage — pour parer à 
l'inattendu. Témoin, enfin, cette déci- 
sion de longue date de faire fonc- 
tionner les moteurs d'Ariane è une 
- pression foyer • inférieure d’une 
atmosphère à cette retenue pour le 
précédent tir. 

Cerles. le perte en performance 
est relativement nette — diminution 
de 30 à 50 kilos de la charge mise 
sur orbite, — mais l'on espérait, à 
Kourou, que les excellents résultats 
obtenus en décembre 1979 avec la 
première Ariane permettraient de 
contrebalancer ces effets et n'attec- 
teralent pas. pour ce tir, les condi- 
tions de vdI des deux passagers 
d’Ariane : le SBtellite météorologique 


RELANCE DE LA CAMPAGNE 
CONTRE LES RELATIONS 
AVEC L'AFRIQUE DU .SUD 

Les ministres îles affaires 
étrangères des pays africains 
membres du Commonwealth. qui 
viennent de se réunir à Nairobi 
(Kenya), ont lancé un appel au 
gouvernement néo-zélandais afin 
qu’il prenne des mesures pour 
faire innuler la tournée de rugby 
que doit effectuer dans ce pays 
l'équipe sud-africaine, les Spring- 


ponr sortir de son isolement sur 
le plan international. 

Les ministres africains anglo- 
phones ont souligné que cette 
tournée, si elle avait lieu, met- 
trait c sérieusement en péril » 


weeJth à Auckland cette année 
et les Jeux du Commonwealth en 
1982 à Brisbane (Australie). 

Ranimée par la publication de 
la « liste noire » des sportifs 
« compromis » avec l'Afrique du 


daise, la lutte contre la politique 
sportive de Pretoria, éclipsée au 
moment des Jeux de Moscou par 
les problèmes du boycottage, 
connaît de nouveau développe- 
ment.. 

En Australie, M. Malcom Fra- 
ser, premier ministre, a refusé 
d'organiser une réception en 
l'honneur de l'équipe de France 
actuellement en tournée parce 
que nlusieurs « tricolores » ont 
joué en Afrique du Sud l’année 
dernière et parce que la Fédéra- 
tion française de rugby est favo- 
rable aux. relations sportives avec 
ce pays. 


A Sports équestres. — Le 
concours de sauts d’obstacles 
international (CJS.LO.) de Bel- 
gique a débuté le 18 juin par une 
victoire de l’ancien champion de 
France. Hervé Godlgnon. qui s’est 
Imposé sur Kha&idfa, dans la 
première épreuve disputée au 
bore me « A », avec barrage Inté- 
“gré. II a devancé l'Allemand de 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


l'immobilier 
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CONJONCTURE 

UNE ENQUÊTE DE L'INSEE AUPRÈS DES MÉNAGES 


Incertitudes et regain d’optimisme 

Incertitude plus grande qu’à aient été Iee plus optimistes de 

- tentes celles enregistrées depuis 

[eus ans. 

L'appréciation du niveau de 
rie et de son évolution est mar- 
quée par la même ambiguïté. : 
le taux de non-réponses double 
par rapport à la précédente 
quête- Mais les ~ " * 


AFFAIRES 


Fabriquer des besoins ? 


(Suite de la première pagej 


période explique probablement' les l’enquête ne fait apparaître aucun 
caractéristiques de l’enquête : regain en faveur de la coosom- 
l’annonoe par les deux candidats mation. En fait, les ménages 
de mesures de relance a rendu éprouvent une* réticence accrue à 
optimistes certains ménages, alors £ fois enoeT3 ^ achats impor- 
qne d'autre restaient sceptique. errera l’épargne. Mais 

Voici les principaux résultats de mouvement est beaucoup plus 
l’enquête : défavorable à la consommation 

• Situation financière per- qu'à l’épargne ». 
sonnette : les réponses faites té- # Automobiles : les Intentions 
maûment d*un sentiment de légère d’achat d’ici à la On de l’année 
amélioration, ma is surtout d’un m. peu moins nombreuses 

optimisme nouveau dans les ap- ^ ig&L qu'en mai 1980 

préciatians_ portées sur les mois ^7 %). Le nombre dra ta- 

"deux** ans, ^aucune dés 
réponses faites à l’INSEE ne fait 
apparaître de dégradation du 


• La consommation des mène- 


rai des personnes Interrogées sur ges a. en France, légèrement aug- 


produits industriels du commerce 


semblé s'interrompre 
dernier) se confirme, 
beaucoup de personnes lnterro- m ob i les, de meubles et cTappa- 
gées ont refusé de se prononcer relis de radio et de télévision 
pour les mois à v enir . (le textile se comportant, lui très 

Incertitude également quant à mal), 
révolution de remploi, quoique Su 
dans ce domaine aussi les à ma 
réponses faites par les ménages pratiquement stagnante. 


un sondage réalisé en Allema- livrées les informations* indispen- par correspondance; Sears and Hitachi (5). 
gne en juillet-août I9TO sur un 3^ les pour appeler un correspon- Roebucfc, a édité une version sur L’accneü des technologies aran 
échantillon de jta mine £t- ta , par téléphone. Et comme vMéodteq» da «m cataloïnc feTta 
sonnas montre que seule ono trac- cme expérience sera gratuite d’été cl) 

tien relayer* faible_du grand ^ ,-nsager. comme à. Vél^ Des mttlgues ont également été S «rii ££ 

“*Pf lres * u? P° rtéea contre raxmualre élec- entre à toute vitesse dans un 

espere que le clima t t ionique par les auteurs du rap- monde qui donne le vertige, et 

que les Implications socio-écono- 
miques sont encore mal connues, 
électronique Trois axes de réflexion se das- 
Dans nnoerütude où nous som- tqui ne peut être recyclé comme ânent pourtant, dès maintenant, 

w “ . „ „ . mes encore de rattente du public, rannuaire papier), le risque est de façon assez claire : 

H est vraisemblable qu'un te gouvernement grand d’une sorte de quadrillage ^ 

même sondage réalisé en France n^ praS Les de la population. Comme pour , D Les produits des techniques 

conduirait à des résultats pro- ne mmramt pas. Les Concorde, la mise en œuvre ne les Plus avanceœne semhtent pas 

cbes. « Rien d' étonnant », diront commeg des repose pas sur le jugement, de la porteurs djun fort tans de crois- 

les promoteurs de ces services directeurs de journaux de la concurrence, ni sur un marché. sanc f ^ Remplois. Sons remon- 

nou veaux : «IZ font que le grand uresse écrit- nni volent ces mais sœt une contrainte exercée *** * machine & vapeur, si 

public soit à même d’apprécier ^^SmachSeTwS^t^pa- l’Etat sur des , particuliers. J» **»»* 

srsszrssr^x &M£vasE5 «‘ækwk; 

a * «s tanques de données et du nouveau gouvernement. ^ réErigérateur. du nylon, de la 

de la publicité chez les annon- M. Louis Mexandeau. ministre t&èvisicm- aèani auoare'— r -^— 
ceurs, des concurrents redoutables, des F.T.T, a dit clairement au d’hui champ 1 


vite — à jouer avec les mtni- 

ordtnateurs. 

D’où l’idée de distribuer des Maïs ce ne sont pas les critiques Monde (4) : «r Je tiens absolu- 


les plus solides. 

Ne va-t-on pas enrichir ' une 


a ^ extraordinaires que 

ment- a respecter le nbre choix SO j ai ^ ^ performances enre^s- 
rf " T “ — prendrai trées, ne laisse pas espérer la 


habitants d’une sgglnmiiTatinn ooli7eSlc , .,.11, dn gadget». âéctoton d’axtaajam. de pn ^s. nïïüsméfl* On 

afin qulls puissent es manipu- ^ dcmmd5 _ t _ [m id et lt qui “* ‘xpértmia cil s'agit de celles pourrait éSSuer longuement S 
lant quelques boutais tolr appa- ja pins m pipa ta de vélmy et de l'annnalre Sec- ^ m i^ nC | parfe, gp «rende- 

raStre sur leur écran les néponses upn^pp, g dialoguer cher eut tM-D JUt-l, ni péopro- décroissant de la techno- 

aux demandes ranées qnUs pen- lt7tc ^ a ^ t n.i* > rh e— qu'mac »“«“■ “ 4 d-imtraa applications jpgi,, pppppp MML otepp 
vent faire anMemant la mémo, hla M sk & refermer sur cftes fusqu'ià prévues, a ^ ni Lou berge (6), des «msommations 

le foyer appareillé de plus en -S^ r. le3 _ cond *y on3 »rm. ^ tant de gamme d’une utlHté 


des flashes d’information, des 
locations pour le théâtre, des places 
de train ou d’avion, etc. C'est à 
Vélizy que démarre l’expérience ‘car“ia tendance au 


plus subtilement rhorizon du d ^ d J2?" discutable, bien que cTnn coût 

citoyen ? L'argument est Inté- fane ? i eTtt< “ relativement faible, de saturation 


concertation a 


la presse, direc- du temps- disponible, etc. 

2) Le fléau de la balanoe pen- 
} chera-t-a vers le c réseau » ou 

î F . « aotonomiej», vers le raccor- 

dement de tous aux gros ordina- 


AGRICULTURE 


La F.N.S.E.Â. nie la représentativité des organisations syndicales 
qui contestent son monopole .. _ . 


Après avoir été reçue successivement par le 
chef de l’Etat, le premier ministre et le ministre 
de l’agriculture, la Fédération nationale des 
syndicats d'exploitants agricoles a réuni, jeudi 
18 juin, son conseil d’administration. Occasion 
pour les dirigeants de la centrale syndicale de 
faire le point. 

De ces entretiens, □ ressort que la prochaine 
conférence annuelle se tiendra en novembre et 


sera précédée de la phase traditionnelle, dite 
de la rue de Varenne. Selon M Guillaume, pré- 
sident de la F.N.SXJL, M. Mitterrand se serait 
engagé à ce qn’eQe se déroule avec les inter- 
locuteurs traditionnels des pouvoirs publics. 
Une autre rencontre anra Heu, en septembre, 
afin d’examiner avec le premier ministre l'im- 
pact de la politique économique et sociale dn 
gouvernement sur la situation des agriculteurs. 


Au cours (Tune conférence de ministre de FagricuUure les aurait des offices propriétaires des terres 
presse, M. Guillaume a précisé reçus, a-t-il déclaré. Ce n’est pas pour une longue durées 
les positions de la FJTJSEA. sur cela la démocratie. Un gouverne- • Le prix du lait : Les produc- 

dlvers points: * i * — T " * — — *■ “ 

• La représentativité syndi- 
cale : Selon M. Guillaume, ' 

ministre de l’agriculture devra ^ — r_rs — z. ----- t — - «r- . — — 

limiter à écouter les organisations gouvernement précédent, a aes laiteries, lesquelles affirment ne 
qui contestent le monopole syndi- chances d'être pour Joutes les pas pouvoir y parvenir compte 
' ' la. FJTjS E-A. L’une (la propositions actuelles. Ce n est pas tenu des exigences de la distrï- 
représente rien ». notre conception du syndica - bution. Mme Cresson a reçu iner- 
"■ » credi 17 juin les repré senta nts des 

i, raitata «ata ta !2S?1SÆS?aS^ËS: 

lie doit rencontrer. 


FJA.) 


troteièrâe (le MODEF) est 


revenu pour 1980. — « Les 500 mH- 
uc “““ lions étaient perdus. Ils sont re- 

parti politique ». Le président de trouvés », a déclaré M. Guillaume. 

la FJÏB.EA. ne comprendrait Conformément au vœu exprimé ~~ rÙ 

pas que, en souhaitant la conoer- par Mme Cresson, la fn.h .tü a. « oesequuim g et a e raire en 


plus le même type de concertation, 
mais la surenchère permanente. 
La démocratie. 


tatlon la dus approfondie, les lui proposera de les affecter en n écEaae 

pouvoirs publics introduisent les subventions pour les coopératives J***"- ^ . 
autres organisations à la table mises en difficulté par Taffalre du 

des négociations. «Ce ne serait veau notamment, oour llnter- 5SS5 a î?^52î& 

- étal et niande Ü 

iu«i.i&iu3svj et pour l’organisa- gPjp la min Ion gu e, avec les pro> 
. . .. . est pas te tkm de la prodoSm ctetoft de 

forum, au contraire .» VL Gufl- chèvre. S2?222!2^*î22rïC-ftS3LJ2S3S5" 

Cette somme provient des me- “ qtfoux 

sures décidées pour rééquilibrer J .. 

-- — _ — ----- — le revenu des agriculteurs en 1980. „ re vend ications t 

bhes en 1948, de critères nomé- L’ensemble des crédite affectés La F-N-SJELA. recensera, an tra- 
risques et. enfin, du «sérieux dans aux aides directes au revenu et & 78X8 des objectifs définis lors de 
les propositions ». H conteste eu- la prise en charge des Intérêts ses précédente congrès, les reven- 

oore la qualité d’agriculteurs à des feune* a R *“ 

certains des dirigeants 
organisations. Pour falr 
mesure. M. Guillaume ne voit pas 


laume conteste la re pr é s en tativité 
de ces organisations, qui. selon lui, 
se juge en fonction de règles éta- 


afffrmé qu’lis avaient été affectés JgoÇtton* <Fime part, de son hrté- 


aaec un intéressement très large 
des salariés aux résultats des en- 
treprises. Certains g auraient 
peut-être intérêt, mais pas le pats 


premier ministre, — J. G. 


les syndicats de salariés avant sa nomination & actions rêt et en fonction 3galexnenl des 
ue i ugmiultnre seraient associés dont le financement n’était pas Çh^ces qu’elle a d’obtenir eatis- 
& la conférence annuelle, comme prévu. Du fond de sa campagne faction. Ce recueil de revendiez 
As en ont exprimé le désir, «ou électorale. M. Méhaignerie s’était tians devra être prêt pour l’entre- 
atora on va fusgu’aa bout, et c’est offert de l’aider & retrouver oes 7118 I e septembre prévue avec le 
la participa tion au sens plein, crédits. — T ^ 

les offices fonciers 

t Les quanta : Selon la 
PJiBEA. il y a « contradiction 
encore. M. GuHlaume a évoqué la fffiLiÆJfwLfî jS?22Lra* 

rtZ D’autres organisations agricoles 
■ ^ sont comme nous opposées à cette 
notion de quantum ». La F N_S_E A 
« rappelé sa position 


Devrai les producteurs 
de blé français 

Il PRÉSIDENT 

DIS CÉRÉALIERS AMÉRICAINS 
S'OPPOSE AUX SUBVENTIONS 
A L'EXPORTATION 

Les politiques d’exportation ont 
été an centre des débats de l'as- 
semblée générale des producteurs 
de blé qui s’est tenue les 17 et 
18 juin a Evtan. Rappelant que 
les céréales constituent la seconde 
source de devises pour la France 
(17,7 milliards de francs à l’ex- 
portation en 1980), VA.' G. P. a 
(Association générale des produc- 
teurs de blé) a demandé au gou- 
vernement la mise en place d'une 
c véritable politique dfexporta- 


seul souci de gagner des marchés 
détenus par la CJBJL 
Intervenant dans -cette assem- 
blée,' M. Jim BUllngtpn, président 
de l’Association des ifrodactears de 
blé des Etats-Unis, a Indiqué qu’un 
— “ «ptioonel de subven- 


et Fon saura bimtOfc cœnmeit x dêTe]oppe _ notam- **»«*< concernée. » 

évoluera le comportement de oœ_ me:A m Etats-Unis. Le temps 
oc> ^ a y e8 - n'est plus très tain où les consom- 

De rrifima, l’ancien gouverne- materna pou r ront passer com- 
ment avalt-fl décidé de lancer, en mande d’un article vu sur écran ü-f ,»»» ..... ... 

Ute-et-VIlaine, F «annuaire élec- en se branchant via leur terminal - teu2S ' serveurs des ban- 

volr “s particul i ers trop paæifs quee de données, ou vers ce que 
devant les innovations teefanolo- m. ugesaiio appelle la «pivatl- 
glques quH faut les gaver comme qne*. c’est-à-dire la décentrall- 
des oies î H est cer tes t rès diffî- nation opérationnelle de l’élec- 
cüe. dans tous les domaines non- tronique, dont le vidéodisque 
veaux, de préjuges les réactions Plnstrument le pT«s élaboré î 
du public. Ainsi le visiophone a La politique des c télécoms » 
complètement échoué, malgré des avant Farrivôe de M. Mitterrand 
essais de lancement vers 1970 aire allait a»™» le premier sens. H 
^ se pourrait que les choses chan- 
(faqt0 ^ lirveiIla y e » gent avec le nouveau gouverne- 
WParttkm en ftanoeî ment De - toute façon. U ne 
Avec eux, on peut prendre sot- ^ ^ pnn ou 

même sa ten s ion , contrCter. sou l’autre des systèmes. Tout est 
ythme cardiaque, en -attendant mw question de dosage, les 
665 .a 1 *™ -analy seurs deux^St indlai^^lte^ tes 
«S penDet *^ “ «réseaux», notenuSS, pour les 
n JS! iî? l a,ir usaees professfaHmfils, la recher- 

aux f 6 che scientifique et technique : le 

marché ne se développe pas du vidéodisque pour le grand publia 
tout comme tm aurait pu 1e W 

penser ou co mm e le souhaite- 3) De plus eBfrifln^ tm se rend 
ratent- les producteurs. . compte que ta^c&pix technolo- 

Antre surprise r on aurait pu Slques-ne relèvent pins des qé- 
crolre que ilnstallatiaD progrès- clalistes, ni m&œ eenlanent des 
slye des robots dans llndnstrte «politiques», mais des citoyens, 
allait déclencher une sorte de Comme récrivait fart justement 
révolte du type « canuts lyon- M. J.-J. Salomon (7) : «Le mono- 
nais». Ce n’est pas le cas. Les P<èe de représentation et cTex- 
syndlcats sont beaucoup pins sen- pression des élites, qu'elles soient 
si blés au développement des ma- scientifiques ou politiques, est 
tériels informatiques et électron!- battu en brèche par des sources 
qaes, dévoreurs d'-emplols «f»nn les nouvelles de légitimai .* 2a' de- 
services. Comment s'expliquer ce mande de participàtion ne reflète 
comportement ? pas seulement une méfiance crois- 

Part-etre 1» manière dont le £■***' Éoptaton^poWim» à 
Japon, «paya des rohote». ae règmtf aw opert, et de radmt- 
développe a-t-n raasnrt 1 Comme S?’?*’"-'?* am,t “ 

H avait pen de maln-d’omvm . “w croisant entra la vo- 
i m mi gr ée, 11 lui a bien fallu connu. ton£e des r epr é sent é s et le 
ter de plus en plus sur la maZ comportement des représentants.» 
china Mais fl n’en serait pas de Comment s'en sortir autre- 
même dans tes pays européens, . ment ? Jamais la demande n’a 
et, au reste, la régulation de l’em- été plus diversifiée, contradic- 
ptal, du fait de rautomatlsatloa, taire, un symbole ? L’opposition 
ne s’est pas opérée sans douleur, dn « walkman », qui recherche 
même au pays du Soleil -Levant, dans la rite, dans le métro, etc* 
De zmmbrèuses femmes,- des tra- à steoler derrière aes écouteurs, 
v aflleurs âgés, des travailleurs et du «mblste», qql dans sa voi- 
précalres, ont dû quitter leur tare, grâce & son poste émetteur- 
œnploi. récepteur, entend communiquer 

avec, ses compagnons de route. 
Narcissisme et convivialité, tes 
deux plus forte 


viendraient à aider 1< 

tateura. « Les céréaliers- améri- 
cains approuvent sans réserve 
leur gouvernement. “ 

nent à ce que ta 

internationale reste juste », a-t-il 
ajouté. ZI a estimé que ' 

chaîne récolte atteindra n 

record aux Etats-Unis, que iesdis- 


> ezpor- 


r tes cours et tes revenus 


pèsera 

des producteurs. 

D’antre part. 1’A.GJB. entend 


repousser énergiquement toute 
discussion sur le principe de co- 
responsaWlité applicable aux 
céréales, et pli» encore sur son 


application pour __ _ 

1972-1983, comme l'accord sur les 
prix de 1981 l’aurait prévu. 


************ 
L'AVENIR. C’EST LA FLORIDE 
Les extraordinaires avantagés 
d’âne résidence secondaire 
à Orlando, 

â 15 minâtes de Disneyworld. 

Garantie du 1" constructeur U.S. de 
Floride (colé à b bourse de New York) 
Noire référence : plus de 1 1.000 maisons 
construites en K) ans û Orlando. 
Gestion efficace et entretien assurés 
par contrat. 

Demandez la brochure Orlando â : 
F1DUGE5T SA 10 A, Bd de la Foire 
1528 J LUXEMBOURG. - - - 


mate «la discussion a été brève .. 
et il faut voir « avec précision le 
Contenu réel des mots ». 

• Les offices fondera: «flous 
croyons avoir convaincu le prési- 
dent de la République et peut-être 
Mme Cresson, que ce qui avait 
été fait, avec les SAFER, quoique 
imparfait, n'était pas négatif. 
Nous avons invité le ministre de 
V agriculture -à venir se rendre 
compte dans la SAFER de son 
choix du travaü effectué. Une 
chose est sûre : les sociétés d’amé- 
nagement foncier manquent de 
moyens financiers. » u. Guillaume 
a rappelé qu'en matière foncière 
la FJC8JLA. et le JA. avalent 
fait des propositions hardies qu'il 
souhaiterait voir accepter par le 
Parlement, '«'ttùüs de là â avoir 


# âfferion agricole américaine vient cPÔtre accordée aux pro- 
en Came. — Une mission corn- docteurs de cerises destinées & 
merçlale dirigée par te sous- te confiserie. Elle avait été sol- 
secrétaire américain a ragricul- Udtée par tes représentante de 
rendra la réglm 

en Chine le 20 juin. Elle examl- en raison des prix trop ba s pzo- 
rer ave. tes Chinois des projets' posés par tes Industriels aux 'nro- 
d'alde technique, des program- docteurs. - 

mes <te crédit, â déterminera les 

quantités de céréales américaines • Elevage : les industriels de 
susceptibles d'être vendues, en Vatimentmon demandent des nte- 
Chlne.' Plusieurs exportateurs sures de soutien. — Le 17 Juin., 
doivent' accompagner M. Lynd, ' le -Syndicat national, des' indus- 

— - - trfels de l'alimentation animale 

propose «i me ristourne de T. VA. 
... . pour les productions animales non 

H 1300 tonnes de pommes de garanties dont la différence entre , 
terre détruites. — Dans les les coûts de renient et les cours 1 
Qfltes-du-Nord, tes produc- des produits démontrerait une 
tenrs ont décidé de dégager marge teste négative pendant jue \ 
le marché, dont Poffre était ex* période déterminée». Les lndus 2 - 
céd en taire, en détruisant en triete estiment que l’augmentation 
vingt -quatre heures, le mercredi des coûts qu’ils supportent se tra- 
1? juin, 1300 tonnes de pommes, duira par un accroissement des 
de terre. Le 18 juin, en effet, charges pour les éleveurs d'au 
1300 des 3 000 tonnes présentées moins 5 milliards de francs , en 
sur les marchés n'avaient -pu être 198L Us proposent 'en consè- 

Ï nenoe- des 'mesures concernant 
i politique céréalière, te produc- 
tion des protéines, la-fabzièr" 

^ __ . d’aliments à la ferme et lare] 

aide de & zaflltaos- de francs des productions régionales. 


Le 

et Te «cibistes 


PIERRE DROUIN. 


lement une réduction de la durée ' (U Problème* audiovisuels, n* i, 
du -travalL'et cet asoect des? chn-r-, m&l-jnlxi 190, MA PobUcatlona. La 
, , aspect aes cnoses DocamentaUQn itansataa. 29-31. mml 

na pas échappé aux salariés. des v Voitau», 73007 
to- PWS Industriel, qui cher- m WwJ*m a produit non- 
chent un peu partout tes moyens v ern». Juin uei. L rue fisui- 
de ramener la semaine de travail Hffnette - 93190 M eu da n. 

& trente-cinq heures sans que (S) L» Monde dn X7 février 1961. 

soit, réduite la production-, et, si (4) Le Monde daté 14-15 juin 1B8L 

possible, la rémunération. Or. rien . (S) Le Monde ■ du «■ wmm- 
tel qu'un- robot pour monifes- bre i960. ArtKde de mm g «œ et 

ter la nuit son endurance. ’ 2îS b 5 1 niBor . : î ^ P ro ^ ég tts » 
«ta, «taïuouvft tnm at i on n'ont pee produit de nü- 

. n ne faut . toutefois pas oulflier *■ 

que, dans certains secteurs, hélas l . W Ls oioüistttion Uuùmlciame à 
comme, la mécanique, ce sont tes atTioe ' Owwd. istb. 
postes ' de travafl- les plus qùall-. • t J p ' ^Cogasuaiaa ttair A 1& oemîé- 
fîés qui seront supprimés -par oonten d* 


Appeï cfbffres poUrctesmacttnea- - 
deconstrucfioR ' 5 - 
VOESPALPSÆAGacb^erapour. 
rndietRofT Afrique orientateles - - 
machmesrfecoosîrucîkx] 
g uhrun te s: ** 

2 charueusesérooe3,benf»e ■ ■ 

1 JSrrP 

10 cautions areccqqrnande.de . . 
toutes les rcares, charge uSe 10 1 
Ichargeusesurchenfflés, '*• * ; -- 
benr>e1,5 m 3 


EtesfpurTsœeiiPsqualiTiâs,: : 
Bneresôèôàoftfr les machinés 
si^menUoanôes, sont invftés de 
contacter VOESFALP1NEAG, 
Boite Pœtale'2, A-4010 Lire,- • , 
Autriche; Seivicèr'ABB 5; No.dé 
iéfexrZW^VM. . 

téterehcerCAPROC . - 
.ayantte 26 juta ,1931. — 

La p^tiicabon des documents de 
Tappei d'offres aura fieu quelques 
ÿajrs après la date prédtôa 


l 


(3W)ü*rzAf> 


I 
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SOCIAL 


Assurance-chômage : 6 milliards de F à trouver 


Le voyant rouge du tiroir-caisse meurs secourus (qui était de 
le 1 UNEDIC est allumé. La Gré- 1 31S 518 au 31 mal, soit 4- 413 %■ 
soierie de cet organisme, qui re- en un an) et de la revalorisation 
groupe les ASSEDIC, caisses automatique des indemnités de 


fcera pas, d'ici à la fin de l'année, 
le double Choc de la très forte 
progression du nombre de ch 6- 

Boussac - Saint-Frères 

LE COMITÉ D'ENTREPRISE 
REFUSE LE PLAN 
PE RÉORGANISATION 

(Dé notre correspondant.) 


Au rythme actuel des verse- 
ments de prestations, l’indemnisa- 
tion du chômage avoisinera en 



président de IUNEDIC, 11 man- 
quera, en bout de course, fi mil- 
liards de francs, soit environ on 
mois et demi d 'allocations. 

- Demander à l'Efaf - 
un financement accru 

Il n’y a guère que deux solu- 
tions, qui, selon Ai. André Berge - 
ron, vice-président de IUNEDIC, 
pourraient être conjuguées, pour 
renflouer la trésorerie : augmen- 
ter les cotisations et demander a 
l’Etat, qui, actuellement, participe 
pour environ un tiers, on finan- 
cement accru. La cotisation sala- 
riale, qui n'a pas été rehaussée 
depuis le I** - avril 1979. est de 
3,60 To (2.76 % a la charge des 
employeurs. 0,34 % à celle des 
salariés). Mate peut-on, riann le 


core une fols, mettre l’aocent sur 
l'emploi, en rappelant que. 100 000 
chômeurs de moins, c’est Lâ mil- 
liard de francs de recettes sup- 
plémentaires pour la Sécurité 
sociale. Mais, H y a, dans tous' 
les cas. une situation ponctuelle! 
A régler, sachant que les déficits 
cumulés de l’assurance -chôma ge 
et de la Sécurité sociale pour- 
raient atteindre cette année 
12 mlîTIarria de francs. — M. G. 


La conférence infemafionafe 
d u trava il 

«LE CHOMAGE 
EST LA PLUS CHOQUANTE 
DES INEGALITES» 
déclare M. Jean Auroux 

(De notre correspondante ) 
Genève. — «Je ne vois guère 
de différence, à l’égard, de la 
dignité des hommes, entre le chô- 
mage obligatoire et le travail 
forcé n. a déclaré Jeudi IB Juin 


• Des immigrés occupent Ten- I du travail réunie à Genève De- 
treprise Ccxgnet — Quelque I vant mille huit cent trente repré- 


sentants des gouvernements, des 


la plupart des Immigrés — tral-l 


après avoir évoqué * la notUm de 
solidarité remise en honneur, et 
avec Quelle flamme, dans un pays 


18 Juin. Des responsables de l'union 
régionale de la construction 
C.G.T.. présents sur les lieux de 
l'occupation, affirment que leur 
organisation Juge « légitimes » les 
revendications des grévistes (sur 


clser qu’une société solidaire ne 


décisions prises par le gouverne- 
ment français dans le sens de la 
Justice sociale. Il a insisté sur 
• la lutte en profondeur» qnH 


der la construction du nouvel im- | et la plus inadmissible des inéga- 
rneuble de la C.G.T. ! lités s. et s'est montré un défen- 


nit le 1" juillet, examinera la I „ 


Les représentants syndicaux au question, et n parait effective- 
comitê central C.GT- CJD T ment souhaitable que l'Etat 
F.O, C.G.C. ont Unis manifesté épaule mieux les ASSEDIC, 
leur opposition. Les syndicats re- n «cto o™ tmMb» -.lotion. 


ENERGIE 


les neuf usines les plus rentables 

J roupe Boussac - Saint-Frères. 

usines réalisent près du quart 


Elle accuse le groupe Wïl- 
’avolr puisé de l'argent dans 
es secteurs Industriels pour l'in- 


n reste une troisième solution, 
qui est dans l’air du temps de 
la solidarité nationale : étendre 
le nombre des ootisants à la fonc- 
tion publique et aux entreprises 
nationalisées. Outre qu'elle suscite 
l’hostilité' des fédérations de fonc- 
tionnaires, cette Idée n’est pas 
très prisée dans les milieux gou- 
vernementaux, où l'on fait remar- 
quer qu'elle est, par principe, 
contraire au souci premier, qui est 
de lutter pour remploi. Mais, 
Ton pense aussi que, s'il fallait 
se rallier A cette formule, tout 
le monde devrait participer A cet 


• Le président (FEsso-SAF cri- i 
tique le projet de taxation de la 
production pétrolière. — M. Kopff j 


18 Juin de s parf.icuUèrement 
inquiétant et inopportun » Le pro- ] 


pétrole prévue par le gouverne- j 


laquelle * la France a décidé de 
montrer la voie». Cependant, le 
progrès social « pour être durable 
et réel, ne s’impose pas par le 
haut ; ü se négocie entre parte- 
naires libres, informés et respon- 
sables b. et les libertés politiques 
a ne peuvent trouver toute leur 
expression qu'associées aux liber- 
tés syndicales ». — L V. 

• Le conseil confédéral de la 
CS.TXf. regrette, au sujet des 
mesures sociales prises par le 
gouvernement, qui] n’y ait « pas 
plus de cohésion entre le SMIC 
jet les bas salaires et entre le 


effort de solidarité, c’est-à-dire i des carburants décidée le 11 


insuffisante » la hausse des prix J de contrôler les prix et de relan- 



A 


Olivetti 


FINIE LIREDE LA BOULE: 

LES MACHINES À ÉCRIRE ÉLECTRONIQUES OLIVETTI RENDENT 
AUJOURD’HUI CADUQUESTOUTES LES AUTRES TECHNOLOGIES. 


Les avantages uniques de l'imprimante à marguerite, 
la possibilité d’évoluer tout naturellement Vêts le 
traitement de texte, la capacité de connexion, font 
de la. machine k écrire électronique Olivetti 
la machin e. performante par excellence- 
Comparée aux autres ma chine s au niveau 
de l’utilisation de tous les jours, elle 
. s'est révélée être la seule à assurer 
eu même temps un gais important de 
productivité, une très grande capacité 
. d’édition, l'élimination de la fatigue 
etdubmiL. 


3 


La famill e des machines à écrire I” - “ — 

électroniques Olivetti n’est pas seulement ET 121 ■ 

la plus avancée mais aussi la plus complète. ' 

Cest pourquoi Olivetti est le leader 
mondial dans ce domaine comme dans d'autres. ET 221 : 

Et c’est pour cela aussi qu’cn matière 
de machines à écrire le choix qui s'impose 
est un cm a chine à écrire électronique ct. , 31 . 

. Olivetti. 

35.000 utilisateurs fiançais Font déjà compris. 

Olivetti France: 250 points de vente 
et d’assistance à travers la France. — 


l'électronique avec 830 

caractères de mémoire 
etrècran-ligne. 
l’électronique avec 16.000 
caractères de mémoire 
et l'écran-ligne. 
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^jy . 1 p J • ••■- —»■■ » » ■’■ LOCATION DE CAMIONS 

7S, atra/tf p/frr? Grenier - 92100 Boulogne - Tel: 609 04 30 
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ECONOMIE DENËRGfË 

ETDES 

bNbKbrlbb NOUVELLES 

Economies d'énergie et énergies nouvelles Les techniques : 200 firmes et organismes 
sont aujourd'hui une des réponses essentiel- qui exposent leurs réalisations, 
les au défi pétrolier. Les hommes : 4 journées d'études et 

d'échanges conformation avec les respon- 
Présenter les techniques et les équipe- sables de fa gestion de l'énergie dans les 
mente, réunir les hommes, tels son! les objet- entreprises et les administrations compé- 
tife du SEEN 81 de Pau. tentes. 


gfltg 

""^PAU 23-27 JUIN 

Patronné par le Ministère de l'Industrie, avec le concours : 
- du Ministère du logement 
-de l'Agence pour les Economies d'Energie 
-du Gxnnussarrat à l'Energie Solaire 
-dePromoœl 

-deCegibat 

-des Cahiers Techniques du Bâtiment 


Parc des Expositions de Pau - Boulevard Champefier de Ribes 64000 PAU 
Renseignements : (59) 3797 00 



Cf EXTt 


VAEGt K. 


: 5 uLRï! 0 M 


‘Pomb: c'en tout. 


Hilton étonne. 


* bonr»,rtry InSSM 


' - : f ; r- . • . 


Au pied de la Tour Eiffel : 
Hilton, un hôtel qui suscite 
rétoojKineni. Grande cuisine et 
carte originale, vous êtes an 
'TeitdeParisr.ParisesLàvos pieds* 
Entre ciel et eau. à la Hs&e 
des toits, ambiance velours, 
orchestre et piste de dame, bar 
et cocktails. Restaurant le 
'"Toit de Paris 7 ’, dîners et soupes, 
luxe et fine cuisine. 



/ * 























mi 









































Page 42 — Samedi 20 j'urn 1981 


J5i 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Ni. Savary précise ses intentions 
à l'égard des assistants d'université 


l'éducation nationale précise à avant la création de concours par 


Les banques vont réduire de 3 % 
pendant deux mois le taux de leurs crédits 
aux P.M.E. 


N. MAUROY 
DÉMENT QUE M. DEORS 
LUI AIT REMIS SA DÉMISSION 


■#*** garnit 


€1 », pat Renaud Larsen ; I daté du 


2. LES JEUNES DEVANT LES I nouveau aa position vls-à-via des Mme Alice Saimier-Seltè en août , Képondant A l'appel de M. De- les mesures décédées par le smi- 

1 s d'université. Ce teste 1979). devraient « progressivement lors, ministre de l'économie et des vemement avalent on caraclère 

18 juin est toutefois plus être nommés maîtres-assistants finances et a celui des organisa- limité et ne répondaient qu en 


de M. De- les mesures décidées par le gou- | é!actoral0 ^ 


«Vers une" norrvelk révolution nuancé que 'le communiqué publié par transformation de Leurs em- tmns patronales, les banques vont partieâ la gravité de la situation, 

française ” - w^ Aadré Vallioi P" les services du ministère U plais *. Pour les autres, des solu- déduire temporairement le coût attirait l'attenüon des pouvoirs 

innor q„ r 'u? - , ... * y a une semaine Me Monde du tions devront être recherchées en de leurs crédits aux petites et pubhcs sur les très graves dtffi- 

-Joger aor les résultats -, par 13 juiru Reconnaissant que les tenant compte «des besoins des m ozones entremises. Bien que cultes rencontrées par les entre- 


Thibaof Corrière ;« L'arrosoir et | £sl£tanti sontTdans'des'dtua^ universS^eT de îa fonction. toutes modalités techniques 'de prises 'pour" faire face aux 
la fraternité », par Gabriel Motz- | [tons très diverses et souvent pré- bliques. “tw opération ne r soient pas échéances de fin de mois, du fait 

neff. I caires r, le ministre déclare s re- [Ce texte arrive à on moment où encore défini tiv etnen t arrêtées, la de la rigueur de l’encadrement du 

chercher une solution durable s l'inquiétude des assistants non titu- réduction serait de l’ordre i de 3% crédit et de la hausse des taux, 
à ce problème. i aires (U* sont qcatre mille en let- sax un coût de médit à court Sur c0 dernier point, les ban- 


à ce problème. i aires (U* sont qcatre mille en let- sur un ^ coût de crédit à court Sur ce dernier point les ban- 

H affirme son intention d'abro- tTes « quatre mille huit cents eu ter™* {escompte des traites et q Ues & guichets, qui recueillent 
ger le décret du 20 septembre médecine) était grande. Déjà l’Asso- découvert) qui s echelomie actuel- des dépôts dont 40 % ne sont 
1978. qui modifiait le recrutement dation nationale des assistants lement de 18 % à 23 % Elle ne rémunérés, peuvent ristourner 
des assistants et des vacataires de (anaj avait décidé une grève ad mi- concernerait que les entreprises partie des gains cEatals a 

l’enseignement supérieur, de le nlstraUve. qui a abouti A des retards duI ? chiffre d affaires ne dépas- n U ’eües réalisent lorsque [e taux 
remplacer par de nouvelles dispo- ou des blocages dans quelques uni- sant pas 50 mlUions de frmics et dg !euis crédits s’èïèvef mais ce 



sant pas 50 m&onflL JfflSÏÏ" I ™ poM dB 13 po,ltique dB rB,3nce 

serait imitée A une période de fTS? ri,?L è îî: SS™ économique est aéemt. Je r.pDrécie 

ffaiiv mois InlTUt al IQ01 h est P3S 1S cas pour les banques I tmrf nartfrnltiramanf Tniif Int. 


~ randlde p l ï n “ S d " Së'd'SléorS'ozf'd-SSSj î“ta deui nw^Julfet^faoflt ISBl. SjfrJî^lleî^qS’^^nt^qneî? partailUnimat. Tout va tri 

scandale de al loge P 2. fonction publique des assistants retient depuis le 9 Juin les câblera Annonçant les mesures prises aT .„_ rn i*Ac < * al b/en au sein de réqufpe ministérielle. 

4 à G. PflGCKc-ORIENT non titulaires ». Une mission .de travaux dirigés contenant les en faveur des entreprises pour l'mcadre- Jacques Delors n’a pas envisagé une 

— Les suites du raid israélien sur d'étude doit être confiée & U.ie notes d’environ trois coût claquante Pallier effets dévastateurs de JŒn ] «™»T seconde de Quitter te Gouvernement 


t t "Z ? z ^n publique des 

4 a G. PHDCKc-QRïENT non titulaires ». Une missk 

— Les suites da raid israélien sur d’érude doit être confiée a u, 

T oraoi . personnalité choisie par le mini 

C nipi nuATir t™. qui, après avoir travaillé « 

b. uirmmMiic liaison avec les organisations r 

B. ASIE présentât! ves. devra présenter s 

— La réunion, à Manille, des pays Premières conclusions à la fin < 

de r ASEAN moiB d * septembre. 


d'erude doit être confiée â u.ie notes d’environ trois cent cinquante JS.-:? ^UÎr^ïiïLSr nui «ormîî^ de MLrtoùt. seconds de quitter le gouvernement. 

personnalité choisie par le minis- étudiant* et près de quatre-vingts J* flambée des taux d intérêt, ment, qm «CTaque» de i^tout, j j. démenti formel à 

tre ? qui, après avoirfravaillé en copies d-exameu de première auuée. £ «g *£*3*5 cZ^nTrldZeT * 


copies d’examen de première année M. Delors avait précisé qu'en d ™ être légèrement et tempo- 
>4 texte du ministre comporte un dehors des aides ponctuelles et rairement assoupli (te Monde du 
certain nombre de points positifs, limitées dont pourraient bénéfl- 17 eC * a Jjdn 1981) : une WS tr uc- 


6. ASIE présentât! ves. devra présenter ses certain nombre de point» positifs, limitées dont pourraient bénèfi- j. i et îa jmn imij . une 

La réunion à Manille des oavs Premières conclusions â la fin du notamment la décision, enfin pnbll- cler les P30!. par le canal des 

de l’ASEAN mois septembre. quement I or m niée, d’abroger le CODEPI. ü incombait aux ban- JgJve de W %tes progressions 

V «racunyne Prenant argument du laps de déeret du zo septembre 1978. Cep en- Ques.de e prendre leurs responsa- dencours de crMit au M }um 

7. TIERS-MONDE temps nécessaire aux travaux de danu n reste silencieux sur le sort bxWex» H81 IW pour les, grande ban- 

— « Le partage et le dtm », libre cette commission et à la mise en Ces vacataire» à titre principal : le De son côté, le C-N-F.F.. par la QUes. 101.5 pour les mayen^æ, 

opinion pu, François de Rmigngo. place d'un plan de carrière, le mi- Syndic, ilalnl de i-MiiuPon ooii de son vice- président ft J t ? m p ?F,f s rt JfïÏÏ^ 1 ^™ 1 î ne 

nistre propose aux recteurs de nationale (SGEN-cJO.t.) s’étonne M. Alain Chevalier, estimant que base 100 au 31 décembre 19WJJ. 

POT TT" TOT TT? renouveler, pour deux ans. les que ees décision» aient été prises 

r UL| * 1 Contrats des assistants non titu- son» négocuttons et demande an 

• a 19 | „ . . «... ...... lalres qui arrive.-; I à échéance, en ministre d'n adresser des recoin man- 

8 lêaraiarili ^ h J elechoils p récisant que les bénéficiaires de daaons pour le réemploi des vaca- [£ MANDÂT DE M. YVES CANNÀC 

legislatives. contrats à durée plus longue taire» à temps plein» et surtout que 

t continueront à en bénéficier ». des discussions s’engagent rapide- I II TÊTE fit l'AfîFMTP HAVAC 

Enfin, le miniatte « estime :■ oue ment sur ira problèmes d’ensemble ^ ÜC L flUCHlC nAV/U 


LA FIN DE LA VISITE 
DE M. THIAM A PARIS 


Le premier ministre du Sénégal, 


SUPPLÉMENT 

ÉDUCATION 


des assistants, en particulier, ceux des carrières de l'enseignement 
Inscrits sur les listes d'aptitude supérieur.] 

13 à 15. PENSER UNE AUTRE 

ÉCOLE ; 

- *» «j»»; * Le nombre des admis au CAPES 


NE SERA PAS RENOUVELÉ 


ter malgré tes contraintes. 

— A Vence, 1e respect de la nature. 

— Dons une classe coopérative, une 
autre répartition du pouvoir. 


mercredi 17 Juin, par le directeur 
de cabinet du président de la 
République, M. Rousselet, que 


et à l'agrégation sera augmenté ^CL q Me^1iiÆ 

Le ministère de l'éducation na- • Dans l'enseignement secon- £mrage d^ M^Canna^ 3 ^ 0 t Rous- 


LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 


Asdier. 

22. CAMPING DANS LE VAR : 
confort mininnm n’est pas 


précisant les conditions de re- seront créés au collectif «seront hj,™ d'aucune sorte n 'était for" 

crutement et d'emploi des ensel- pourvus par une augmentation du Salée contre son action pendant 

gnants a la rentrée prochaine, nombre des postes offerts aux trois ans à la tète d'Havas et 

compte tenu de la création de concours de 1981 ». c'est-à-dire que ^ g€S u on était Jugée excel- 

« quelque 11600 » postes prévus qu ll ny aura pas de session sup- 

au collectif budgétaire qui sera plemen taire, mais que la liste des 

soumis au Parlement en juillet admis sera allongée. C’est ainsi L’assemblée générale du 
(le Monde du 12 juin). Que le nombre de postes déjà 25 juin devra ratifier la nomi- 

« De nombreux jeunes, indique ÏÏÏ? “"r* «SKSÎlè*. natfo ? d " I i U j^f e ^^ de “■ * Can - 

19. TSAIN-TRAIN DE MESURES semâmes de postes olfens ma ÜSSl 

20. POINT DE ÏUE : .Courre ooe Ï^JS,, s ““ 0 î, O rtSirr 3 lmtrc -»‘ngt3 oréatfanB d'emplois Uclpetlon de l'Etat était ^de 

société cTassistonce », par François ^ SuawifS d f . p mfesseure d enseignement 56.06 % Jusqu’en novembre 1980. 

Ascher. êfflSSË dés ^ gé R^ ^ coHAge CP.Hi.G G.) et date à laquelle elle avait été 

a ÏJ A " : cl d^uoe* iu^mentati«i le 

"""'“" 0 " 5 ' ' rml la ÆKfÆfc fS î p ™ fess “' me! ™P'- Si'dtatatarils'ïtSL aïS 

.Oe reu, en place et ta rder- SS?*»!? «' ^ SJ3 

Pta„« de I. table; Ph,l«f«l,.; <*>»«, prévoi : 3 lOoSranlrtS S ta part de l'Etat. 

Jeux - concilier plusieurs ^ départements afin de « réeæo- 

miner le * fermetures de classes et J Ces opérations s’inscrivaient 

recrutements doivent être faits suppressions de postes décidées dmis une perspective de « prt- 

par la uote nouvelle de concours par le ministre précédent v. D’un- varisation j> de l'agence Havas, 

28. PROVENCE - ALPES - COTE pt7U . r 9arantrr la qualité; la far- tre part, 1900 postes supplémen- que souhaitait le gouvernement 

D’AZUR : la « Câte • a'esf pas „ r ,!^ u - veaux * recrutes ta 1res seront mis au concours M- Giscard d*Estaing. 

vouée au pire. 6 a P resen j? e B - hieme avec d'entrée dans les écoles normales. L’ensemble des sociétés qui 

29 DES SOCIALISTES AUX COM , ■ 8 “ *** neces- « 73 as dispositions particulières composent le groupe Havas ont 

MANDES M a»»*!™?-- .je J équilibrer tes recrutements seront adoptées pour pourvoir les réalisé en 1980 un chiffre d'af- 

MANDE5 - M. Choudernagor en sur plusieurs générations». 3 700 autres postes .» On précise, faire» cumulé de 7.8 milliards 

ireose, un lanceur dans le aesert. e Les maîtres auxiliaires reçoi- au ministère que oe seront nèces- de francs. L'agence Havas réu- 
vent la garantie qu'ils seront sairement aussi des normaliens nit de- activités de voyage, d’édl- 

tous réemployés à la rentrée , au mais la décision a'a pas encore tion et de publicité. 

I minimum dans les mêmes candi- été prise quant aux conditions de 
rions que l’an dernier», mais pas leux recrutement. Le choix devra 
nécessairement dans le même lieu, se faire entre rallongement de ' 

Le ministre a, d'autre part, la liste de reçus au concours d’en- ‘ „ . 

annoncé, à leur égard. « l'étude trée à l'école normale, qui a lieu VJhnïïfS 

d'un plan de titularisation». en septembre, et l'ouverture d’un FJFTgSUSSÏÏL 


29. DES SOCIALISTES AUX COM- 
MANDES : AA Chandernagor en 
Creuse, un fonceur dans le désert. 



qui avait été reçu à l’hôtel Mati- 
gnon au début de sa visite en 
France, le 14 juin, s'est entre- 


tenu à nouveau, vendredi matin 
19 juin, avec M. Pierre Mauroy, 
avant de regagner son pays. A la 
fin de cette visite, l'hôtel Mati- 
gnon a publié un communiqué 


■- --«• ««M** 

•• w éi «m. mmMmm 

- 

- ' vtfb-f tm m mvei..;m 

- i xrtm 


mente découlant de l’amitié 


cultes de la conjoncture. Les 
modalités de cette contribution 
seront déterminées sur la base 
des 'conclusions (Tune mission 
française qui se rendra à Dakar 
courant juillet » 

» Par ailleurs, la partie fran- 
çaise a pris bonne note, des négo- 


lilas 


dations devant avoir lieu pro- 


chainement avec le Fonds moné- 
taire international ainsi que de 
la concertation qui pourra avoir 


lieu avec d’autres partenaires du 
Sénégal Elle a marqué son inté- 
rêt de voir la partie sénégalaise 


le cadre du Club de Paris. 


■ ?!•** 

i AÉbÿV5?f*^jrr 4g: 

* fc, j tv nm/wm 

■ î 

****:'■ k* îesçfc 

• 1 " H-w&m. «feAr 


• M. Arthur Hartmann, am- 


bassadeur des Etats-Unis à 
Paris, a été reçu jeudi 18 juin, 
pour la première fols, par 
M. François Mitterrand qui Ta 


UN APPEL DE M. CHIRAC 
AUX PARISIENS 


M. Jacques Chirac a lancé, 
Jeudi 18 juin, un appel aux élec- 
teurs parisiens en laveur des dix- 


tour dans la capitale. Le maire de 


Théâtre de la Villa 
32. RADIO : an film 1 
Cœur-d’Adsr. 


Le numéro do «Monde» 
daté 19 Juin 1981 a été tiré 
à 614 048 exemplaires. 
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bonne tenue des candidats de 


PUJUr* dont quatorze ont été 
élus ou réélus. Ces résultats 
confirment la solidité de la mafo- 


** îfÎKfr Sqé^. 

ara. 


dons 2a gestion de la capitale pour 


'■ * Am pta ita 

». iB-.-ay*.: 41 , 

- , ~'i i ***■(»?*. 

























